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INTRODUCTION 



La biographie de Mairet présente de nombreuses 
bbscurités. Le poète, cependant, avait pris ses pré- 
uutions. 

D'une modestie médiocre, il ne pense pas que rien 
tie ce qui le touche puisse être indifférent, et il estime, 
jd'auire pan, qu'en cet essor de noire jeune théâtre, il 
D'est pas inutile de faire valoir ses titres de précur- 
leur. De là, en i636, les' précisions de VEpistre dedî- 
tcatoire comique et familière publiée en tète du Duc 
d'Ossonne. « Ce fut, écrit-il à Pierre Brun, l'auda- 
jtieux defir de porter mes pas fur les voltres qui me 
Krfuada de changer comme ie fis à l'âge defei^e ans 
P'air de Befançon à celuy de Paris où pre/que en 
\nl, ie rencontra)' par vne heureuse témérité la 
brotection & la bien-vcillanceduplus Grand, du plus 
Magnifique & du plus Heureux de tous les hommes 
ne fa condition que la France ait iamais porté... l'ay 
ximmencé de fi bonne heure à faire parler de moy 
Bu'i ma vingt Jixies/me année ie me irouue aaiour- 
VAuy le plus ancien de tous nos Poëtes dramatiques. 
B composay ma Chrifeide à/eii^e ans, au fortir de 



Philofophie, & c'oil de celk-là & de Siluie qui la 
fuiuit vri an après que ie dirais volontiers à tout le 
monde : Delicla iuventutis ineœ ne reininifcare . le 
fis la Silvanire à 21. Le Duc d'Offonne à 23. 
Virginie à 24. Sophonisbe à 25. Marc-Anthoine & 
Soliman à 26. De forte qu'il est très vray que fi mes > 
premiers ouurages ne furent gueres bons, au moins 
ne peut-on nier qu'ils n'ayent efté l'heureufe femence 
de beaucoup d'autres meilleurs, produits par les fé- 
condes plumes de Meffleurs de Rotrou, de Scudery, 
Corneille &du Ryer que ie nomme icy fuiuant l'ordre 
du temps qu'ils ont commencé d'efcrirefljOresHJO)'.., 

Naissance de Mairet, 1610; arrivée à Paris et 
Chryseide, 1626; Sylvie, 1627, etc'... : pendant ua; 
siècle, les dates de VEpître comique furent acceptées, 
sans contrôle. Du jour cependant où il fut démontrfi 
que les indications de Maîrel ne pouvaient plus four- 
nir de base certaine, que le jour précis de la nais- 
sance était le 4 janvier 1604, il parut logique de re- 
porter de six ans en arrière toutes les dates précédem- 
ment admises. C'est le système des frères Parfait'. 
G. Bizos l'accepte sans discussion : il rejette la Chry- 
seide de 1626 à 1620, la Sylvie de 1627 à 1621 i 
adopte lôîS pour la Silvanire'. 



r. Voy. les Recherches dt B 
î. Hislob-e du Théâtre des 

M. Tivrier a reirouvé l'acle de 
3. G. Bizos, Elude sur la 

Mairet. Paris, Thorln, 1877. 



Les études de M. Dannheisser ont démontré que 

cette solution du problème est aussi arbitraire que la 

première'. Il est certain que Mairet s'est, dans 

VEpiiie comique, rajeuni de six ans : erreur difficile- 

ment explicable, ou plutôt coquetterie de poète dési- 

■ux d'affirmer sa précocité. Et l'on comprend qu'il 

1 ait pu risquer ce premier mensonge sans grand dan- 

;er d"ètre démenti. Mais la supercherie ne va pas 

i plus loin. Il ne nous trompe, il ne peut nous tromper, 

I il n'a intérêt à nous tromper que sur son âge. 

f Une seule chose, en somme, lui importe, et ce n'est 

Ipas d'avancer ou de reculer d'un même nombre 

[d'années toutes les grandes dates de son exis- 

I tence, mais d'établir qu'à l'époque de son pre- 

nier triomphe — époque sans doute connue de 

■ tous, — il était encore dans la fleur de l'adolescence... 
tJa n'ai pas à revenir sur la discussion minutieuse des 

■ plus récents biographes. Je retiens seulement ce qui 
■.'8 trait à la Sylvie, ou ce que la Sylvie elle-même 
I peut nous apprendre. 

S'il ne rejette pas de parti pris les données de 

^^EpHre comique, M. Dannheisser ne les accepte pas 

l la légère comme Gaspary', La fausseté d'une date. 



1. E. Dannheisser, S/iiiieiJ ^u Jean de Mairet's Leben und 
\\Virktn. Ludwigshaten, 18S8. — E. Damihdsser, Zur Chro- 
nologie der Dramen Jean de Mairet's, dans Rontanische 
Wortehuiigen..., lâtici. 

l U Zeilschrift f. Rom. Pliilal., V i.iSMil. Cilu )iav Dniin- 
iciner. 



I-iTBODUCTION. 

même démontrée, ne démontre pas la fausseté de 
toutes les autres; mais elle suffit â les rendre sus- 
pectes, et, sans doute, la dédicace de la Sylvie, 
écrite à un moment où Mairet ne pouvait avoir au- 
cune raison de se tromper, est plus digne de foi que 
celle du Duc d'Ossomie. Or, M. Dannheisser a cru 
découvrir, entre l'une et l'autre, une contradiction — 
dont il triomphe. Celle-ci, nous l'avons vu, fait en- 
trer Mairet dans la maison de Montmorency au plus 
tôt en 162G; et voici, par contre, les derniers mots de. 
l'épître d'envoi de la Sylvie : *■ C'efl tout ce que ie 
puis rendre auiourd'huy à voftre Grandeur, en 
recognoiffance de tant de bien-faits que i ay receus 
d'eWe depuis cinq ans que i'ay la gloire d'eilre,.. » La 
pièce ayant paru en 1628, n'est-ce pas désigner clai- 
rement l'année 1623-24' ? 



et'E Zahlen rechnen, so «rgîebl 
:hiigung des Wôi'lchena ■ pre»>j 
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cr Wenn wir nun mit Mai 
sogar unlsr Nichtberûchs 
d»s.lahr 1626 frûhesten 
ït des Herzogs von Mani 
Eru.11 Gelegenheit, Maire 
t ïii OberfQhren. In <le 

:t Montmorency zu Dan 



sEintr 



n de» 

orenty. Hier haben wir «bw 
eines Widerspru.;hs mit sich. 
Wiiimungsbriete der Sylvie 
L fanf Jatire her, dn&B sich 
verpfiichiet tûlhe. Die Stelle 
s 162S geschriebïn. Hienach 



wSre Mairti alao im Jahre 1 6ï3-i4 i.i den Dienst des Her70g» 
Henri da Montmorency, Admirai von Frankreîch und Statl— 
halter von Languedoc, cingeireten. Die eben zilierle Stelle îat 
ûberdies acht Jahre vor der Episire comique geachrieben 
Lind an den Herzog aeibst gerichtet, zwei Umslfinde, wclehe 
ihre Beweiskrali erheblich'veralàrken. Denn Lm Jahre i6i8. 
hatien Ruhiiisuch'. und Eiteikeit Mairet's Charakter noch niche 
angefressen. {Studien ^u Jean de Mairet's Leben... p. 14,) 



Jlion moyenne entre les solu- 
et di; Gaspary qu'il convien- 



C'est donc à une 

ms extrêmes de E 
|drait de s'en tenir. 

Il est fâcheux que cette démonstration repose sur 
Sune erreur fondamentale^ La phrase que M, Daiinheis- 
ber attribue à la dédicace de 1628 ne se trouve, sous 
fcette forme, que dans ledition de i63o. Dans l'édi- 
tion originale, Mairet av&il écrit: *i depuis deux ans...» 
Deux ans avant 1628, ou 1627 si l'on prend pour base 
le privilège du 17 septembre, cinq ans avant i63o : 
nous voici ramenés à 1623, c'est-à-dire, à peu de 
Ehose près, à la date que donnait X'Epilre comique'. 
IÇoin de se contredire, toutes les afhrmations de 
Mairet concordent à merveille"... Et ainsi, depuis les 



7 janvi 



.uv, o,,;,. ui.t ligueur 
Ayant foigneusemei^t obferue les île 

ivelles oeuvres de. Théophili 
Sonnet de la peste pour] 




TÛ?6, mata du 4 jai 



L îl I 



■ingt-si 



=r[ache. 



lathé. 



■ des 



p./(efurm=Bpas... 

s'agit iL-i de répJJémie qui 

. 1 „ . epone à celle diite le sonnet ei, par 

du poèie. 11 faut pounant quelque com- 

:n des vers de ce genre une indicaiion 

r o -""net, d'ailleurs, ligure pour la 

ceuvres lyriques lit i63i, et la 

là « les dernières productions 

& plus acheuées que lesprf* 

:8âla suite de la SyMe. 
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frères Parfait, on s'écarte cie la vérité, — pc 
chercher avec trop d'ingéniosité et de scrupules, 

Cette première date nous permet de déterminer les 
autres. Ecrite peu de temps après son arrivée, et, 
selon toute vraisemblance, daos la maison du duc 
de Montmorency', ia Chryseide doit se plac 

1625 ou 1626. La Syli'ie suit à un an d'intervalle, en 

1626 ou 1627,.. 

Mais ici, une question nouvelle se pose. On con- 
naît la phrase assez perfide de Corneille dans s'or 
Avertissement au Besaiiçonnois : « Le dialogue qui 
a tant plu à la cour & qui auoit couru plus de deux; 
ans auant qu'on fût qu'il y eût vne Syluis au monde, 
étoit d'e la façon de Théophile; ainfi vous vous 
pariez d'un habillemeiH emprunté, & ce bel enchan- 
tement que vous nommez le Pa/tor Jido des Alle- 
mands, doit à ce grand homme fi peu qu'il eut de 
grâce'... » L'allusion ne peut viser que le Dialogue 
de Philene et Sylvie à la troisième scène du prem 
acte. Nous savons le succès de ce petit morceau, har- 
monieusement balancé en une série de distiques, 
agrémenté de pointes, de jeux de miJts, d'ingénieuses 
oppositions. Ce dialogue, « tant récité, dira Fonte- 
nelle, par nos pères et nos mères à la bavette 

I. Voy. l'avanl-propos Je la Sidonie et la dcmonsirat 
Oannheisser [Zitr Chronologie, p. 40). 

a. Corneille, éiiit. Mariy-Laveaux, [L(, p. yi. 
3. Histoire du Ihêâlre Français afanlConieiHe. F-dit. iii 
t. m, p. So. 
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it sans doute pour une bonne part dans le succès de 
:. Mais est-il vrni que, deux ans avant la repré- 
tentation, il ail déjà couru tout Paris, et cela sous le 
I d'un autre poète?... L"ne seulç chose est cer- 
»ine. Il était dans la pièce comme un ornement sura- 
puté, se suffisant à lui-même, et pouvait s'en déia- 
lier aisément. Le libraire parisien Nicolas Talon le 
iublia dès 1627, sans nom d'auteur et sous le titre : 
l^omedie \ ou \ dialogue \ de Philene \ et de Sylvie. 
^tie plaquette, qui figure dans le Catalogue So- 
au n" 1026, a échappé à tous ceux qui se sont 
[Occupés de Mairel. Un exemplaire, pourtant, subsiste 
i la bibliothèque de la Sorbonne [(R. 35) où j'ai pu 
: consulter'. 

Il serait excessif de voir dans cette publication un 
«■gument à l'appui de la thèse de Corneille, 
\ Aucun indice, en effet, ne permet d'attribuer le 
Bialogue anonyme à Théophile. Mairet, il est vrai, 
Ka pas répondu sur ce point à son adversaire ; mais 
(eut-on conclure de son silence à un'aveu ? S'il ne 
l pas défendu, c'est peut-être qu'il n'y avait pas 
i se défendre contre un mot jeté en passant, sans 
Meuve, dans l'ardeur de la lutte, parmi des accusa- 
i plus dangereuses encore'. Il ne répondra pas 

h. Vof. P- xiit le fac Simile du lilre. U plaquette est de 
Worze pnges. Sur la feuille de garde, celle noie manuï- 
^le : K Celle pièce a êlê inconnue n M. le due de [.avalliérc, 
^orfàil et à Beouthnmps. a — Cet exemplaire d= la Sorbonne 

* ^lé Eignnlé par M. G. [.anson . 

, Voy. en pariiculier la fin de V Avertissement : » Je ne par- 



davantage à Nicolas Chorier.lui reprochanl, en 1680 
d'après Des Barreaux, d'avoir copié sa Sopkonisl 
loul enlière'. 

Ni Ménage, ni Parfait ne prennent au sérieux ci 
prétendus plagiats. G. Bizos repousse avec dédain ! 
calomnie : « Qu'elle vienne du voluptueux et peu s( 
Des Barreaux , ou du beaucoup moins estimabi 
encore Chorier, que sa mauvaise conduite réduisit 1 
une extrême misère, et dont les livres, au style incoi 
rect, manquent complètement d'ordre, de critique c 
de bonne foi, une telle accusation portée contre ui 
noble esprit et une âme généreuse ne mérite que 1 
dédain '... ». Et, sans doute, ces raisons de sentimei 

c laquelle vous déclamei coni 



■Marly-Laveaoi, 111, p. 7a. - 
lettre de Boisrobert n suivi 
fin H Ifl qucrellE-Bur l'ordre 
che à Mairet. 

[. Pour Sophoiiisbe, Des 
giat; d'iipi'cs lui l'auteur ei 
' que ThêoDhili 



i feulement 
lÊler plus d'i 



- Il faut remarqui 

de Richelieu, et fermant 



Barr 



ait Mai 



t de pla- 



êtait Théophil. 
t lu un ^and noinbr» de veri de cette 
)upBb]e d'avoir dérobé à ton profil 1r 
gloire qu'un beau poème devait procurer à Théophile, étaii-il 
l'objet de ses reproches et de ses outrages, û {Vita BossatU, 
p. K4. Cité piir Latraille, Pierre de Baissât. .. Grenoble, Ailier, 
1500, p. 7S. — Cf. MenagUtita, 3- Édit., t. I, p. 245 ; Parfait, 
' i.IV. p. 278.) 

a. Ouvr, cit., p. i5. Vay. la (hèso contraire dans Latreille, 
ouvr. cil., et dans K. Sehirmacher, 7". de Viaii, sein Leben, 
und seine M'erke, Leipzig, 1897, p. 244 eisuiv. 




Be prouvent rien, maïs la simple affirmaiion d'un 
Knnemi ne prouve pas davantage, cet ennemi fùt-il 
P. Corneille. 

Est-il vraisemblable, d'ailleurs, que Mairet ait 
rflépouillé ainsi, au lendemain de sa mort, l'ami dont, 
|1U même instant, il s'improvisait le champion'? 
lomment expliquer surtout, si la chose était, comme 
! dit Corneille, de notoriété publique, qu'aucun de 
fces adversaires et aucun des admirateurs de Théo- 
phile n'ait relevé un pareil cynisme? L'auteur de 
aPyrame disparu, surgissent les amis posthumes dis- 
K)sés à lui faire réparation, à lui attribuer même 
iuvres auxquelles jamais, sans doute, il n'a mis 
lin ' et personne, parmi tes justiciers, ne songea 
valoir ses droits prétendus sur cette triom- 
phante Sylvie, une des gloires de notre théâtre nais- 



De tout cela, de la phrase de Corneille comme de 
9 publication de 1627, il faut retenir seulement l'im- 
lortancedu dialogue de Philène et Sylvie, son impor- 
en dehors même de la pastorale, et peut-être 
ipant la pastorale. 

Il est parfaitement admissible, en effet, que Mairet 
bit écrit d'abord ce morceau distinct, et qu'il ait songé 



I U Voy, la dédicace de la Srlvie 
Bï. Pur ex. la trngcJie do Paaîphai 
"pr J. B. Behoun. I^i vrai q;ie 
ntte iragêdie 



ï38e 






seulement ensuite, encouragé par le succès, à cons- 
truire toute une pièce autour de l'églogue primiti' 
Th. Corneille raconte que son frère composa Melite 
« pour y employer un fonnet qu'il avoit fait pour une 
demoifelle qu'il aimoit ' ». Ainsi s'expliquerait que, 
dans toutes les éditions, le Dialogue soit précédé d'un 
titre particulier, en dehors de la numération des 
scènes, et s'offre ainsi à l'attention'. 11 est possible 
encore que le poète lui-même, à titre d'essai, ai 
donné à N, Talon ces quelques vers. Mais, alors, di 
deux choses l'une : la publication est antérieure ou! 
postérieure à la représentation. Or, si la Sylvie a été 
jouée déjà, quel intérêt Mairet peut-il avoir à faire-ceî 
essai, à publier un fragment anonyme, à déflorei 
ainsi une œuvre qui a brillamment réussi sur ii 
.théâtre et dont l'impression doit être attendue avei 
impatience? Si elle est jouée seulement ensuite, com- 
ment comprendre que, le Dialogue de N. Talon por-* 
tant la date 1627, le privilège de la pièce ait pu être 
accordé à Targa le 17 septembre de la même année? 
C'est, à mettre les choses au mieux, un intervalle de 
huit ou neuf mois ; ce qui est un peu court poui 
écrire, faire apprendre, représenter et imprimer une 
comédie de deux mille vers. 



1. Diction, gèof^r. — Cité par Maity-Lav 
I. La pasloralc française, d'aillfiurSj n 



Echos. Voy. la Chaste berger 



I, p. [25. 

ioA, Sonnets, E^ogne 
La Roque, les A} 



1, Noi 



. l'Acte 1 



e 3. 




■ Reste une dernière hypothèse. La publication de 
'. Talon semble devoir se ranger parmi ces contre- 
façons si nombreuses qui suivent à peu près tous les 
grands succès dramatiques. J'ai signalé ailleurs une 
contrefaçon analogue des Bergeries de Racan sous le 
titred'vlr/e«/ceet sans nom d'auteur'. .Mairet,en i63o 
encore, aura l'occasion de se plaindre du sans gêne 
des éditeurs'. Il faut remarquer, d'ailleurs, ce nom 
de Comédie qui semble désigner un dialogue récité 
déjà sur la scène, — et noter que N. Talon n'est, en 
ificune façon, un des éditeurs accoutumés des œuvres 
p théâtre'. 

ICest bien, semble-t-il, la solution la plus vraisem- 
lable du problème. Le Dialogue ayant paru, ano- 
un an avant que s'imprimât la Sylvie, il était 
fcturel de supposer qu'il avait été écrit avant elle et 
br un autre poète. Et si l'on cherchait un nom, le 
jom de Théophile, si malheureux et si négligent, se 
P'ésentait de lui-même. N'était-il pas un de ces 
ands exploités, dont il est dou.ï de se faire, après 
l^cès, le défenseur? Mairet avait hériié de ses papiers, 
s papiers avaient disparu, égarés, — volontaire- 
ment peut-être... Corneille, à qui son ennemi parti- 



. La pastorale dramatique en France, p. bio. 

„ Voy. plu» loin l'Adiieriisseineiït de la 3" édili 



Le CHlalogtie de Lottiii le aign^ili: coLiiine ètanl un simple 
ireen i6io. La LaU\e. [Hisl.de l'imprimerie, Tl58n)dilile 
<■ N. Talon fil imprimer dèi 1 63o. a 



culier reprochait si durement d'avoir dérobé le succèd 
du Cid, avait une riposte toute prête. 11 ne pouv; 
qu'être heureux, sinon de répandre le premier cii 
bruit déshonorant, du moins de le recueillir et dj 
s'en faire l'écho". 

Quelque hypothèse que l'on adopte, d'ailleurs, qu4 
ce livret soit un essai de l'auteur ou une contrefaçon 
du libraire, il doit avoir précède ou suivi de très prèa 
la représentation, qui se place donc en 1626 ou dana 
les premiers mois de 1627. A cet égard d'abord, ÎU 
méritait d'être connu. En outre, il présente avec la 
texte définitif des variantes nombreuses. Entre celtJ 
première impression et l'édition de 1628, Mairet a prin 
soin de corriger la scène et de l'abréger. De 1629 
à i63o, il la retouchera encore, et il est intéressant dd 
saisir sur le vif ce travail. Voici donc, avec ses faitteï 
grossières, l'état primitif. Le texte occupe les pages | 
à [3 et compte 84 vers. Je souligne les passages quj 
seront, par la suite, modifiés ou supprimés. 



ranie dans les polcmiques liltéraires de ce temps. Voy, 
Lettre du Sr Claveret à M. de Corneille : » " 
voir clair e\\ cette affaire et â découvrir l'ei 
Pttuieï pris |le sujet de Mèlîte] et l'on en ai 
en temps et lieu... » C'est le même gsnre d'i 



C O M E D I E 



V 



D 1 A L o G V E 

DE P H I L E NE, 
ET DE SYLVIE 



A PARIS, 

Chez Nicolas Talon , rue Saint lean 

de Latran. 



1617. 



(Fac-similé du litre du Dialogue de 1627.) 



INTRODUCTION. XXI 



COMEDIE I DE PHILENE | ET DE SILVIE [3J 

PHILENE. 

Beau fujet de mes feux & de mes infortunes. 
Ce iour te foit propice & plus heureux qu'à moy. 

SILVIE. 

Iniurieux berger, qui toufiours m'importune, 
le te rends ton fouhay, ie ne veux rien de toy. 

PHILENE. [4] 

5 Comme auec le temps toute chofe fe change, 

De mefme ta rigueur vn iour s'adoucira. 

SILVIE. 

Ce fera doncques alors que d'vne courfe eftrange 
Ce ruiffeau reuolté contre fa fource ira. 

PHILENE. 

Ce fera bien pluftoft lors que ta confcience 
o T'acufera de crime en m'oyant foûpire, 

SILVIE. 

Tes difcours ont befoin de trop grand patience. 
Adieu Philene, adieu, ie me veux retirer. 

PHILENE. 

Arrefte mon Soleil, après tant de pourfuitte. 

Ne me refufe pas le bien de me parler. [5] 



* m 
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SILVIE. 



i5 C'eft en vain que tu veux interrompre ma fuitte. 

Si ie fuis vn Soleil, ie veux toufiours aller. 



PHILENE. 



Le soleil interompt ces courfes vagabondes. 
S'il voit deffous les eaux les yeux de fon foucy. 



SILVIE. 



Et moy fi ie voyois Philene dans les ondes 
20 Pour voir mourir fon feu, ie le ferois auffî. 



PHILENE. 



luftes Dieux, fe peut-il qu'vne bergère endure 
Son Amant à ces yeux d'amour fe confommer. 



SILVIE. 



Mais pluftoft fe peut-il que ta fureur te dure, [6] 

Sçachant que ie ne puis, ny ne te veux aymer. 



PHILENE. 



25 Quelle eft donc ton humeur ? aprens-le moy de grâce. 

Que ie reclame en fin la mort ou la pitié. 



SILVIE. 



Tu le dois bien fçauoir, mon cœur eft tout de glace. 
Et mon ame infenfible aux trais de l'amitié. 



PHILENE. 



Et Jt tu n'aymes pas lesforejls toujîours sombre , 
3o Ne te retient donc point dans leurs fein tous les iours. 
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SILVIE. 



Il eft vray, ie les ayme à caufe que leur ombre 
Conseruè ma froideur contre le feu d'amour. 



PHILENE. 



Mon tout, fi ta rigueur me paffe en repartie. [7] 

Peut eflre ma confiance en viendra elle à bout. 



SILVIE. 



35 De ce doncque on n*a pas yn^ feule partie. 

On eft bien efloigné de poffeder le tout. 



PHILENE. 



Et bien enfeigne-moy quelque nom qu*il te plaife. 
Et duquel ie te puilTe appeller déformais. 



SILVIE. 



Appelle moy Siluie, appelle-moy mauuaise : 
40 Mais de ce nom d'Amour ne m'en parle iamais. 



PHILENE. 



Dieux 1 tout contre le port ie treuue plus d'orage, 

Et plus d'aueuglement auprès de mon flambeau. [8] 



SILVIE. 



Pourquoy donc impudent pourfuis-tu d'auantage? 
Si tu fçais que mon oeil te mets dans le tombeau. 



41 L'édition de 1628 intercale ici quatre vers nouveaux 
qui disparaîtront à partir de i63o. Voy. plus loin, Notes cri- 
tiques. 
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PHILENE. 

45 Ainsi veut le destin, bergère que ie t'ayme. 
Me forçant par les yeux à rechercher la mort. 

SILVIE. 

Doncques, de ton dejlin n*accufe que toy-mefme : 
Ou commande à tes yeux d'en éuiter le fort. 

PHILENE. 

Il eft vray que tous deux me rendent miferable : 
5o Mais ce coup de la mort me vient de ta beauté. 

SILVIE. 

Ainfi les impudens font le Soleil coulpable [9] 

De leur aueuglement que caufe sa clarté. 

PHILENE. 

Or puis que tu le veux, Vaccufe le defajlre : 
Mais ne pourray-ie point guerifon receuoir, 

SILVIE. 

55 Le ynoyen d'adoucir la malice de Vajlre, 

Qui prejîde à nos iours, c*ejl de ne le point voir. 

PHILENE. 

Pratiquer vn confeil que ta rigueur me donne, 

Oejl Vvnique moyen de me faire mourir. [10] 

SILVIE. 

Ne le pratiquer pas ainjî que ie l'ordonne : 
60 C'ejî aujji le moyen de ne iamais guérir. 



53-64 Remplacés par quatre vers entièiement nouveaux. 
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PHILENE. 



Mourons, mourons pluftojî, il faut que la mort m'ayde. 
Aussi ma douleur arriue au dernier poinct. 



SILVIE. 



// ejl vray que la mort ejl le meilleur remède 
Qu'on puijfe confeiller à ceux qui n'en ont point. 



PHILENE. 



Quoy ? tu n'as doncques point pitié de la confiance [11] 
D'vn pauure coeur qui meurt de ton amour épris. 



SILVIE. 



S'il meurt, c'eft iuftement, il fait la pénitence 
D'pn crime qu'il a fait ayant trop entrepris. 

PHILENE. 

Tu veux bien pour le moins auant ma fepulture, 
DVn baifer feulement ma douleur appaiser. 

SILVIE. 

Sans perdre à mesme temps Tvne et l'autre nature, 
Les glaces, & les feux ne fe peuuent baifer. 

PHILENE. 

Difons pour mieux parler d'vne chofe fi rare, [12J 

Si ce n'eft vn rocher, que c'eft vn diamant. 

SILVIE. 

Ne t'eflonne donc pas fi ma rigueur auare 
A caufe de fon pris le garde chèrement. 



73 II manque deux répliques, indispensables pour le sens. 



Au moins que ce bouquet faict de les main 
Au défaut d'vn baifer recompense ma foy. 



Tu ne peux erperer que les feules efpines : 
Car l'en garde les fleurs pour vn autre que toy. 



Si bien que lu n'as point pitié de mon martyre. 

Qui faict fendre le tronc à ce chefne endurcy. [!1 



il faut croire plufloft qu'il s'éclate de 
Oyant le fol difcours que lu me liens 



Si l'on admet que le Dialogue de Philene et Sylvi 
a été le point de départ de la pièce, il en déterminât 
par avance le caractère. L'œuvre nouvelle ne poU 
vait être, comme Chiyseide et Arimand, une pur 
Iragi-comédie, La pastorale était le cadre désigné d 
ces lamentations d'églogue; il était dans sa natui 
et sa tradition de s'attarder à ces entretiens sem 
lyriques, de se plaire à ces jeux d'esprit, à ce cliqueti 
de mots efd'images. Mairel n'avait qu'à se souveni 
et il ne s'est pas donné la peine d'mventer. La vieil] 
histoire de Repentir amoureux mise au théâtre p| 
Luigi Grotto, reprise par Guarini, adaptée à ! 



feciine française par Roland Brisset, introduite dans 
E roman par Nicolas de Montreux', si souvent imi- 
e dans les premières années du dix-septième siècle, 
■vait donné à Racan la matière de son chef-d'œuvre. 
JElle pouvait charmer le public plusieurs fois encore. 
Dr, les Bergeries, depuis longtemps attendues, s'im- 
toriment en 1625', se réimpriment en 1626; la -série 
Hes éditions prouve leur succès... Il est naturel que 
Hairet n'aille pas chercher ailleurs la partie pastorale 
He son intrigue : la jalousie de Philene et ses calom- 
nies, la prétendue trahison de Thélame, le rôle de 
Porise, la colère de Sylvie, la réconciliation des 
mants. 

I II suffit de lire à la suite les deux pièces pour voir 
[| quelle estime le jeune protégé du duc de Monlmo- 
pËncy devait tenir l'œuvre de son prédécesseur. Dans 
s deux premiers acres des Bergeries, en particulier, 
l n'est presque pas une scène dont on ne trouve, 
lans la pastorale nouvelle, un équivalent et souvent 
n simple décalque. Au monologue d'Alcidor répond 
ft monologue de Sylvie^; les plaintes de Dorise et la 



. L. Groiio, /; pentlmento amoroso, 
ne ou le repentir d'amour, par 
Histoire de Bransil el Elvntle au 
|rteï de lulliette. — Cf., dans le Furio 
HIte-— Voy. plus loin, N»tc â l'acie II 
■^ . Privilige du 8 dïril. Sur Ra,.3n, \ 
^te de M. Arnould. 

. Bergeries, I, 1 ; Sylvie, 1, a. Poui 
BÎtstioni, voy. le coin men lu Ire. 
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réponse émue de Philene s'inspirent du mélancolîqu 
entretien d'Arténice et Tisimandre'; le vieux Damoi 
se souvient des colères de Damoclée croyant son 
honneur flétri'; les deux rencontres d'Ydalie et c 
Tisimandre donnent le thème, et, par endroits, '. 
disposition du fameux dialogue de Philene et Sylvie'. 
Telle scène, plus complexe, reparaît, habilement 
découpée et distribuée sur plusieurs actes'. Même 
quand la situation est différente, ou la condition des 
acteurs, on reconnaît, sous les transpositions néces- 
saires, des procédés identiques de développement, 
des attitudes semblables^.. Et je ne parle pas des 
vers à peu près textuellement reproduits et répandus 
au courant de la pièce, des réminiscences i 
cîentes, plus significatives peut-être que les imiti 
tioiis voulues". 

Les Bergeries avaient démontré que le ton de ï 
pastorale dramatique pouvait s'élever el sa matièi 
s'enrichir, que ces épisodes d'amour ou de jalousîi 

1. Bergei-Us. H, 3; Sylvie, V, i. 
■i. Bergeries, 111, 2; Sylvie, I[, i. 

3. Bergeries, 11, a, et surtout IV, ^■, Sylvie, l, 3. 

4. Bergeries, il, 5 ; Sylvie, I, 4; IH, 3. et V, i. 

5. Voy. les analogies entre le râle de Silène et celui du r 
{Bergeries, 111, 4; Sylvie, V, 1); — In scène de Daramet 
celle des gardes {Bergeries, IV, 3; Sylvie, IV, 3); — le relo' 
à U ïie d'Akidor et de Thélame [Bergeries, III, 4; Sj 
vie, V, ï); — l'évoeaiioii magique de Polistène et les Épreiiv 
de Florestan [Bergeries, II, 4 ; Sylvie, V, a), etc. — Voy. li 
Notes aux vers 244^ et sulv. 




lôuvaienl devenir épisodes tragiques et que le 
[enre ne devait pas s'en tenir à de simples idylles 
à de plaintives élégies, monotones et vides, 
airet tient compte de la leçon et fait un pas de 
plus dans la même voie. Son intrigue pastorale est 1 
encastrée dans une intrigue romanesque qui en relèv^^ 
la dignité : les exigences de la politique se heurtent^ 
aux droits de la passion, l'amour généreux de FIo- 
restan triomphe des dangers les plus redoutables... 
_ Ici encore, les modèles ne manquaient pas. La série 
les grands romans offrait ses aventures merveilleuses. 
i chacun, à peu près, Mairet emprunte au moins 
me idée de détail : la scène du portrait à VArcadie 
^ Sidney traduite en lÔaS ', l'arrivée de Florestan en 
fcile à VArgenis dont les éditions et les traductions 
^nçaises se succèdent sans interruption depuis 
1-22", les épreuves du cinquième acte au second 
Lau quatrième livre de VAmadts^; or, il est à re- 
pirquer que le rûle tout entier du prince de Candie 
I ces trois scènes. Est-i! besoin de dire que 
\slrée n'est pas oubliée? La troisième partie a 
Mmi le sujet de Chryseide et Arimand; l'histoire 
ECondebaud et Sigismond, dans la quatrième, pré- 
pte d'évidentes analogies avec le conflit de Thélame 



K- Voyez Note I, i. 

L. \'oy. Noie V, I. — Une bonne bibliographie de VArgenis 

l'ëtudû tie M. Gollignon, Paris-, Berge r-l-evriiu il, igoi. 
^ Voy. Noie à l'acie V, — Floresian est, dans VAinaJis, le 
D du ûh aîné du roi Perion. 
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et de son père'. Il est vrai que la version définitiv) 
de cette quatrième partie, telle que la donne Bara,^ 
paraîtra seulement en novembre 1627; m 
tures de Dorinde forment le quatrième livre de la^ 
version que Gabrîelle d'Urfé a publiée au début i 
1624, avec privilège du ao nov. i6a3 (achevé d'imprl 
mer du 2 janvierV- 

Pour toute cette partie de son œuvre cependant, 
c'est surtout à Théophile de Viau que Mairet est 
redevable. Malgré toutes les recherches et tous les 
essais de démonstration, la date de la première repré- . 
sentation de Pyrarne el T/iisbé, comme celle desj 
Bergeries de Racan, reste mystérieuse. Si rien r 
prouve qu'il faille, avec les frères Parfait, la report 
à 1617, il n'y a pas plus de vraisemblant 
der, suivant le système de M. Dannheisser, jusqu'ai^ 
représentations glorieuses de 1625-1626''. Que l'aJ 
teur de Pyrame et Thisbé ait été poète de théâtâ 
dans ses jeunes années, VElêgie à une Dame parJ 
dans le Second livre des Délices... de 1620 en témo^ 
gne avec précision : 



Autrc^M 



it animé la fceine, 

n'a bien faici de ia peind 



:. Voy. Noies à l'acte IV". 

1. Voy. les leçons As M. A. Lefranc, Rct'ue des C 

1. Parfait, t. IV, p. 269. — Daonheiaser, Studien... 

., p. bi et suiv. — Voy. la discussion de .M"< Schirmactl^ 

vr, cit., p. îïg et suiv. 



Ce trauflil importun m'a long-temps martj-ré, 
Mais en fin, grâce aux dieux ie m'en fuis retiré. 
Peu fans faire naufrage & fans perdre leur ourfe 
Se font auanturez à cède longue courfe : 
Il y faut par miracle eflre fol fagement 
Confondre la mémoire auec le iugement. 

Imaginer beaucoup 

Donnant à tels efforts ma première furie 
lamais ma verve encor ne s y trouva tarie. 
Mais il me faut refoudre à ne ia plus prelTer' 



M. Dannheisser essaye en vain de voir ici tine 
lusion à des vers de ballet simplement, oti à quel- 
ues scénarios. C'est de pièces de théâtre qu'il s'agit, 
c'est bien à la carrière d'auteur dramatique, de 
mrnisseur dramatique peut-être ', que Théophile 
éclare renoncer désormais... De toute façon, d'ail- 
lurîî'la seule tragi-comédie que l'on puisse lui attri- 
uer avec certitude est imprimée en lôaS'; Mairet a 
onc eu tout le ioisir de la connaître. Ses relations 
vec le poète pendant les deux dernières années de sa 
ie, le succès des représentations de i6a5-26, à l'une 
Êsquelles il a peut-être assisté, dont, à coup sûr, il a 
l'écho : autant de raisons nouvelles qui faisaient 
ePyrame le modèle tout indiqué. 



I. Edic. Alleaume, i. I, p. isi), 

ifti du Page disgracié. Voy, Alexandre Hardy et le théâtre 

ttitfais..., p. 31 etsuiv. 

3. Exemplaire à 1» Bibl. Je l'Arsennl, 
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Et vraiment, il est inutile, pour marquer l'influence 
de Théophile, de lui attribuer le Dialogue de 1627 et 
de parler de plagiat. L'auteur de la Sylvie lui doii 
assez sans cela. Plus encore peut-être que les vers de 
Racan, ceux de son ami vivent dans la mémoire de 
Mairet et semblent s'imposer à lui. On reconnaît son 
tempérament poétique, jusqu'à ses manies. Les mêmes 
mots s'accompagnent des mêmes épithètes, les mêmes 
sentiments s'espriment par les mêmes i 
développent suivant le même rythme. C'est, chez l'un 
et chez l'autre, cette mélancolie passionnée, qui donm 
aux scènes maîtresses de Pyrame ei de Sylvie commi 
un caractère presque romantique , cette langue 
d'amour qui ne se contente plus des mignardi 
l'italienne et qui restera, avec ses outrances et ses 
fautes de goût, mais avec sa couleur propre, la langue, 
type de la tragi-comédie". Et c'est assez de cette 
imitation pour renouveler les thèmes les plus rebattus 
de la tradition pastorale. Comme matière et comme 
mouvement général, le dialogue de Méliphile et de 
Thélame reproduit exactement celui de Pyrame et de 
Disarque'. Au quatrième acte, la grande scène d'A^a- 
tocles et du Chancelier combine les deux scènes de 
Narbal et de Lydias, de Syllar et du Roi '. 

T. Vay. Noiesaux vers 218, îig, 4a3, 487 et suiv., ei, d'un 
manière générale, les grandes scènes de passion : Pj-rd me, 11, : 
IV, i; Sylvie, I. 5, IV, 3. 

a. Pyrame, II, 1; Sylvie. I, 4. 

3. Pyrame, 1, î, 3; Sylvie, IV, ;, — Cf. encore le aong 
de la mère, Pyrame, IV, 2; Sylvie, II, i. 




La 



Mais au cinquième acie surtout «dans la partie 
tragique de la Sylvie, la parenté des deux œuvres est 
évidente. Si Mairet a eu i'idée de cette maladie sin- 
gulière dont sont affligés les deux amants, chacun 
d'eux s'imaginant être étendu auprès du cadavre de 
l'autre, n'est-ce pas pour avoir l'occasion de refaire à 
son tour la tirade de Pyrame pleurant la mort de Thisbé 
et celle de Thisbé mourant sur le corps de Pyrame? 
La tragi-comédie de Théophile finissait sur ces scènes 
Ae larmes et de sang, et l'efTet avait été grand devant 
public aristocratique de lôaS-aâ. Pourtant, une cri- 
ique avait été faite ; le dénouement semblait un peu 
L'auteur lui-même nous le laisse entendre dans 
une lettre latine à son ami Vallée : « Post hesternam 
coenam,.- exhilaravit mihi mentem, faustum de 
Pyramo meo nuntium qui maximo universae prorsus 
aulae fuit exceptus applausu. Id demum mihi datur 
vitii, quod nimîa vi carminum correptae spectatorum 
mentes minus conioediae quam funeribus interfuisse 
conquerantur'. » Une pastorale surtout ne pouvait 
renvoyer les spectateurs sur une impression aussi 
:nible. « Ce beau couple amoureux » ne devait pas 
ourir. En le supposant victime seulement d'un 
chanteur et d'une illusion, Mairet se mettait en 
irde contre le reproche adressé à son modèle. 
Les Bergeries de Racan, le Pyrame de Théophile, 

,Liic, t. ir, p. 411. (J'adopte la 



telles sont les grandes œuvres de théâtre qui toujours 
sont restées présentes à son esprit. Lui-même n'es 
pas médiocrement fier d'avoir, presque à ses débuts 
suivi leurs traces. Quel<]Ue5 années plus tard, encoi 
ragé par le succès, il publiera le manifeste du théât: 
régulier; déjà il s'est séparé des fournisseurs ordi 
naires de l'Hôtel de Bourgogne; il écrit pour li 
esprits cultivés et les gens de goût. Mais il ne se croi 
pas obligé pour cela de mépriser A. Hardy. C'est di 
[624 à 1628 que se publient les cinq volumes di 
vieux poète, et il n'a rien perdu de sa popularité 
« Elle parut loutesfois, dira Maîrel de sa Sylvie ei 
[637, en un temps que celles de M, Hardy n'estoien 
pas encore hors de faifon & que celles de ces fai 
écriuains MM. de Racan & Théophile conferuoien 
encore dans les efprils cette puîffanle imprefTloi 
qu'elles auoient donnée de leur beauté'... » Il ; 
aurait, en effet, de l'ingratitude de sa part à m 
pas rappeler au moins le nom du dramaturge 
L'auteur d'.4/cee a été le premier à faire de la scèni 
traditionnelle des parents un charmant épisodi 
de comédie moyenne; si le vieux Damon est de li 
même famille que le Silène de Racan, c'est à Phé 
dime que l'un et l'autre empruntent cette bonhomî 
savoureuse, et cette verdeur de propos'. Dans le 
enchantements du cinquième acte de la Sylyie ol 
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Pp.;ut noter de même des souvenirs de Corine et 
li'Alphée', el. au quatrième, les colères du roi ne 
sont pas sans rappeler celles de D. Anthoine dans la 
_ Feiismène'... 

Nous aurons d'autres rapprochements à signaler. 

L partir de 1624, la pastorale dramatique française 

[semble avoir, après quelques années de sommeil, 

»mme un regain de jeunesse. Une série de pièces se 

.uivent d'assez près, qui n'ont pas échappé à la curio- 

KÎté de Mairet. Il goûte déjà, sans doute, cette Sy!- 

aisnire d'H, d'Urfé qu'il transposera lui-même en 

plexandrinsS cette Folie de Silène, d'un auteur in- 

fconnu, parue en 1624 dans le recueil de l'éditeur 

ftMansan', Et il se souvient, d'autre part, de la Ber- 

)gerie de Montchrestien qui se réimprime encore en 

1627^, du poème de Lingendes qui peut-être lui a 

fourni le nom du berger Philène", de la Pastorale de 

François Menard \ sans parler des Corrivaiix de 



2. Feiismène, [, i; Sylvie. IV, i. — fe/ùmèiie paruîi en [fj^ô. 
. La Sylvanire parait seiik'me-in en jûiy.mais le privilég-e 
du ta Bvril lOzh. 
„ Voy. Notes, paw/w, 
5. Id. vers 3ig, 1041, etc. 
l 6. Les ehangemeiis de la bergère Iris , rëiinpr. i6i4, iGiS, 
■$t3. Le nom. àe Fileno es! traditionnel dans la pa^tarali; ita- 
lienne et espagnole. (Voy. Baldnssaie Taccone, cdii. Bariola, 
■684; — Juan del lin,:iiia, Egloga de Fileno, Zambardo y 
rJOHia); mais il ne se rciiconice pas d.iiis la pastorale t'ran- 



7. Voy. Notes a' 
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Troiercl ', de la Bradamante de Garnier', et de ces 
vieilles pastorales de Fonteny et de Montreux qui, 
maladroites et diffuses, ont porté cependant les pr&^ 
mières sur notre théâtre quelque chose du lyrisme d( 
la Pléiade'... 

Dans une pareille recherche, il faut, il est vrai, êtr< 
prudent. Ce serait un travail un peu puéril de suivn 
à la trace, dans le théâtre de ce temps, toutes les épi- 
thètes banales qui appartiennent au trésor commun, 
Mairet n'a besoin de se souvenir de personne pour 
traiter une amante insensible de Rocker, pour parler 
des Flammes de l'amour, des Fleuves de larmes qui 
versent les amants séparés, ou de VAimant mysté- 
rieux qui les réunit. Il n'est pas inutile, cependant, 
de relever quelques-unes de ces analogies qui démon' 
trent, dans ces premiers essais de notre théâtre clas- 
sique, la tyrannie des lieux communs et des méta- 
phores consacrées. Même en tenant compte, d'ail- 
leurs, des rencontres de hasard ou des ressemblances 
dues à la monotonie des situations, il reste, je crois, 
dans la Sylvie, un assez grand nombre d'imitations 
évidentes, d'incontestables emprunts, ou, à tout le 
moins, de réminiscences, pour expliquer l'origine des 
accusations portées contre le poète. 

Quant aux étrangers, aux Italiens en particulier, 

1. \ny. Noiea auï vers âog eisuiv. 
î. Voy. au second acte l'analogie du rôle de .Mac 
de Bêatrix. 

3, Voy. Noies à la scène I, i, etc. 
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S ont perdu de leur prestige. Dans un livre récent", 
, Ch. W. Cabeen a montré ce qu'il faut penser 
s lieux communs habituels sur le rôle de Marino, 
t qu'ils ne résistent pas à une enquête précise. La 
jastorale même est infidèle à ses admirations d'au- 
s : les premiers livres de VAslrée ont orienté le 
jenre dans une voie nouvelle. Les influences primi- 
tives, cependant, se reconnaissent encore. Le Tasse et 
Guarini ont établi certains thèmes de développement 
qui semblent s'imposer, quelques scènesqui, plus ou 
Ltaoins transformées, doivent reparaître. Mairet évite 
ftde s'y attarder, mais il ne peut échapper tout à fait à 
||a tradition'. 

C'est ainsi que la Sylvie, comme d'ailleurs toutes 
ïjes grandes productions, tour à tour, de la pastorale 
Iratnatique, commence par résumer les œuvres qui 
l'ont précédée. Et tout d'abord, l'impression de cette 
lanalité, qui est une loi du genre, est fâcheuse. Il 
faut chercher l'originalité plus au fond, 

A se pénétrer mutuellemeni, la tragi-comédie et la 

pastorale ont l'une et l'autre à gagner. La première 

[ s'assouplit et perd de cette raideur lyrique que Pyrame 

lavait conservée; elle s'humanise en même temps. La 

t^econde se débarrasse d'une partie, au moins, de son 



. Ch. w. Cabeen, Vlnfluence de G. B. Mjri 

tirature fi-ançaise dans la première moitié du 

Blêcle, Grenoble, Allier, 1904. — Voy. un article 

relte Jans U Bulletin italien, janvier-mars icjos. 

a. Voy. Notes, ^laïïi'm. 
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: fastidieux; et, dès lors, son utilité i 
raît, et son rôle dans l'histoire de notre théâtre. 1 
Quelle qu'en fût l'harmonie et parfois la noblesse, j 
les Bergeries de Racan, traînantes et monotones, 
restaient empêtrées dan s les traditions de la pastorale. 
Mairet a su s'en délivrer; s'il ne prétend pas à beau- 
coup plus de vraisemblance, il échappe à certaines I 
conventions; plus libre, la marche de sa piàce est J 
plus aisée. Ce royaume de Sicile, où se déroule l'ac- \ 
tion, ne ressemble en rien à l'imprécise Arcadie 
Thélame n'est plus le prince poète voué à la vie des | 
champs, par goût de la solitude". Son costume de \ 
berger est un déguisement qu'il revêt à certaines 
heures, comme tels héros de îa comédie espagnole, 
— déguisement commode pour assurer le secret de ] 
ses amours. Sylvie est plus loin encore des bergères 
ou des chasseresses habituelles. Fille de paysans con- 
traints aux rudes travaux, elle est tout heureuse de sa 
glorieuse conquête. Le culte de Diane la préoccupe 
fort peu et celui de Vénus pas davantage. Elle ne ] 
Joue pas un rôle. Elle ne perd pas son temps aux j 
tirades accoutumées. Elle aime franchement et bon- 
nement, — trop bonnement et trop franchement, ■ 
mais la pastorale s'est appliquée à rendre la pudeur 1 
odieuse !... Auprès des amants, Mairet a conservé le i 
Roi, son Chancelier et ses Gardes, tous un peu 
solennels, mais il nous fait grâce du grand-prêtre, des J 



. Voy. Phili 



Vlsabelte de P. Ferry, i 
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îacrificateurs, du satyre; le magicien remplit son 
Soffice, mais ne parait pas. 

Pour les épisodes consacrés, ou les développe- 
ments obligatoires (épisode des loups, du bouquet, 
l^e l'écho...), quelques vers lui suffisent, une simple 
tusion'. Il conserve le songe, mais supprime l'ora- 
. Sur l'écorce des arbres, aucun nom n'est gravé. 
Aucun amant ne se suicide. Personne ne célèbre 
e d'or. Il n'est question de métamorphose que par 
métaphore'. L'éloge même de la vie tranquille, le 
Çieu commun sur les soucis de la cour prend, dans la 
Itouche de Thélame, un accent de vérité simple-'... Et 
isurtout, il n'y a pas de reconnaissance ! Au cin- 
Quième acte, Sylvie reste la jeune paysanne qu'elle 
ait au premier; aucun souverain étranger ne vient, 
^rès de longues traverses, retrouver en elle, sous le 
touteau du sacrificateur, une enfant perdue dès long- 
temps, enlevée par des pirates, ou emportée par la 
KRipëte, ou exposée sur l'ordre des dieux, ou égarée 
par négligence... Elle n'a conservé, dans une pré- 
iieuse cassette, ni un anneau, ni un collier'. Elle n'a 
fas un soleil gravé sur l'estomac, ni une mûre sur le 
|jras droit, ni une branche do gui\ Epouse de Thé- 



. Voy. Notes aus vers lod, iiq, 1708. 

L Voy. Notes aux vers io65 et suiv. 

. Voy. Note à la scène ]II, 3. 

j. Voy. la Philis de Scire, Vlsubelle Je Ferry, etc. 
B, Voy. la Prodigieuse recognoîsiance... de Thullin, VAlcée 
i Hardy, VAstrée (V, 2), etc. 
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lame et reine de Sicile, elle est toujours la fille de 
Damon et de Macée. Pour comprendre quelle grati- 
tude nous devons ici à Mairet, il est bon d'à 
parcouru les œuvres de ses prédécesseurs, — de ses 
successeurs aussi. 

La Sylvie n'est pas, comme le dit M. Dannheisser', 
la première pièce française qui prenne le titre de' 
* tragi-comédie pastorale *. En 1627 paraissent VEn- 
dymion, tragi-comédie pastorale de la Morelle, la. 
tragi-comédie pastorale de Cariée, et il serait facile 
d'en trouver d'autres beaucoup plus tôt'. De bonni 
heure, les conseils de Guarini ont été écoutés ; l'exem- 
ple de iVlontemayor d'abord, puis d'H. d'Urfé a été 
suivi. Le sieur d'Ambillou dans sa Sidère de [609, 
P. Troterel dans VAmour triomphant çn i6i5, dé- 
crivaient déjà sous faux noms de bergers « les amou- 
reufes aduantures de quelques grands 
l'un conduisait en Sicile le fougueus Africain Hanno 
et nous disait les étranges effets de sa jalousie ; l'autre 
contait l'Iiistoire du prince de Turlin et de l'Oréade, 



c, E. Uannheisser, Zui- Geschichte des SckSftrspiel in 
Frankreich, article de la Zeitsehrift filr franjôstsche Spraclie 
und Litteratur , XI, 3, p, 79. 

a. Voy. la Mylas de Cl. de Bassecouri en i5g^, VA 
vflfHcu de J. de la Fons en tlqi^, V Heureux désespéré ea i6i3. 
— Laffemas désigne comme 11 Iragi-paBlaralie h l'Instabilité des 
feJicile^ amoureuses en [6o5; Basire appelle tragédie pssto- 
ralle « sa, LycorU en 1614, et Lcclerc adopie en iGîS pour 11 
Guerrier repenty : a pasloralle tragique el morale. « 

3. Voy. le litre de l'Amour triomphant. 




R noble dame du mont Olympe ». Philiris et Isabelle, 
l au sixième acte de Vhabelle de P. Ferrj', Hylas et 
Lyioris au dénouement de la Lycoris de Basire aban- 
donnaient la vie des champs pour aller régner sur 
tdes peuples lointains. Les scènes traditionnelles de 
la pastorale étaient jetées au travers d'épisodes pure- 
ment chevaleresques. Mais c'étaient là, comme dit 
Mairet, des « œuures à l'auenlure' ». La Sylvie est 
Une œuvre de réflexion et de volonté. Pour îa pre- 
mière fois, les éléments divers se fondent en un tout 
harmonieux. Il ne suffit pas d'adopter un litre, il faut 
le l'ustilier. Avec la Sylvie, et par cette combinaison 
des Bergeries et de Pyrame, la tragi-comédie pasto- 
Lrale française est créée véritablement. 

Dès lors, l'étiquette et le genre s'imposent. Tour à 
I tour paraissent la Climène d« La Croix, VAgimée, la 
yCléonice', en attendant que Rayssiguier adapte en 
médies pastorales les Amours 4'Astre'e et de 
[ Céladon et jusqu'à VAmyiite du Tasse : il est fâcheu.i: 
I vraiment qae Guarini ait disparu. Des plaines de 
t France où l'avaient ramenée Laffemas, Paul Ferry, 
I Ëoissin de Gallardon et Racan, le plus grand de tous, 
lu pastorale est repartie vers les îles chères aux poè- 

I. Préface de [a Silvaiiire, 

t. VAgimée, il esi vrai, s'appi;lle simplement tragi-comë- 
^1c, mais son iroisième acte en Tait une tragi-comédie pasio- 
K«]e. — La déditacc de VAgimée est signée des iniiioles S. B. 
P[Bridard ?). Celte de lu Cléoniceest signée P. B. {Passard, d'après 
BMabeloi)- 
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les : Chypre, Candie et ia Sicile, patries de la fan- 
taisie divine, où tout est possible, où l'on ne s'étonne 
de rieni Et c'est un fouillis d'aventures étranges, 
complications amoureuses, batailles, duels, empri- 
sonnements, évasions, substitutions de personnes, 
déguisements et reconnaissances. Malgré les remparts 
et les fossés, la princesse Agimée parvient à rejoindre 
le prince Dyseraste; Polidor enlève Cléonicc et nous 
les suivons, sur le bateau qui les emporte, leurs protes- 
tations d'amour et leurs plaintes mêlées au fracas de la 
tempête. Dans ces limites trop étroites des cinq actes, 
on travaille à faire tenir des romans entiers. L'imagina- 
lion esl maîtresse... et, du même coup, c'en est fait de 
celle mesure— relative — que Mairetavait su garder. 
Lui-même sentira le besoin de réagir, de rétablir l'or- 
dre, d'écrire pour les doctes sa Sihanire, cette « tragi- 
comédie purement paftorale » — ce sont ses propres 
paroles — de sa « dernière et meilleure façon' ». 

Ces imitations indiscrètes attestent le succès de la 
Sylvie. A cet égard, d'ailleurs, les preuves ne man- 
quent pas. « Vous ne fauriez nier, dira fièrement 
l'auteur à son redoutable ennemi, qu'elle n'ait eu 
quatre ans durant toute la réputation que puifle 
jamais prétendre aucune pièce de théâtre, je n'en 



it de la Sylvie de t63o. J'ai sEssyê d'indiquer 
ailleurs 'La paslor. dramal., ... chap. X) pourquoi la Silranire 
ne pouvait eus suivie ei commeni la pastorale se perii dans la 
tragi-co.nédie. Voy. au cinquième aclt Ju Tableau tragique de 
Joyel une imitation purement inelodrainaiique du cinquièma 
acte de la Sylvie. 



tecepte pas même les vôtres'... » Rotrou, en 1634, 
1 parle comme d'une œuvre toujours à la mode', et 
les comédiens de Scudéry la donnent en i635, avec il 
ïst vrai la Ckryseide et la Sihanire (ce qui peut-être 
iinfirme la valeur du témoignage) pour un des prin- 
cipaux morceaux de leur répertoire'. Enfin, elle est 
El plus ancienne pastorale dramatique française qui 
[ure sur le Mémoire de Mahelot. La décoration n'a 
fien de remarquable. Au milieu, et au fond du théâtre, 
1 palais enchanté » auprès duquel paraîtra au cin- 
k|uième acte « un autel »; sur les eûtes, la fontaine, 
^es rochers, les antres et les verdures ordinaires. Ici 
;ependant, le décorateurnes'est pas contenté des vieil- 
s toiles du théâtre : il a fait effort pour répondre à la 
précision descriptive du poète, il a figuré les « oran- 
s et les grenades » à travers lesquels Thélame, 3^ 
jguatrièmeacte, promènera ses rêveries amoureuses, les 
tpis de blé et les raisins qui exciteront, au cinquième, 
l'admiration de Florestan'. 

De Paris, l'enthousiasme gagna la Franche-Comté, 

Lia petite patrie que Mairet avait abandonnée tout 

jeune et qui pouvait maintenant le revendiquer pour 

. Epitre familière... 
a. Voy. \'Hciii-eux naufrage, III, 4 ; 

lefaifois Amaraïuhf, ou Cloris, □uSyluic. 

I 3. Z,a Comédie des comédiens. II. 

,, Voj. en fioniis)'icc Ift reproduciion du dessin. Le lesia du 
Winoire a été publié par M. Emile Dacier dans lea Mémoires 
là ia Société de l'histoire de Parts, 1901. 
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un de ses plus glorieux enfants. Sur le mode lyrique, 
le « Besançonnois François de Lisola » se fil l'inter- 
prète du patriotisme local. Dans des stances publiées 
en tÈie de la Silvanire, Sylvie promet à sa jeune 
sœur des triomphes plus éclatants encore que les 
siens : 

Chère fœur, ie n'ay point de home 
Que ta beauté qui me furtnoiite 
Me rende déformais vn sujet de mefpris : 
le viens de mes butins augmenter <i victoir 
El te donner toute la gloire 
Pour vn ornement de ton prix... 

Aulll noftre ville dorée 
Pour voir ta grandeur adorée 
Te dreUe fur Tes monts de fuperbes autels. 
Et Tes ieunes beautez dont elle elt animée 
■^ Donneront à ta renommée 

Tout ce qu'on doit aux immortels... 

Accepte donc cette couronne 
Et ce laurier qui l'enuironne 
Marque de ta victoire et gage de ma fov. 
Ne crains pas que iamais elle te foit rauie. 
Et crois que furpaflant Siluie 
Toutes les autres font à lov', 

L'événement ne semble pas avoir justifié ces pré- 
dictions ; la belle édition de la Silvanire ne fut mêmi 



I. Silvie à Silvanire, Stances. - 
de U Silvattire, aussi, un sanm 
Bactisia Rasa. 
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jpasréimprîmée; mais Thommage n'en était pas moins 
précieux, 

i Que sa première pastorale soit restée ainsi « le 

rajlor fido des Allemands et des beaux efprits de 

brouince », Mairet ne s'en étonne pas. Il n'hésite pas 

\ la comparer au Cid : « Si ie ne crai^inois de vous 

nnuyer, ie dirois que la Sylvie de Mairet et le Cid 

jde Corneille ou de Guilhem de Caflro, comme il 

pous plaira, font les deux pièces Je théâtre dont les 

peautés apparentes et phaniaCliques ont le plus abufé 

i'honnelîes gens. Le charme de la Sylvie a duré plus 

longtemps que celui du Cid' »... Le parallèle, certes, 

impertinent et ridicule. Mais après tout, — 

ïamour-propre aidant, — Mairet pouvait s'y trom- 

r : d'autres, moins intéressés, s'y trompèrent aussi. 

ni y avait déjà dans la Sylvie quelque chose de cette 

lïime, de cette ardeur de jeunesse, une certaine 

Rhalcurde passion, quelques couplets d'une harmonie 

Brémissante, quelques vers sonores et fièrement em- 

lanachés. Il lui suffisait d'ailleurs de regarder autour 

ne lui _pour prendre de son génie une idée assez 

Avantageuse et pour se convaincre que ses premiers 

feuvrages avaient « elle l'heureufe femence de beau- 

!oup d'autres meilleurs' », Ce n'est pas seulement 

ter an sot orgueil qu'il parlait ainsi. Si les morceaux 

ipportés abondent dans la Sylvie, les imitateurs, non 



il. Epitre familière. 
■a. Vfiy. plus haui, p. 



plus, ne lui ont pas manqué. El je ne parle pas ici 
des simples poêles pastoraux. Ni Corneille dans ses 
premières pièces', ni Rotrou dans ses tragi-comédies 
n'ont échappé à son influence. La forme même et le 
vocabulaire des scènes d'amour semblent fixés main- 
tenant; k première tirade de Cléonte, dans les Occa- 
sions perdues, est une reprise de la déclaration de 
Thélame'.ellesaudacesde la Cêliane rappellent exac- 
tement celles du quatrième acte de Mairel\ Scudéry 
qui, dans ses Caprices de l'amour', a voulu rivaliser 
avec le dialogue célèbre, s'inspire encore de Philène 
pour le rôle de Cléome, — et de Macée pour celui de 
la Reine dans /e Trompeur puny^. Du Ryer, en por-. 
tant au théâtre YArgenis de Barclay, Mareschal ec 
mettant à la scène VArcadie de Sidney, n'ont gardi 
d'oublier le poète qui s'en inspira avant eux^ Er 
1654, Pousse! de Montauban lui empruntera !e grand 
épisode du cinquième acte des Charmes de Félicie''... 

I, Voy. Notes. 
a. Voy. Note au vers 449. 

ï, La Célime, II, 1 ; Syh'ie, IV, 2. Tour Conieille, voy. en 
particulier les deniieri actes de Mélite, ' 

4. Dans les Autres œuvres â la suite du Trompeur puny, 
■ 633. Les persomiageâ sont un peu plus nombreux, mais cft 
sont exaciemeni les mémea effets. 

5. Voy. Notes auï scènes 1^3; 11, 3;l 

scènes I, i; 

resehal, Noies a la scène l, r . 

7. Les charmes de Félicie lires de la Diane... Paris, 1654. 
est à remarquer que l'auteur citf Montemayor à qui 11 de 
t'orc peu et ne cite pas Malret à qui il doit beaucoup. 
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Les Bergeries, le Pyrame, la Sylvie : si ces noms 
Rdemcurent inséparables, ce n'est pas pour des raisons 

schronologiques seulement, et parce que les trois œu- 
ftTres se suivirent en un espace de dix ans. C'est sur- 
Ktout qu'elles s'enchaînent logiquement et se complè- 
tent, que leur rûle historique est analogue et que 
•loutes trois ont apporté, — au même moment et au 
» moment opportun, ^quelque chose de nouveau : un 
f souci de poésie et d'art qu'Alexandre Hardy n'avait 
Tpas connu. Même quand notre théâtre classique sera 
^constitué, on ne pourra l'oublier tout à fait. Hardy 

«vait composé « plus de 800 pièces » de ihéâlre, 
luisent les Mémoires de Marolles : « leurs vers, un 

j)eu plus durs, les rendirent désagréables au même 
[temps qu'on viîparoilre les Bergeries de Racan, la 
I Thisbé de Théophile et la Sylvie de Mairet... ' » Et 
■'Charles Sorel, qui n'a pas été tendre jadis pour les 
■'rêveries pastorales, mais qui peut-être n'est pas t'àché 
■<d'ëtre désagréable à Corneille : « 11 s'étoil pafTê un 
•long temps que les comédiens n'avoient eu autre 
Kpoète que le vieux Hardy... Mais depuis que Thco- 
B.phile eut fait jouer sa Thisbé et Mairet sa Sylvie, 
■-M. de Racan ses Bergeries et M. de Gombaud son 
MAmaranthet le théâtre fut plus célèbre et plusieurs 
■•s'efforcèrent d'y donner un nouvel entretien'. » 



I. EJil. Je \-^bb, i. Il, p. ?ï3, 
. Biblioth. française. GU, p.ir Piirlait. IV, p. 170. Sur 
rapports de Sorti el tle Corneille, cf. E, Roy, La vie et 
'puvresdeCIt.Saiel, Paris, Hachette, 1891, p. 3S3 et suiv. 



Sorel a le tort ici de brouiller un peu les dates ; pour 
VAmaranlhe, aussi, il y aurait des réserves à faire, 
et il serait juste enfin — pour des mérites différents 
— de pas oublier la Sibanire. Dans l'ensemble, 
pourtant, le jugement n'est pas faux. 



On ne peut espérer aujourd'hui retrouver toutes 1 
les éditions de la Sylvie; mais celles qui demeurent, 1 
éditions de Paris, de Rouen, de Caen et de Troyes, 1 
suffiraient à prouver Timportance et le retenlisse-J 
ment de l'œuvre. Dans VEpitre familière de 1637, - 
Mairet parlait déjà de « douze ou treize impreiïions » 
et G, Bizos, sans préciser davantage, sans songer aux 
éditions postérieures, se contente de reproduire le ( 
même chiffre, M. K.. Volimoller, dans la préfac 
son édition de la Sopfwnisbe, a dressé une biblîo--j 
graphie beaucoup plus exacte dt complète. Peut-être j 
a-t-il le tort de ne pas marquer la filiation des édi- 
tions diverses et leur importance respective. Quel- 
ques erreurs aussi et quelques lacunes sont à signa 



I. — Éditions originales (1628-1634). 

Les véritables éditions originales sont les éditionsd 
de François Targa : ce sont les seules d'ailleurs qutil 
portent un privilège et qui aient été revues par l'au-l 



La premiiire paraît en 1628. Lu Sy/yie | du ' 
^ieur I Mairet. | Tragi-Comedie- Pajîorale. \ 
wDediée à Mon/eigneur de Montmorency. \ A Pa- 
rfis, I Che\ François Targa_, au pre- | mier pilier 
la grand'Salle du Palais, \ deuant les Con- 
\luliatio)is. I M.DC..XXV1II. | Auec Priuilege du 
: InS". 

[6 feuillets non chiffrés. Après le feuillet de liire : 
dédicace A Mon/eigneur de Montmorency, Duc, 
Pair et grand Admirai de France, etc. (dernière 
phrase : « ...depuis deu.\ ans que i'ay la gloire 
d'eftre... ») — Argument de la Sylvie — AdvertilTe- 
ment au Lecteur {Premier texte; dernière phrase ; 
« ...d'en remettre le chaftiment à la féconde Edi- 
tion »). — Sur la même page, quatrain Au Sieur 
Maire! signé L. T. N. — Exiraict du Priuilege du 
Boy du 17 Septembre 1617, entheriné aux Requeffes 
de l'Hoflel le 10 Nouembre 1627. — Les acteurs. ^ 
I.a Sy-li-ie du Sieur Mairet, i36 pages.] A la suite, 
avec pagination spéciale, Autres œuvres poétiques 
du Sieur Mairet , même éditeur, même date, 
[71 pages ; Ode à Mon/eigneur de Montmorency 
/ur /on Combat Naual, 1625. — Ode /ur la paix 
au me/me Seigneur... i6s6. — Sonnet, Aux Roche- 
lois. — Autre Sur rn Papillon. — Sonnet. — Autre, 
Vn Cauallier demande recompense... — Stances 
Sur vne Absence. — Le Solitaire au Courtisan. — 
Stances. — Chanson. Sur ime Ab/ence. — Ode. 
L'Aurore. — Prosopopee de la Nymphe de Ré... — 
Prosopopee d'Alcide... — Autre, Sur fne Ab/ence. 
— Sur me Carpe... — Consolation à M'"" la Du- 
chejfe de Montmorency... — Sonnet à M. le Car- 
dinal de la Valette. — Ode,~\ M"'* la Comtelfe de 
Crussol. — Lei premierea'amours... — Ode.'\- 
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exemplaire réglé à la Bibliothèque Nationale, Yt. 
O874. Un autre à la bibl. de Besançon. Ces deux 
volumes contiennent aussi l'édition de Chriseide 
ei Arimand de Paris, sans nom d'éditeur, i63o 

1 Le catalogue Soleinne porte sous le n" io58 
Sylvie du Sieur Mairet. Tragi-Comédie Pastorale. 
Edition seconde. Paris. François Targa, 1628. — 
Autres œuvres poétiques du même. Ibid., id., 1628, 
in-S". 

« Première édition de cette pièce... », ajoute 
P. Lacrois. Pas plus que Vollmûiler, je n'ai pu 
iruuver cette « Edition seconde ». 

1 En 1629, réimpression. La Sylvie [ Du Sieur \ 
Mairet. | Tragi-Comedie-Pajîorale. | Dédiée à Mon- 
/eigneur \ de Montmorency. \ A Paris, \ C/f^ Fran^ 
çois Targa, au pre- | mier pilier de la grand' 
Salle du Palais, \ deuant les Con/ultations. [ 
M.DC.XXIX. I Auec Priuilege du Roy. In-S". 

[Dédicace (même texte). — Argument, — Adver- 
tissement (Premier texte; dernière phrase : « à une 
autre Edition t). — .Au Sieur Mairel. — Privilège. 
— Les acteurs. — La Sytvie du Sieur Mairet. — 
i3i pages.] A la suite, Autres œuvres poétiques. 
Ibid., id. M.DC.XXIX [P. i35 à 203. Les mêmes qu'en 
i6a8.] — Le texte de la pièce est le même qu'en 
i6a8, avec les mêmes fautes; quelques dilîérences 
insignifiantes dans l'orthographe, Exemplaire à 1â 
Bibliothèque Nationale, Yf. 99(17. 

Targa En i63o, édition 1res importante. La Sylvie \ d\ 
Sieur Mairet. \ Tragi-Cotnedie-Pajîorale. | Dediee 
à Monseigneur j de Montmorency . \ Troijiefme Edi- 



Mjon, reueuê & corrigée | par l'Autheur. \ A Paris, | 

fcAeç François Targa, au premier pilier \ de la 
1 grand'Salle du Palais, deuanl les ConfuUations, au 
Soleil d'or. \ M.DC.XXX. ] Àuec Priuilegedu Roy. 
liln-S". 

[6 feuillels non chiffrés. Dédicace (dernière 
phrase : « ...depuis cinq ans que i'ay la gloire 
d'eftre... »). — Argument. — Au Sieur Mairet. — 
Âdvertissemeni (teste nouveau écrit pour cette édi- 
tion). — Privilège. — Les acteurs. — La Sylvie du 
Sieur Mairet. i3i pages.] A la suite, Autres œuvres 
poétiques. Ibid.p id. m.dc.wx [P. i35 à ao3. Les 
mêmes, augmentées du Sonnet à .Monsieur Denis 
publié aussi dans les Autres Œuvres lyriques à la 
suite de la Sitvaitire en (63i.] Cette édition donne, 
pour la première fois, le texte définitif, tel que l'a 
voulu Mairet. Premier acte divisé en 5 scènes au lieu 
de 3. Suppression de 4 vers dans le Dialogue de 
Philene et Sylvie (vers 1 So et suiv.). Le vers laa omis. 
Voy. les différences de texte dans les noies critiques. 
Celte édition manque à la Bibliothèque Nationale et 
à l'Arsenal. Exemplaires aux bibliothèques de Be- 
sançon et de Lyon. 

L'Année suivante, La Sylvie | du Sieur | Mairet. | Targ 
^i-Comedie-PaJîorale. \ Dediee à Monjeignei 
^./ée Montmorency, \ A Paris, \ Clie^ François Targa, \ 
\S.DC.XXX{.'ln-i2. 

[6 feuillets non chiffrés. Dédicace (même texte 
qu'en 1628-39). — Argument. — Adveniss 
(texio de 1629). — -1» Sieur Mairet. — Les acteurs. 
La Sylvie..., 148 pages.] A la suite Autres œuvres... 
Ibid., id. M.DC.XXX. [Avec pagination spéciale, 
■' 64 pages. Manque le Sonne/ à M. Denis.] Edition 




s laquelle : 
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incorrecte qui ignore les retouches de i63o et repro- 
duit même les fautes grossières des deux premières 
(voy. par ex, vers 1392, !358, 1616, 1 "" 
— La seule des éditions Targa dan; 
le privilège, la seule s 
réduit et qui désigne a' 
Peut-être faut-il y voir 
du texte avec les èditi 
loin) et, en particulier, 
évidente. La date des Au 
faire supposer qu'une édii 
parut déjà un an avant : 
aucune trace. De celle-ci, \, 



ihèque de la Sorbor 



format 

: contrefaçon. La parenté 
; provinciales (voy. plus 
:c l'édition Mangeant est 
■très œuvres (j63o) peut 
lion analogue de la pièce 
en reste d'ailleurs 
mplaire à la biblio- 



le, L. F. B. To3. 



Enfin, en 1634, la dernière des édilions Targa que 
nous possédions. La Sylvie \ du Sieur \ Mairet. \ 
Trage-Comedie-Pa/lorale. | Dediee A Mon/eigneur \ 
de Montmorency, | Quairiefme Edition, reueuè, et 
corrigée | par l'Autheitr. \ A Paris, \ Che^ François 
Targa, au premier pilier ] de la grand'Salle 
du Palais deuant la | Chapelle, au Soleil d'or. \ 
M.DC.XXXIIII. I Auec Pritiilege du Roy. In-S». 

[6 feuillets non chiffrés. Mêmes pièces qu'en i63o. 
La Sylvie.. ., i3o p.] A la suite. Autres œuvres po'é- 
tiques... Ibid., id.. m.dcxxxuii. [P. i3t à 196. Les 
mêmes qu'en r63o.] Le texte est, presque panout, 
celui de iâ3o. Même lacune du vers 133, etc. — La 
révision qu'annonce le titre s'est réduite à peu de 
chose : la ponctuation, seulement, est par endroits 
devenue plus précise. (Voy. vers 1379 & suiv., &c.) 
Peut-être Targa a-t-il simplement voulu répondre à 
la *. quatriefme édition reueuë & corrigée » donnée 
par Saucié en i633. (Voy, plus loin.) L'n exemplaire 



à l'Arsenal, B. L. 9739. La Bibliothèque Nationale 
possède un exemplaire remonté in^', — et compo- 
site (Réserve Yf., iSji) : les 84 premières pages sont 
de la 4' édition; les feuillets suivants appartiennent 
à l'édition de JÔag. De là certaines erreurs du para- 
graphe que Vollmôller consacre à cette édition. 



II. — Premières copies (1629-1635). 

Il suffit de jeter les yeux sur les autres éditions pour 

reconnaître en elles des copies plus ou moins exactes 

des éditions Targa. Les particularités que nous avons 

signalées (dédicace, avertissement, vers 122) permel- 

, lent d'en déterminer les originaux. 

A) Impressions provinciales. 

Aux éditions Targa de i6a8, lôag, i63r se rat- 
^lache une série d'éditions provinciales. 

D'abord les éditions de Rouen, chez Jean Bouley. 
iLa plus ancienne porte la date de 162g. La Sylvie \ Boi 

r Sietir \ Mairet. | Tragi-Comedie- Pajîorale. \ 
mJDediee A Mon/et'gneiir \ de Montmorency. \ A 
] Rouen, \ ckei^ lean Bouley, rue aux lui/s, entre \ les 
l^tieux portes du Palais, \ M.DC.XXIX. In-S». 

[6 feuillets. Mêmes pièces que dans l'édition 1629 
de Targa, avec le privilège en moins. Même nombre 
de pages, i3i, et même texte.] A la suite. Autres 
auvres poétiques du Sieur Mairet. Ibid., id. [61 pa- 
ges avec pagination spéciale,] — Reproduction fidèle 
de l'édition Targa de la même année. Exemplaire à 
l'Arsenal, B..L, logog. 



►rca- M, Vollmoller siynak un exemplaire avec cette 
*--, double indication :A Paris \ Che\ François Targa. \ 
Et se vendent (sic) à Rouen chesi Jean Bouley | rué' 
aux lui/s..., etc. 

Ceci explique la parenté des deux éditions, Pari- 
sienne et Rouennaise. Bibliothèque de Dresde. 

Y En i63o. Réimpression au nom de Jean Bouley. 
[i 10 pages pour la pièce et ] ] 1-70 pour les Autres 
œui-res.] Texte identique (Voy. VolImôlIer, n" 4). 

/ Enfin le catalogue Pont de Vesle (n" 766) cite une 
réimpression de i63i. 

t De la même famille, une édition de Caen. La 
Sylvie \ du Sie-nr \ Mairet. \ Tragi-Comedie-Pajlo- 
rale. \ Dediee à Monfeignetir \ de Montmorency. ) 
A Caen. \ De L'imprimerie, de \ lacques. Man- 
geant. I M.DC.XXX. Pet. in-So. 

[6 feuillets. Mêmes pièces. i3[ pages.] A la suite, 
les Autres œuvres... Ibid., id. [61 pages.] Semblable 
à l'édition Bouley, lôag. Exemplaire à la bibliothè- 
que de Grenoble. Un autre, incomplet, à Amiens. 

B) ImpressicDB parisiennes. 

Les éditions parisiennes se rattachent à la seconde 
série des éditions Targa (i63o et 1C34); elles sont 
très supérieures aux précédentes. Leurs titres cepen- 
dant promettent plus qu'elles ne tiennent : 

La Sylvie \ du Sieur \ Mairet. \ Tragi-Comedie- 
Pa/lorale \ Dediee à Mot\feigneur \ de Montmo- 



rency. | Quairiefme édition reuetië ef corrigée \ par 
Aulheur. | A Paris. | Che^ Esiienne Saucié, rue 
tes sept 1 Voyes, à Sainct Hilaire \ M.DC.XXXllI. 

M'- 

[6 feuillets. Mêmes pièces qu'en i63o sauf le privi- 
lège. La Sylvie i3] p.] A la suite Autres œuvres... 
Ibid., id. [p. i33-2o3]. Texte en tout semblable à la 
3' édition de Targa : pagination identique, même la- 
cune du vers laa. Quelques légères diffèrences.ortho- 
graphiquos ne justifientpas cette mention engageante: 
• Quatriefme Édition, reueu^... »; nous avons vu que 
Targa réplique l'année suivante. Exemplaires à la 
Bibliothèque Nationale, "i'th. 16964, à la Sorbonne 
(Biblioth. Victor Cousin), au British Muséum, 

La I Syhie \ du Sieur \ Mairet. \ Tragi-Comedie- ! 
I' Pajiorale. \ Dediee à Mon/eigneur | de Montmo- 
wrency. | Dernière Edition. \ A Paris, | De ilmpri- 

erie de Claude Marelle, \ rue des Noyers, au Cha- 
i Rouge \ M.DC.XXXIIII. In-S". 

[4 feuillets. Dédicace (* depuis deux ans... »). Ar- 
gument. Les acteurs. Pas d'avertissement, de qua- 
train, ni de privilège. La Sylvie. .. lîi p.] Même ■ 
mise en pages que la 4" édition de Saucié & la troi- 
sième de Targa. Mais c'est un état différent du texte, 
ou plutôt une combinaison nouvelle : texte 1628-39 
jusqu'au dialogue de Philene & de Sylvie (avec la 
distinction cependant de la scène III), texte de i63o 
pour le rcsie. Celte Édition semble devoir se raita- 
cher à une édition originale perdue, peut-être à la 
seconde édiiion Targa. A la suite Autres amures... 
sans nom de lieu ni d'Éditeur & à la date f .dc.xxxhi 
[p. t33-199]; cette date peut faire conjecturer une édi- 
tion Marettede if>33. — Exemplaires à la Bibliothèque 




Nationale,-Yf. 6877 eiYth. jôgôS; à l'Arsenal, B 
9743; aux bibl. de Besançon & de Nimes. 

La Sylvie | du Sieur \ Mairet. \ Tragi-Comedie 
Pajlorale. \ Dediee à Mon/etgneur \ de Montmo- 
rency. I Sixiefme Edition reueuë et corrigée | par 
l'Autheur. | -4 Paris, | Che% Nicolas et Jean de la 
Cofle, au Mont \ S. Hilaire, à l'Efcu de Bretagne, 
et en leur boutique à ia \ petite porte du Palais 
deuanl tes Augujlins | MDC-XXXV. In-S" 

[6 feuillets. Mêmes pièces qu'en i63o, sauf l'aver- 
lilTemenl & le privilège. I.a Syli-îe... i3i p.] Même 
pagination que les précédentes. Texte de i63o (la- 
cune du vers 122 etc.)- N'est en aucune façon une 
» sixiel'me édition reueuë ». Ne connaît même pas 
les quelques rares corrections de la quatrième. A la 
suite. Autres œufres. Ibid., id. [p. [33-2o3]. Exem- 4 
plaire à Munich. — Cette prétendue sixième édition 
semble prouver l'existence d'une cinquième édition. 
Je n'ai pu en trouver aucune trace. 



m. 



' Période d'arrêt ( 



De iC)% à i66(J, la glorieuse carrière de la Sylvie 
semble interrompue. Elle souffre, comme te genre 
même de la pastorale dramatique, des succès nou- 
veaux el des nouvelles exigences de la tragédie. J'ai 
noté ailleurs', en suivant l'histoire française de 
VAminta. une éclipse du même genre, au même mo- 



. La pastorale dramatique 



:. p. ,5!. 




■ment : des traductions de (632 à celles de 1666, on 
iie rencontre que la traduction de i638 chez Tous- 
laint Quinet, l'édition de G. Cramoisy en 1646, et 

■cette de Ménage chez Courbé en i655, La Sylvie esl 
noins favorisée encore : une seule édition a survécu, 
Mlle de 1654. (Peut-être faut-i! remarquer que la Gé- 
néreuse ingratitude de Quinault est représentée la 

Bmëme année et que le succès de Timocrate suivra 

Bdeux ans plus tard.) 

La Sylvie \ du Sieur \ Mairet. | Tragi-Comedie Oudi 

WPaJiorale \ dédié (sic) à Mon/eigneur | de Montmo- 

Yfency \ Dernière Edition. \ ATroyes, \ Che^ Nicolas 
Ûudol : en la rué' | nojîre Dame, au Chappon d'or | 

WCouronné 1654. In-8<'. 

[Dédicace de 1628 (. depuis deux ans •»). Argu' 
njeni. Les acteurs. La Sylvie... gS" p.] -En fiénéral, 
texte de [63o. Exemplaire à la^Bibliothéque Salnie- 
Geneviéve. 

D'après le catalogue La Vallière n" 3oi6, M, Voll- Ou( 
ïlôUer cite une éditio* Oudot de 1634 qu'il n'a pu 
l^etrûuver. 

Ne serait-ce pas une simple faute d'impression 
{1634 pour 1654)? 

En 1654 aussi, d'après le catalogue Pompadour u 
■n'86o, une édition de Cl. de la Riuière à Lyon. 
Billion perdue. 
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IV. — La fin du siècle (1667-1715). 

Sur la fin du siède, en revanche, en même temps 
que ]a tragédie revient à la peinture de l'amour et 
que l'opéra se développe, la pastorale retrouve un 
regain de faveur ^t la Sylvie reprend sa place. 
Comme format, le nouveau format des pièces de 
théâtre, le petit in-is, à l'imitation des Elzévirs. 

A) Editions diverses. 

I Le catalogue Pompadour n° 860 cite une édition 
in-iï de Rouen, Berîhelin, 1667. 
Ediiion perdue. • 

Dans le catalogue Pont de Vesle n" 766, une édi- 
tion de Rouen J. B. Besogne s. d. 

M. VûllmùlkT la ciit entre les éditions de i633 et 
celles de 1634. Elle est évidemment très postérieure. 
•Les impressions de J^ B. Besogne appartiennent à 
la deuxième moitié du dix-septième siècle ou au 
dix-huitième: et il ne fau? pas le confondre avec 
Jacques Besogne, éditeur de la Ckryseide en iô3o, 
ou avec Cardin Besogne, éditeur de la Dorimene 
en ]G33, de Panlhée en i.63g, etc. 

B) Editions de 1681. 

Trois éditions appartiennent à l'année 1681 ^.- 
La Sylvie \ du Sieur \ Mairet, \ tragi-comédie \ 
Pajlorale \ dédié {s\z) à Mon/eigneur \ de Montmo- 
rency I Dernière Edition \ A Troyes cAeç. Nicolas 
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Oudol et se vendent (sic) ] A Paris, cke^ la Ve/re 
fficolas Oitdot I Rue vieille Bouderie (sic,) | 
!f.Z)C./,A'XJ^/. In-i2. 

[3 feuillets. Dédicace de J628. Argument. Les 
acteurs. La Sylpie, 88 pages.] En général, le texte 
de i63o, mais avec de très nombreuses fautes. 
A signaler, plusieurs phrases omises dans la dédi- 
cace, exemplaires à la Bibliothèque Nationale, 
Réserve Yf. BjSg, et à Besançon. 

lia Sylpie \ du Sieur \ Mairel, \ Tragi<omedie \ Courb 
fiflorale \ dédié à Monjetgneur \ de Monlmo- 
incy I Dernière Edition. \ A Paris, ] c/iej Olivier 
^urbéau Palais \ à la Palme M.DC.LXXXI.in-12. 

[3 feuillets, 88 pages.] Absolument semblable â la 
précédente. Sur le seul e.vemplaire que je connaisse 
(Bibl. Nation. Rés. Yf. 3718) le nom de Tèdiieur 
Courbé est manuscrit, d'une écriture postérieure : 
peut-être cette indication manuscrite est-elle fantai- 

! Sylvie \ du Sieur | Mairet. | Tragi-Comedie- Hafflê 
'fiorale. | Dédiée à Monfeigneur | de Montma- '"°'' 
fcc>-. I A Paris, \ che^ Antoine de RaJ'jlé, rue de 
Uit-Pont , prés \ le petit Chajlelet , à l'Image 
Antoine \ M.DC.LXXXI. \ AvecpermiJJion.\n-\2. 
[3 feuillets. Dédicace (* depuis que j'ay la gloire 
d'eJlre... »). Argument. Les acteurs. La Sylpie... 
96 pages en tout.] Portée au catalogue de Pont de 
Vesie, n" 766, J'ai entre les mains un exemplaire de 
cette édition que je n'ai trouvée dans aucune biblio- 
thèque publique et dont M, VollmOUcr n'apu signaler 
que le titre. Elle est très supérieure aux précédentes. 
C'est la seule des éditions connues qui donne inté- 



gralemem le dialogue de Philène et de Sylvie (lexte 
de i6a7, additions de 1638 et corrections de i63o ; 
voy. noies critiques). Dans les trois premiers actes 
aussi, un grand nombre de variantes nouvelles. 
Pour les deux derniers actes, texte de 1628, sauf 
quelques exceptions. Semble dériver d'une édition 
originale perdue. 

C) Dernières éditions. 

En 1687 nouvelle édition Rouennaise : La | Syi- 
vie I du Sieur \ Mairet \ Tragi Comédie Pajîor aie. \ 
A Rouen \ Chei Jean Ourfel. grande rue | 5. Jean 
entre l'Eglife et la Pomme de \ Pin, à l'Enfeigne de 
l'Imprimerie. | M.DC.LXXXVII. In-ia, 

[84 pages en tout. Argument. Acteurs.] Fautes 
nombreuses. Un exemplaire à Berlin. 

; Enfin, la dernière édition ; La \ Sylvie \ du 
Sieur \ Mairet | Tragi-Comédie \ Pajlorale \ A 
Caen \ C/ie^ J. Jacques Godes imprimeur, proche | 
le Collège des R.R.P.P. Jefuites \ M.D.CC.XVI. 
InM2. 

[2 feuillets. Les acteurs. Argument. En tout, 
84 pages.] Biblioth. de Bennes. 



Quelques mots seulement sur cette édition nou- 
velle. J'ai pris comme base, pour les raisons que 
nous avons vues, l'édition Targa de i63o, la véritable 
édition originale définitive. J'en ai conservé l'ortho- 
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^ graphe, — el aussi la ponctuation, malgré ses iasufB- 
Bnces, — sans pousser le scrupule cependant jusqu'à 
Reproduire dans le texte certaines fautes d'impression 
fevidentesqui rendenlpjusieursvers inintelligibles : ces 
ïirrections, très rares, sontd'ailleurs signalées en note. 
Outre les variantes proprement dites, j'ai cru bon 
Me relever, pour les impressions de la première 
^oque, jusqu'aux divergences orthographiques. Sans 
Boute, elles sont d'intérêt très inégal et l'on ne pour- 
rait les justifier ni les expliquer toutes logiquement ; 
tans parler de l'incertitude de lorlhographe, souvent 
Encore flottante, il faut tenir compte de la négligence 
Mes imprimeurs, des fautes matérielles et du hasard. 
Bl importe cependant d'être méticuleux, si l'on veut 
Biablir avec certitude la filiation et la valeur de ces 
■mpressions diverses. J'ai relevé soigneusement aussi 
variantes de texte de l'édition Rafflé, 1681 : d'a- 
bord, parce qu'elle ne semble pas exister dans les 
bibliothèques publiques, et surtout parcequ'elle nous 
;, pour les trois premiers actes au moins, un état 
|>ariiculier de la pièce que l'on ne trouve pas ailleurs. 
En revanche, j'ai cru pouvoir m'arrêter moins aux 
BUtres réimpressions, très incorrectes, de 1681 et des 
■nnées suivantes. Il était inutile de noter toute une 
fcérie de fautes grossières qui ne sont pas imputables 
i l'auteur : je me suis contenté de retenir ici les va- 
riantes qui présentaient un intérêt. — Pour la même 
raison, j'ai renoncé à dresser la liste de tous les chan- 
^ments dans la ponctuation. D'une impression à 



l'autre, celle-ci se modifie, et le plus souvent, — quel- 
ques corrections de 1634 mises à part, — elle se mo- 
difie à l'aventure. A vouloir signaler toutes ces varia- 
tions de hasard (substitution du point et virgule aux- 
deux points ou des deux points au point et virgule, 
— addition ou omission de la virgule à la fin des 
vers), j'aurais doublé, sans aucun profit, la longueur 
de l'appareil critique. 

Dans les notes, les éditions Targa sont désignées 
par leur date; pour les autres, j'ajoute le nom du 
libraire. Je cite comme type des éditions provinciales, 
de i6a9-i63i l'édition Mangeant de i63o; l'édition 
Courbé (lôfii) est identique à l'édition Oudot. 

Quant au commentaire historique", je l'ai renvoyé 
à la suite de la pièce, quels que soient, à l'ordinaire, 
les inconvénients de cette disposition. Ces notes ayant 
pour objet de relever les sources de la Sylvie et les 
imitations, j'ai jugé préférable de les grouper en un 
tableau d'ensemble. Au reste, c'est moins un com- 
mentaire qu'une série de faits justificatifs ou de preu- 
ves à l'appui des observations indiquées ci-dessus. 

[. Cornmeataitehistùrique ttnan philologique. C'est surtoii"- 
un intérêt historique que présente la Sylvie, et t'eit sa plai;o 
dans l'histoire de notre théâtre que je voudrais indiquer. La 
langue demeure, avec moins de rigueur, celle de Malherbe, ef 
î qui a été dit ailleurs, 
â fait exceptionnel et en 
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A SYLVIE 
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A PARIS, 

Èhcz François Tarca, lu premier pilier 

de II grand' Salie du Palais , deuant Ic5 

ConTultations, au Soleil d'or. 

M. D C. XXX. 
Jiiet frimk^i J» l'J. 

Ufac^iiiii'lr l/il lifrl-rle![i /ruisieine édidoii.^ 



A MON-SEIGNEVR 

LE DVC 
DE MONTMORENCY 

& de Dampuille, Pair & grand 
Admirai de France, &c.' 

MONSEIGNEVR. 

Quand ie n'aurois pas l'honneur d'ejlre à 
vpus, comme ie.-1'ay, & que le don que ie vous 
ay fait de moy du iour que mon affection & 
mon'^nheur m'attachèrent à vojîre Jeruice, ne 
m'euji pas ojïé la liberté de difpo/er de mes ac- 
tions;, ie ne fçais poiitt de Seigneur en France . 
t à qui plus iitjlement qu'à vous ie puijfe pre- 
\j'enter comme ie fais les premiers /miels de 
mon Eflude'. Si ïejîois ajjeurè de leur bonté, 
ie ne doulerois point qu''ils vous fujfenl agréa- 
bles, & Il importunerais pas vojlre Grandeur en 
la priant de les receuoir : la facilité qu'elle a 

a la priant (omis 1681 RafflÈ). 

; inarquB d'un astérisque les passages ou les vers qui 



toujiottrs eue à pratiquer les bonnes chofes ejl 
vne marque infaillible de fon inclination à les 
Ki5 aimer. l'oferay dire, MoNSEIGNEVR, fans vous 
flatter, que vous efles peut eflre le feul de voflre 
condition en qui l'on remarque aujourd'kuy plus 
de perfections, & de qui les honnefies- gens ont 
toujîours eu plus de fujet de fe louer. le laijfe 

' à part les actions de courage, qu'on ne fçauroit 
mieux releuer que par la comparaifon de celles 
de vos Anceflres. Oit treuuera-on vn Seigneur 
aptes ]'0us, qui dans ia corruption du fiecle ait 
conferué de l'amour pour les bonnes lettres^ 

' iuf qu'au point de leur eflablir^-des penfions fur 
le plus clair de fon reuenu ? Toute la France ejî 
tefmoin de ce que vous aues; faict pour vn'defes 
plus beaux Efpriis', à qui voflre feule protec- 
tion a donné lieu de tefmoignerfon innocence. 

) Il a plujiofl manqué de vie que de recognoif- 
fance : G ie m'ajfeure que le plus grand regret 
qu'il ail encor dans le to7nbeau, c'efî de n'auoir 



i5 Monficur (168] Oudoi). 
16 peut élire seul (r68] Oudol). 
17-18 plus de perfetiions & moins de defauls (:6a8, 1639, 

■ ^ i63i, - i63o Mangeant, - i68r RafflÉ). 

■ 19-26 le laiffe à part... de fon reuenu (omis [681 Oudoi). 

■ '-n (i628). 

oilTance (omis .68iOudot)- 



3o3i II a plullofi.-.quede 



pas laiffé dans fes Efciits de qiiov repoujfer la 

calomnie de ceux qui poudroient l'accu/er d'in- 

i graliltide en vojlre endroit. De moY qui chéris 

fa mémoire parfaitement, plujîoft que de fouf- 

i/riV qu'on Vobfcurciffe d'vne fï noire tache, ie 

, mejleray fon interejî aitec le mien, & m'effor- 

L ceray de tout mon pouuoir de m'acguitter d'vne 

l debte commune, que la mort ne luy permit pas 

\ de vous payer. Cependant l'eceue^;, s'il vous 

plaifî, ces prémices de ma ieuneffe : c'efl tout ce 

■que ie puis rendre aujourd'huy à vqjîre Gran- 

, deur, en recognoiffance de tant de bien-faits que 

i'ay receus d'elle depuis cinq ans que i'ay la 

gloire d'ejire, 



MONSEIGNEVI». 



Voflre tres-humble. ires-obeïfTant, 
& tres-oblîgé feruîieur, MAIRET. 



les efcrits (riJSr Oudol);de repouffer (diSi Oudoi). 
lujourd'huy {omis i68[ Oudui, Ralfié). 
[ 45 receu (1628, 1629, i63r); depuis deux ans (lÔaS, 162g, 
i63i.-r63o Mangeant ,- r634 Marctte, - 1654 Ou- 
doi,- 1681 Oudtii); depuis que j'ay (il3fli Rafflé). 



;.-*■ 



ARGVMENT 



DE LA SYLVIE: 



Floreflan Prince de Candie deuient amou- 
reux de la PrincefTe Meliphile après en auoir 
veu le portrait dans vn Efcu que Thyrfis Che- 
ualier errant auoit rapporté : Il s'embarque 
5 fecretement à deffein de l'aller treuuer en Sicile/ 
où Thelame frère de la PrincefTe Meliphile 
prend tous les iours Thabit de Berger pour 
viure plus librement auec la Bergère Syluie, 
dont Tefprit ne le rauit pas moins que la beauté. 

10 Elle efl importunée des poùrfuittes de Philene, 
qui voyant que fes longs feruices ne pourroient 
iamais l'obliger tant qu'elle auroit de Tamour 
pour ce Prince, après en auoir auerty fon père 
le vieil Damon, qui luy en fait vue reprimende, 

i5 fe fert de l'inuention d'vn moufcheron pour 
faire croire à Syluie que Thelame la trahit; 
pour venir à bout de fa rufe il fe fert de la fim- 



5 fecrettement (1628, 1629, i63i, - i63o Mangeant), 
i3 aduerty (1628, 1629, i63i, - i63o Mangeant). 
16 l'a trahy (1681 Oudot). 



plicité de Dorife, Bergère qui l'aimoit autant 

Komme luy la nierprifoit. Cependant le Roy de 

Sicile aduerty des Amours de fon fils, délibère 

lie le marier auec l'Infante de Chypre : il pro- 

fcofe ce mariage au ieune Prince, & luy en tait 

fencor parler par Timaphere homme perfuafif & 

lapitaine de fes Gardes, qui toutesfois ne gaigne 

Bien fur fon efprit. Le Ro}- cognoiffanl bien que 

Tauerfion qu'il auoit pour le mariage eftoit vn 

feffect de la paiïlon qu'il auoil pour Syiuie, fe 

Refout de la faire mourir i fon Chancelier luy 

Jemonflre les malheurs qui en pourraient arri- 

il change en fin de defTein, & punit ces 

leux Amans par vn Enchantement merueilleux. 

ploreflan quelque temps après arriue en Sicile 

■ vn naufrage, il apprend de Philene & de 

porife les circonrtances de cette auanlure; & 

flmme ie Roy fe repentant de fa cruauté auoit 

ftrômis folennellement fa fille en mariage à qui- 

lonque viendroit à bout de cet enchantement, 

qui ne pouuoit eftre rompu que par vn Cheua- 

Jier extrêmement vaillant : il tente l'auanture, 



f *dueni {i6a8). 

HCl!ipre> proport (1681 Oudoi). 

&eflcore (i6a«, 1629, ibSi, - i63o Mangeant). 

^'^ mariage (1638, lôag, i63 1, - i63o .Mangeant). 

I^^llant, (i6a8, i6ag, i63i, - i63o Mangeant). 



. r 



LA SYLVIE. 



40 chalTe les Démons, calTe le Miroir enchanté, & 
deliure les deux Amans, qui font mariez par le 
commandement de TOracle, & le confentement 
du Roy; Floreflan efpoufe Meliphile; & Philene 
hors d'efpoir de pofTeder Syluie, recognoift la 

45 fidélité de fa Dorife, la prenant en mariage. 



AV SIEVR MAIRET. 

Mairet cette belle Sylvie 
Que la Scène chérit Jt fort, 
Te donnera malgré la mort 
Le bien d*vne éternelle vie. 



L. T. N. 



41 ces deux (1681 Oudot). 
44-45 Syluie : & connoifTant la fidélité... la print en mariage 
(1681 Oudot). 

Ar SIEUR Mairet. Ces quatre vers manquent en 1634 Ma- 
rette, - 1664 Oudot, - 1681 Oudot, Courbé, - 1681 
Rafïlé, - 1687 Oursei, - 1716 Godes. 



ADVERTISSEMENT 

AV LECTEVR.* 



Amy Lecteur, le fuis obligé de t'aduertir, 

que Vauarice de certains Libraires a Jaljifiè les 

prefentes Oeuures, au preiudice de ce peu de 

bruit que les plus médiocres Efcriiiains font 

encore bien aife de s'acquérir parmy les /lon- 

[ nèfles gens, pour toule recompenfe de leur temps 

l perdu. Les fautes que leur ignora)ice a laiffê 

\gliffer dans mes Efcrits font que i'ay iufle 

mfujet de defaduoûer tous ceux qui îufques icy 

MJe font pli vendre fous mon nom, s'ils ne font 

Trfe Vimpreffion de François Targa : & entre 



Premier averiissement. — » Amy Lecteur, tu treuueras 
deux fortes de fautes en ce Liura, que la curiofité de 
mes amis fait voir au iour malgré moy, n'ayant iamais 
eu delTein de rendre mon ignorance publique : les vnes 
font de l'Imprimeur, & les autres viennent de moy ; pour 
cclles-cy ic les abandonne d'aulT; bon cœur à ta cenfure, 
que ie te prie de pardonner à celles-là, & d'en remettre le 
chaftiment à la féconde Edition • (1618, - i654 Oudot). 
P^ piéme, avec : «à vne autre Edition «(lôag, i63i, - [639 

Bouley, - i63o Mangeant). 
W^Averlissement de i63o (i634, - i633 Saucié). 
\ ÀMrtisiement omis (1634 Mareite, - i635 La Cosie, - 
I: suiv.). 



8 LA SYLVIE. 



autres vne Tragi-Comedie intitulée Criseidl 
ET Arimant, que i'ay compqfée au fortir des 
Ef cotes à l'âge de quinze à fei^e ans, & laquelle 

i5 vn Imprimeur de Rouen nommé lacques ^e- 

fongne a mife au iour cette année, fans priui- 

lege ny Argument, auec tant de fautes contre 

mon fenSy que ie ne puis la recognoijlre pour 

mienne. Ce que i'en dy n'ejî pas pour donner 

20 plus de prix à mes Pièces par le foin qu'on a 
voulu prendre de les falfifer : Tu n'es pas à 
sçauoir qu'on treuue des faifeurs de fauffe mon- 
noyé qui contrefont auffi, bien le coin du Prince 
pour vn fols que pour vne pifîole. Contente-toy 

25 de cet ouurage cy, en attendant que ie te donne 
vne Tragi'Cojnedie purement Paflorale de ma 
dernière & meilleure façon. Ce que ie promets à 
ta curiojîté, ie le tiendray dans cette année i63o. 
Adiev. 



24 fols (sic). 



Extraict du Priuilege du Roy. 



LE ROY par fes lettres de Priuilege données à Paris le 
17. Septembre 1627. fignees Lamy, & fcellees, a permis à 
François Targa marchand Libraire à Paris, d'imprimer 
ou faire imprimer, vendre & diflribuer vn Liure intitulé, 
5 La Syluie du Sieur Mairet, Tragi'Comedie-PaJîorale. 
Faifant defences à tous Imprimeurs, Libraires, & autres 
de quelque qualité & condition qu'ils foient, d'imprimer 
ledit Liure, en vendre ny diflribuer par tout le Royaume, 
pays & terres de son obeylTance, fans le confentement 
10 dudit Targa, pendant le temps de fix ans, fur peine aux 
contreuenans de confifcation des exemplaires, & de fix 
cens Hures d'amende, moitié au Roy, & l'autre audit Targa, 
defpens, dommages & interefls : comme il efl plus ample- 
ment porté par l'original des prefentes. 

i5 Ledit Priuilege ejl entheriné aux Requejles dé VHoJlel 

le 10. Souetnbre 1627. 



16 1627. (Leçon de 1628. L'édition de i63o donne, par 
erreur y 1628.) — Le privilège manque dans l édi- 
tion de Targa i63i, — et dans toutes les éditions 
d'autres imprimeurs. 



LES ACTEVRS 



SYLVIE, Bergère. 
THELAME, Prince de Sicile. 
PHILENE, Berger. 
FLORESTAN, Prince de Candie. 
THYRSIS, Cheualier errant. 
MELIPHILE, fœur de Thelame. 
DORISE, Bergère. 
DAMON, père de Syluie, Berger. 
MACEE, mère de Syluie. 
AGATOCLES, Roy de Sicile. 
LE CHANCELIER. 
TIMAPHERE, Capitaine. 
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LA SYLVIE i«i 

DV SIEVR 

MAIRET. 

ACTE PREMIER. 



SCENE PREMIERE*. 

n.ORESTAN Prince de Candie 
THVRSIS. 



Toy qu'vn noble defir d'efprouuer ion courage 

I tous les accidents du Martial orage, 
L tenu fi long temps abfent de cette Cour, 
Dû tu viens fraîchement de faire ton retour, 
pans la diuerfité des Terres eflrangeres, 
i l'honneur a porté tes armes pafi"ageres, 
.yrfis, lailîant à part tout' autre nouueauté, 
, n'as-tu point veu quelque rare beauté? 

d'un (r68i Pafflé). 

fraifchemeni (iCiaS.-iSSo Mangeant, - i635 La Costf). 
}aiffons (1681 Oudot) ; louie (i63r,-iti3o Mangeanl). 
I N'as-iu point remarqué (1681 Baffié). 



Tu fçais que nos humeurs conformes à nos âges 
Par defTus toute chofe aiment les beaux vtfages, 



Donnez vous feulement tant fuît peu de loifir, 
Et ie rendray content vofire ieune defir, 
Entretenant pluftofî vos yeux que vos oreilles. 

Il parle au Page à l'oreille. 
Page, reuenez tort. Vous verrez des nierueilles, 
Qui véritablement vous feront auoiier 
Qu'on ne fçauroil affez les voir ny les louer. 

FLOBESTAN. 

Que le defir de voir ce miracle me prefie, 
Mais ce Page defia n'a que trop de pareUe, 
Il efl long à venir. 

THYRSIS, 

Ne vous tourmentez pas, 
ao Le voîcy de retour qaî s'auance à grands pas. 
Ha! que vous allez voir fous cette couuerture 
Vn grand combat de l'Art auecque la Nature', 



{Le l'eu de scène n'est pas indiqué en ]6a8,- 
Ramé): Page, reuenez loft, vous verrez (i6ï8,-]63o 
Mangeant, - 1681 Oudot, Raffîé). 

Mais ce Page me tuë avecque fa parelfe (1Ô81 Raffîé). 






ACTE PREMIER. l3 

Tout ce que l'Vniuers eut iamais de plus beau 
L Se prefente à vos yeux dans ce petit Tableau. [3 

FLORES TAK, 

I Cet ouurage efl l'effect de quelque main fçauante* 
I Pluftoft que le portrait d'vne Beauté viuante, 
f Du Peintre qui l'a fait l'indurtrieufe main 
I Ne le tira iamais fur vn modèle humain : 
I Ou fi c'efl le tableau d'vne beauté non feinte, 
I C'efl donc auec excès de grâce qu'elle efi peinte. 

THYBSCS. 

I Comme on peint le Soleil auecque du charbon. 



Vous eftes vn mocqueur. 



le parle tout de bon, 
Ce n'ell point vn rapport, c'efl chose que i'ay veuë. 1 



Monfieur confidereï en ce petit Tableau 

Tout ce que l'Univers eut jamais de plus beau, 

(i68t Rafflé.) 
a5 d'une dexlre fçauante (1618, 1639, i63i,-t63û Man- 
geant, - 1634 Marelle, - 1681 Oudot, Rafflé, - 1687 
Oursel). 
t ^7 faicl (1638), 
cez i6a8), 
|3i auecques ([631, -[63o Mangeant). 



Que fait l'original !l fon image tuë? 
Tu n'en as que trop dit, Thyrfis, ie fuis vaincu, 
l'ay treuué quelque charme en ce fatal Efcu', 
le fens que ce Portrait de plus en plus m'infpire 
Certains feux violents qui ne fe peuuent dire. 
Helas! donne à ma playe vn premier appareil, 
[40 Apprens-moy le climat où luit ce beau Soleil, 
Sur tout fais moy fçauoir fon nom & fa naiirance, 
Et tu m'obligeras à la recognoiffance. 



La Sicile eft l'aimable & fortuné fejour 
Où ce bel Aflre donne & refpire le iour, 
Ceux qui fçauent fon nom l'appellent Meliphile, 
Fille vnique du Roy de la mefme Sicile. 



Maintenant ie foufpire auec contentement, 
Sçachant que i'ay le bien d'aimer fi hautement, 
Puis qu'elle eft comme moy d'vne Royale tige. 
L'honneur à la feruir dauantage m'oblige. 

34 fi la peinture tuë? (1681 Rafflé). 

43 Le Soleil (1C8] Oudot). 

48 j'ay l'honneur {1681 Rafflé). 

49 tyge(i628, 1639, i63i,- i63o Mangeant). 

50 d'auantage (i63i,-i63o Mangeant), 



[ Mais crois-tu que les Dieux me voudront accjrJei 
LLa gloire de la voir & de la polîeder? 



THYFSIS. 

[A )a moindre AmbafTade elle vous eflacquife. 



Cette Légation qu'à moy feul n'eft permile', 
Vn Dieu tacitement me force de partir, 
En vain tous les mortels voudroient me diusrtir 
1 De ce nouueau delTein. 



Monfieur, s'il eft pofllble 
[ Gardez vous d'entreprendre vn voyage pénible 
[ Et bien plus dangereux que vous ne croyez pas*. 






Elle vous ell acquise à la moindre AmbaiTade : 
— Non, non, je veux mov-méme v faire une palTade. 
(1681 Rafflé.) 
P.S6 voudront (1629. i63i,-i63ci Mangeant). 

(jlHCUiie édilion ne doniie celte leçon qui parait 

cependant la plus naturelle.) 
Gardez vous d'entreprendre, vn voyage pénible 
Eft bien plus.., {Toutes les édit. originales.) 

Gardez vous d'entreprendre unechofe pénible. 
II efl plus dangereux... {r68[ Oudot.) 

... un voyage pénible. 
11 efl bien plus... ' (rSS? Oursel.) 

croiez (i63r). 



l6 LA SYLVIE. 



FLORESTAN. 



60 Les périls en amour me font autant d'appas, 
Vn timide guerrier que le combat eftonne* 
Ombrage rarement fon front dVne couronne. 



THYRSIS. 



Quoy que puilTe arriuer, cet amoureux départ 
Ne fera pas fi tort. 



FLORESTAN. 



Dans deux iours au plus tard, 
65 le voudrois feulement partir à l'heure mefme. 



THYRSIS. 



Eftrange effect d'amour, impatience extrême ! 
Si vous n'aimiez pas tant vous redouteriez plus 
Le perfide fujet du flus & du reflus*, 
Où mefme en pleine paix les vailTeaux ont la guerre 
70 Auecque les rochers, les vents, l'air, & la terre. 

FLORESTAN. 

Toutes les mers du monde où vont les matelots* 
Pour efi:eindre mon feu n'ont point afl'ez de flots. 



63 Quoy qu'il (1681 Rafïlé); arriuer cet (1628). 
65-66 le voudrois feulement pouvoir partir fur l'heure. 

— Attendez pour le moins que la mer foit meilleure. 

(1681 Rafïlé.) 



L'eau ne m'eftonne pas; û ie dois rendre l'ame 
Dedans quelque élément, ce fera dans la flame : |_a| 
Adieu, ie vais moy mefme au port voir les vaifTeaua 
Et choifir le plus propre à courir fur les eaux. 



SCENE II'. 
SYLVIE. PHILENE. 



" Apres beaucoup d'ennuis en fin l'heure eft venue' 
Que fans rendre ma flame ou fufpecie ou cognufi 
le puis entretenir ces rochers d'alentour 
Des plaifirs innocens que me donne l'Amour : 
Amour, ha! que ce mot fenfiblement me touche. 
Qu'il plaift à mon efprît, qu'il eii doux à ma bouchefl 
Et que ie fus heureuse alors qu'il décocha 
Ce traict d'or qui mon cœur fi viuement toucha*, 
■ Verfant d'vn mefme coup dans le fein de Thelame' J 
Vne pareille ardeur à l'ardeur qui m'enflame. 
Dieux! que depuis mesiours fon l doucement coulez, [ï 
' Que de plaifirs le font à mes foufpirs méfiez, 
I Et que i'ay bien gouflé fans crime & fans enuii 
[Les plus aimables fruicts de l'amoureufe viel 

m-j3 ne m'étonne point; li j'achève ma trame (1681 Rafilé). 
I 75 je veux (1681 Rafilé). 

à mes delirs (16R1 Raffléj. 



Vne fimple Bergère afTeruir fous fa loy' 
Vn qui peut commander en qualité de Rny; 
Au feul reffentiment d""vne faueur fi rare 
Mon efprit de merueille & de plaifir s'égare, 

ig5 le forme des penfers à ma confufion, 

Et croy que mon bonheur n'eft rien qu'illufion. 
Mais parmyce difcours dont mon ame fe flatte" 
Le front du iour naiffant vifiblement efclatte, 
Et les petits oyfeaux des forefts & des champs 

Roo Auecque la clarté renouuellent leurs chants; 

Ce bois qui de mon heur fut la caufe première 
Sera tantoft forcé des traicts de la lumière* : 
Vray'ment (î mon Berger oublioit de venir 
Nous perdrions vn beau iour à nous entretenir; 
De la peur que l'en ay tous mes efprils s'affligent. 
A propos ia couflume & le deuoir m'obligent* 
De luy faire vn bouquet, auant que les chaleurs 
Defrobent quelque chofe à la beauté des fleurs; 



94 s'efgare (1628). 

<(5 Se forme ([681 Rafflé). 

97 maflame fe flâte (1681 Rafflé). 

98 Le poinct du jour (168 [ Rafflé). 

101 Ce bois de nos difcours la place coutumiére (r68r 

Raffié). 
108 De leurs ardans baifers facent mourir les fleurs {i6a8, 

1629, [63i, - t63o Mangeant, - 1634 Marette, - 

i68t Oudoi, Rafflé. - 1687 Oursel). 



Il me faut defpefcher, car defia de l'haleine' 
Des cheuaux du SoietI fume toute la plaine : [ 

Là bas dans vn vallon où deux petits ruiffeaux 
Se coulent dans vn pré tout bordé d'arbrîlTeaux, 
Nature bien fouuent produit des fleurs nouuelles, 
C'eft !à que ie pourray faire chois des plus belles : 
Bons Dieux! le bel efmail, certes à cette fois' 
Mes yeux perdront icy la liberté du chois. 
Deeffe du Printemps, Flore, à qui la Nature 
Des iardins & des prez a donné la peinture, 
De grâce pouffe encor de ton humide fein' 
Quelque nouuelle fleur qui foit faicte à deffein, 
Dont le teint à celuy de mon Amant reHenible, 
[Où fon nom & le mien fe puilfent lire enfemble.] 
Mefme s'il el\ polTible où foit reprefenté* 
L'inuiolable vœu de ma fidélité : 
Ainfi touliours Zephir pour ta beauté foufpire, 
Ainfi iamais l'Hyuer n'efîace ton empire, 
El iamais les chaleurs. Mais n'apperçuis ie pas 
Quelqu'vn dans ce taillis qui guide icy fes pas? 

mlent (1681 Oudot, - 1687 Ourscl). 
!c (i63i, - i63o Mangeant), 
des chois [1681 Oudot). 
mets au joiir de ton (1681 Rafflé). 
de nos amans (16H] Oudot); de monâme (iiiâi Rafflé). 
I 133 {Vers omis en i63o, ]ti34, - r635 La Coste); s'entre- 

baifcnt enfemble (iliai Baffle). 
I laS par la beauté (16M1 Oudot); par ta beauté( 1687 Oursel). 




Depuis qu'vn iour vn loup me voulut faire outrage 
I Les objets les plus feurs me donnent de l'ombrage, 
C'ert peut*eftre vn Pafteur, il eft vray c'en efl vn, 
De tous le moins aimable & le plus importun : [9 
Il vient pour m'aborder, que ne m'ell: il loifible 
D'efchapper, ou du moins de me rendre inuisibie. 

SCENE III. 
PHILENE. SYLVIE. 

PHILENF. 

I C'eft elle, ie la voy qui fait amas de fleurs 
Dans ce pré tant de fois arrofé de mes pleurs : 
A l'abord feulement de cet efprit farouche 
Les mots comme efloulTez me meurent dans la bouche 
le frémis, ie paflis : mais c'efl trop s'amufer, 
L'occadon efchape à qui n'en fçaît vfer. 
DIALOGVE*. 

' Beau fujet de mes feux &. de mes infortunes', 
Ce iour te foit plus doux & pi'US heureux qu'à moy. 

I i3î Voiey qu'il vient à moy (r68[ Rafflé). 

i34 D'efquiver (1681 Rafflé). 
f Scène III. (Pas de dUlincHou de scène en i6a8, ifiïg, 
i63i, - i63o MaDgeani.) 
140 efchappe (i6î8, i63i, - i63o Mangeant, - 1634 Ma- 

retle. - )635 La Coste). 
Dialogue. {Voir plus haut, p. xm, le texte de 1637.) 



ACTE PREMIER, 



SYLVIE. 

Iniurieux Berger qui toufiours m'importunes', 
le te rends tout fouhait, & ne veux rien de toy. 

PHILENE, 

Comme auecque le temps toute chofe fe change', 
De mefme ta rigueur vn iour s'adoucira. 

[ Ce fera donc alors que d'vne courfe eflrange' 
[ Ce ruilTeau reuolté contre fa fource ira. 

PHILENE. 

Ce fera bien plufloft lors que ta confcience 
' T'accufera d'vn crime en m'oyant foufpirer. 

SYLVIE. 

["Tes difcours ont befoin de trop de patience', 
I Adieu, le temps me prelTe, il me faut retirer. 

PHILENE. 

f Arrefte, mon Soleil, quoy I ma longue pourfuitie' 
Ne pourra m'obtenir le bien de te parler. 

L144 ion fouhaii (1628, ifiag, i63i, - i63o Mangesni, - 
1681 Oudot, Rafflé, - 1687 Oursel). 
d'une fource (1681 Oudoi, - 1687 Oursel), 
|i53 Adieu, Philene, adieu je me veux (1681 Pafflé). 
(153 pourfuite (1619, i63i. 11134, - 1^34 Marette). 
^[54 ... après lant de pourfuite 

Je me refufe pas le bien de te parler (1681 Bafîlé). 



[iff 
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SYLVIE. 

i55 C'e .1 en vain que tu veux interrompre ma fuitte*, 

Si ie fuis vn Soleil ie dois toufiours aller. 

» 

PHILENE. 

Le Soleil interrompt fes courfes vagabondes 
Pour voir delTous les eaux Tobject de fon foucy. 

SYLVIE. 

Et moy fi ie voyois Philene fous les ondes 
i6o Pour voir mourir fon feu ie le ferois aullî. [H] 

PHILENE. 

lufles Dieux! fe peut-il quVne Bergère endure 
Son Pafteur à fes pieds d'amour fe confumer? 

SYLVIE. 

Mais pluflofl fe peut-il que ta fureur te dure* 
Sçachant que ie ne puis ny ne te veux aimer? 

PHILENE. 

i65 Quelle eft donc ton humeur, apprends-le moy de grâce, 
Que ie reclame en fin la mort ou ta pitié. 



i55 fuite (1629, i63i, 1634, - i63o Mangeant, - 1634 Ma- 
re tte). 

i58 les yeux de fon foucy (1628, 1629, i63i, - i63o Man- 
geant). 

162 Son amant (1628, 1629, i63i, - i63o Mangeant, - 
1681 Rafflé). 

i63 Mais fe peut-il plûtofl (1681 Rafflé). 



■^« 



ACTE PBEMIEI 



[Tu le dois bien fçauoir, mon cœur efl tout de glace, 
^Et mon ame infenfible aux traits de l'amitié. 

PHILENE. 

Ha! fi tu n'aimois rien, ce bois fauuage & fombre 
Ne te retiendroit pas dans fon fein tout le iour. 

SYLVIE. 

Il eft vray que îe l'aime, à caufe que fon ombre 
{ Conferue ma froideur contre les feux d'Amour. 

PHILENE. 

f Mon tout, fi ta rigueur me paffe en repartie, 
Peut-eftre ma confiance en doit venir à bout. 

SYLVIE. [12 

De ce dont on n'a pas encor vne partie 
Dn efi bien efloigné d'en pofTeder le tout. 

PHELENE, 

Et bien enfeigne-moy quelque nom qui te plaile, 
Et duquel ie te puilîe appeller déformais. 

SYLVIE. 

kAppelle moy Syluie, appelle moy mauuaife, 
BMais de ces noms d'Amour ne m'en parle iamais. 



trai<:ts(,6î8). 
ki7i de Ton ombre (i63i,-i63o Mangeant). 
\i-j5 on n'a point une feule {i6Si Rafflé), 
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PHILENE. 



Dieux! tout contre le port ie treuue plus d'orage*, 
Et plus d'aueuglement auprès de mon flambeau. 



SYLVIE. 



Pourquoy donc imprudent me fuis-tu dauantage 
Si tu fçais que mon œil te met dans le tombeau? 



PHILENE. 



i85 Ainfi veut le deftin, ingrate que ie t'aime, 

Me forçant par mes yeux à rechercher ma mort*, 



SYLVIE. 



Doncques de ton malheur n'accufe que toy mefme 
Ou commande à tes yeux d'en accufer le fort. 



* 



i8i P. — Que le ciel me feroit vn bien ineflimable, 
Si pour eftre infenfible il me faifoit rocher ! 
S. — Philene en cet eflat me feroit plus aimable, 
Car ie Taimerois mieux de roche que de chair. 
(Vers de 1627 conservés en 1628, 1629, i63i,- 
i63o Mangeant, - 1681 Rafflé.) 
i83 impudent (i63i,-i63o Mangeant); me fuy-tu (1628, 

1629, i63i,-i63o Mangeant). 
i85 bergère (1681 Rafflé); ingrate, que (1628 et suiv., 

sauf i63o et 1634 Marette). 
186 par tes yeux (1628, 1629, i63i,-i63o Mangeant, - 
1681 Rafflé). 
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ACTE PREMIER. 



[13] 



1 eft vray que tous deux me rendent miferable, 
hais le coup de la mort me vient de ta beauté. 

SYLVIE. 

[Ainli les imprudens foni ie Soleil coulpable 
r De leur aueuglement que caufe fa clarté. 



►a la fin ie voy bien qu'il faudra que ie meure, 
tSans tefmoignage aucun que de ta cruauté. 



pQui n'attend que la mort doit mourir de bonne heure', 
I En retarder le coup, c'eft vne lafcheté. 



LQuoy! tu n'auras donc pas pitié de la confiance* 
IcD'vn pauure cœur qui meurt de ton amour efpris. 



beo demamori(i68i Rafflé). 
Dt^3 P. — Donc puis que tu le veux je caufe mon deraftre, 

Mais ne pourray-je pas guerifon recevoir? 
S- — Le moyen d'adoucir la malice de l'Aftre 

Qui prelide k tes jours, c'eft de ne le point voir. 
P. — Pratiquer ce conrcil que ta^rigueur me donne, 

C'eft l'unique moyen de me faire mourir. 
S. — Et ne le pratiquer ainli que je l'ordonne, 

C'eft aufTi le moyen de ne jamais guérir. 
P. — A la fin je voy bien... (1681 Rafflé.) 
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SYLVIE. 

S'il meurt c'efl luflement, il fait la pénitence 
200 Du crime qu'il a fait d'auoir trop entrepris. 

PHILENE. 

Tu veux bien pour le moins auant ma fepulture . 
DVn baifer feulement ma douleur appaifer*. 

SYLVIE. 

Sans perdre en mefme temps Tvn' ou l'autre nature*, 
Les glaces & les feux ne fe peuuent baifer. [14] 

PHILENE. 

2o5 O cœur ! mais bien rocher toufiours couuert d'orage*, 
Où mon amour fe perd auec trop de rigueur! 

SYLVIE. 

On touche le rocher où l'on fait le naufrage, 
Mais iamais ton amour ne m'a touché le cœur. 

PHILENE. 

Difons pour mieux parler d'vne chofe fi rare, 
210 Si ce n'efl vn rocher que c'eft vn diamant*. 



200 ayant trop entrepris (i68i Rafflé). 

201 après ma fepulture (i68i Rafflé). 
2o3 l'une & l'autre (i68i Rafflé). 
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SYLVIE. 

Ne t'eflonne donc pas fi ma rigueur auare 
A caufe de fon prix le garde chèrement. 

PHILENE. 

Au moins que ce bouquet fait de tes mains diuînes 
Au défaut dVn baifer recompenfe ma foy. 

SYLVIE. 

1x5 Tu n'en peux efperer que les feules efpines, 
Car ie garde les fleurs pour vn autre que toy. 

PHILENE. 

O Dieux! foyez tefmoins que ie fouffre vn martyre 
Qui fait fendre le tronc de ce chefne endurcy \ 

SYLVIE. [15] 

Il faut croire pluflofl: qu'il s'efclate de rire* 
20 Oyant les fots difcours que tu me fais icy. 

PHILENE. 

Tu t'en vas donc Syluie, ô Syluie! ô mon ame*! 
Eft-ce là le loyer que mérite ma flame*? 



217 témoins (1634); 

Si bien que tu n'as point pitié de mon martyre. 

(i68r Rafflé.) 
219 s*efclatte (1628, i63i,-i63o Mangeant). 
221 O Syluie, (1628); 6 Sylvie mon ame (1681 Rafflé). 



LA SYLVIE. 



Reuiens, belle, reuiens, non pour me fecourir*, 
Mais pour m'entendce plaindre & pour me voir mour 

a5 Orgueilleufe Bergère, ingrate fugitiue, 

Puifque ta cruauté ne veut pas que ie viue, 
le luv veux obeyr, arrefle encore vn peu, 
le n'ay plus à poufTer qu'vn petit trait de feu'. 
Mais c'eft former en vain vn difcours à la nuë*, 

i3o Elle eft defia fi loing que ie la perds de veuë, 
Et comme fi fes pieds approuuoient fon defdain 
L'inhumaine s'enfuit plus légère qu'vn dain'. 
Rochers, arbres, ruilTeaux, belles fleurs, folitude* 
Qui voyez ma confiance & fon ingratitude, 
Quel efprit aujourd'huy fous l'amoureufe loy 
A moins de recompenfe & plus de mal que moy? 
On a veu deux moilTons depuis l'heure première * 
Qu'elle mit en fes fers mon ame prifonniere, 
Depuis ie n'ay ceffé de iuy faire la cour 
540 Auec des complimens de refpect & d'amour : 
l'ay cent fois repoufl'é le loup de fon herbage, 
Cent fois i'ay pris le foin de Iuy faire vn ombr 



aaS tralct(r6a8). 

339 ntie (1618), 
a3o veùe(i6a8).' 

33? Deux nioifTons ont palTé (1681 Batïlé). 

340 compliments (i6î8). 
342 lui (1628). 



■Tefmoin vn cabinet tout tapilîé de verd 

ait de mes propres mains pour la mettre à couuert, 

Mefmes dernièrement ie luy fis vne plancKe 
ËEn vn certain palTage où ce ruiiïeau s'efpanche. 
■Alais pourquoy rapporter ces foins officieux, 
t'Puifque fa cruauté ne m'en traitte pas mieux*? 
• Au contraire on diroit que fa rigueur augmente 

ï^ors que ma pafTion deuient plus véhémente. 

N'importe, fi faut il mourir en ce delTeîn, 
FAuffi bien ie ne puis me l'arraclier du fein : 
flecroy que le bonheur fuiura mon efperance, 
liEt qu'elle aura pitié de ma perfeuerance : 
■En tout cas ie verray ferme dans mon tourment 
llufques où le malheur peut poufi'er vn Amant. 



SCENE IIH-. 
MELIPIIILE. THELAME. SYLVIE. 

HELIPKILE. 

FVoicy l'heure à peu prés qu'en habit de bocage 
Mon frère doit pail'er dedans ce iardinage, 



[i 



[ 948 traicte {rôaS); traite (IÛ35 La Cosie). 

raSi faut-il (i6a8 el suii'.). 

L.353 noftre efperance (1628, 1639. i63i,- [63o Mangeam). 

E»55" je fcray (1681 Rafflé}. 

ÏSCENE IV. —Scène III (i6a8. lôs 



■ iô3o Mangeant). 



3o 



^ 



La curiofité me prefîe grandement 
De fçauoir le fujet de ce defguifement 
Son humeur depuis peu fe plaiïl à la campagne. 
Sans vouloir toutesfois fouffrir qu'on l'accompagne, 
Et contre fa couftume il ne fait que fonger : 
le l'apperçois qui vient en habit de Berger, 
En fin ie vous y prends, l'eflat où le vous treuue 
De vos intentions m'eft vne claire preuue, 
L'efprit le moins rufé feroit trop efclaircy 
De l'amoureux defTein qui vous amené ic)'; 
Il n'en faut pas rougir, en de femblables chofes* 
Amour fait bien fouuent d'autres metamorphofes, 
Bien long tempsdeuant vous lespl us puiffantsdes Dieu 
En habits empruntez font defcendus des Cieux. [1 
Non, non, ne craignez point d'enfeigner vn mvflere 
A qui fçait comme il faut & parler & fe tai 



,- Comme on permet le ma] qu'on ne peut empefcher, 
I faut bien defcouurir ce qu'on ne peut cacher. 



Il aime extrêmement depuis peu (1681 Baffle). 
a6a toutefois (1628). 

I Et même bien fouvem (]68f Rafflé). 
266 me donne quelque preuve (1681 Rafflé). 
268 ameine (iGSi. - i63o Mangeant). 
sGg a de femblables chofes (1681 Baffié). 
371 on nous dit que les Dieux (1628, 1629, ]63i,- 
Mangeant,- rfiSi Rafflé). 



ACTE PREMIER. 3l 



MELIPHILE. 

Peut-eftre ma franchife vn peu trop curieufe 
Dedans fa priuauté vous efl iniurieufe. 

THELAME. 

Nullement, tant s'en faut, que mon plus grand regret 
i8o Efl de t'auoir caché fi long temps mon fegret. 

MELIPHILE. 

Si vous me faites part de cette confidence. 
Croyez qu'alTeurément mes foins & ma prudence 
Vous y pourront feruir, outre que defchargé* 
DVn fecret important Tefprit efl allégé. 

THELAME. 

iS5 Sçache donc, chère fœur, que ce cœur infenfible* 
Ce cœur qu'on a tenu fî long temps inuincible, 
Que tant de beaux objets dont fe pare la Cour 
N'auoient peu rendre encor fufceptible d'amour, [19] 



280 fecret (i63i, - 1634 Marette, - i635 La Coste). — Sur la 

prononciation fegret, voy. Thurot, La prononcia» 
tion française, t. II, p. 204; « il faut écTÏTe fegret y^, 
dit Ménage, cité ibid, 

281 faictes (1628). 

284 D'un regret (1681 Rafflé). 

285 fçachez (1681 Oudot). 

287 objects (1628). 

288 n'auroient (1628, 1629, 1 63 1, - i63o Mangeant, - 168 1 

Rafflé). 
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De libre qu'il eftoit inceffamment foufpire, 
290 Efclaue deuenu de Tamoureux empire. 

MELIPHILE. 

Ce n'efl pas d'aujourd'huy que i'ay deu me douter 
Du fujet du difcours que ie viens d'efcouter : 
A voir les mouuemens de voflre inquiétude*, 
Et comme voflre humeur aimoit la folitude, 
295 II eftoit bien aifé de faire vn iugement 

Conforme à la raifon de voftre changement. 
Mais quelle eft la Beauté qui fe donne la gloire 
De remporter fur vous vne telle victoire? 

THELAME. 

Vne que tu pourrois à peine imaginer, 
3oo Si tu n'es bien fçauante en Tart de deuiner. 

MELIPHILE. 

le ne fçay, mais au moins ie croy que c'en est vne* 
Digne de voftre amour & de voftre fortune. 

THELAME. 

AiTeurément. 



289 où il eftoit (1628, 1629, i63i, - i63o Mangeant). 
291 d'aujourd'hui (i63o). 
3oo fi tu n'eftois (1681 Rafflé). 




ACTE PFEMIEP. 



l'entends vne qui foit de rang 
lEl de condition forlable à voltre sang, 

THELAME. [2ff 

le ne te tiendray pas dauantage en balance, 

Icy ma pafrion implore ton filence, 
ticy ie te coniure au nom de l'amitié 

De tenir ce depos plus cher de la moitié 
i'Que ton propre intereft, ou que ta propre vie, 

O Dieu! fans me pafmer puis-ie nommer Syluie! 
, C'en elle qui «l'arrerte en des liens dorez, 
»Quî mefme par vn Dieu deuroient eflre adorez* : 

Les dons d'ame & de corps dont elle efl bien pourueuë 

Charment à mefme temps iS; l'efprit & la veuë, 

bon vifage où iamais ne s'appliqua le fard * 
Bgnore les attraits qu'on emprunte de l'art. 



une de qui le rang 
Ne puilTe déroger à voftre lacré fang. (:6Si Rafflé.) 
déport {1639, i63i,- i63o Mangeant, - i635La Cosie,- 
1681 Rafflé). 
Bio O Dieux! (1638. lôag, i63i,- 1681 Oudm. Rafflé). 

" & du (1681 Rafflé). 
B14 en mefmi; lemps (HiS:, Oudul, Rafflé}. 
B16 Ignore les beauiez (1681 Rafflé). 



On n'y voit point blanchir la cerufe & le plâtre 
Comme en ceux qu'aujourd'huy noftreCour idolâtre : 
Diane dans les bois, Arethufe dans l'eau, 
lâo N'eurent iamais le teint ny plus frais ny plus beau, 
C'efl le plus noble cœur, l'humeur la plus docile, 
Et le meilleur efprit qui fait en la Sicile : 
Au refte fi l'on croit quelque fouuerain bien, 
On ne le doit chercher que dans fon entretien. 

MELIPHILE. 

Ia5 Les belles qualités qui la rendent aimable' 

Fontquedansvoflre chois vous n'eftes point blâmd 
Il efl certain qu'elle a des attraits alîez doux* 
Pour orter la raifon à tout autre qu'à vous : 
Mais de croire qu'vn Prince aimât vne Bergère' 
Si ce n'eft d'vn' amour ou feinte ou palTagere, 
C'efl, ce qui de mon fens s'efloigne tellement, 
Que ie n'oferois pas y fonger feulement, 

THELAMË. 

ma fœur! û ton cœur auoit vne eflincelle 
De ce nouueau brafier qu'au dedans ie recelle, 

3i8 Comme ceux (1681 Baffle}. 

3a3 s'il y a (i6a8, 1639, t63i, - i63o Mangeant). 

329 aimafl (i63i, - i63o Mangeant). 

330 d'vn [apostrophe omise] (i63o, 1634, - 1634 Marette, - 

i635 La Coste, - 1681 Oudot); d'une (i68t Rafflè). 



335 Au lieu de cenfurer mes innocens deffeins 
[On te verrciit bien toft les fentimens plus fains, 
Vu fçaurois que le nœud d'vne amitié parfaitte' 
RAfl'emble également le Sceptre à ]a Houllette, 
rQue des objects mortels ont faict plaindre les Dieux, 
L En vn mot tu sçaurois que l'Amour n'a point d'yeux, 

MELIPHILE. 

Wll eft vray, mais aufïî vous ne prenez pas garde 
VQu'à fon aueuglement voftre honneur fe hazarde*, 
»Et qu'infenfiblement il vous va préparant [22 

ÏLe trifte euenement d'vn danger apparent. 

Vous cognoiffez du Roy l'implacable cholere, 
' Il veut que tout le monde ait foin de luy complaire; 

Croyez-moy, vos projects feroient beaucoup meilleur! 

'$i fuiuant mon auis vous les tourniez ailleurs. 

THELAME. 

O Ciel! fans me vanger puis-ie ouyr ces blafphemes! 
Ijmpitoyable fœur, eft-ce ainfi que tu m'aimes? 



B36 des feniimens (168. Hafflé). 
B37 parfaite (l63i, - iâ34 Mariette). 
B46 ait foucy de luy plaire (1638, râag, 1 
géant), 
mielleurs (iû3o, 1634). 
K48 portiez (16S1 RafHé). 
B49 6ûvr(]ba8). 
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Confeillere importune, au lieu de me guérir* 
As-tu donc entrepris de me feûre mourir? 

MELIPHILE. 

le ne m'eflonne pas fi voftre efprit s'afflige, 
Plus on veut voftre bien, plus on vous defoblige. 

THELAME. 

355 Garde ce bien pour toy, m'en peut-il arriuer* 
Vn plus grand que celuy dont tu me Veux priuer? 
Tu me vas confeillant d'amortir vne fîame 
Que ie tiens mille fois plus chère que mon ame, 
Tu me veux engager en vne trahifon, 

36o Tu me veux faire en fin aualler du poifon : 

Eft-ce là le moyen de me donner remède*? [23] 

Non, non, i'aime bien mieux que perfonne ne m'aide. 

MELIPHILE. 

A ce conte il faudroit qu'on vous laiffaft périr. 

THELAME. 

Celle qui m'a bleffé me fçaura bien guérir, 
365 Ses beaux yeux ont affez de quoy rendre la vie. 
Et de quoy la rauir quand ils en ont enuie. 



35q à une (i68i Oudot, Rafflé). 
36Î de luy (i68i Oudot, Rafflé). 
362 ayde (1628, - 1634 Marette). 
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N'en fois point en foucy, mais feulement permets 
rQue de leurs traicts ardans ie brufle déformais. 

MEUPHILE. 

^Puifque cette fureur ert vn mal neceffaire', 

'' le croy que le meilleur efl de vous laîiTer faire, 

L Cependant auifez de conduire fi bien' 

■ Le cours de vos amours, que l'on n'en fçache rien : 

IVous fçauez que les Roys ont de bonnes oreilles. 



PPourueu qu'à la feurté de nos plaifirs tu veilles, 

Et que ton amitié nous afTlrte au befoin , 
t Nous n'aurons en cedy ny cenfeur ny tefmoin. 

MELIPHILE. 

AiTeuré de ma foy fans referue & fans doute*. 
Vous pouuez hardiment pourfuJurc voflre route, [2i 
Rien ne choque fi fort vn amoureux defir' 
Bue de luy retarder les fruicts dfe fon piaifir, 
v^ous n'en faittes que trop icy l'expérience. 



foud(iâî8). 
Bvifez à(r(J8i Raffié). 
Ï74 Si pour la feureié (1681 Raftlê). 
fenfeur (i63o,- 1634 Marette). 
faktes ([63[,- i63a Mangeani). 



38 LA SYLVIE. 



THELAME. 

Il efl vray que mon cœur auec impatience 
Sçachant que fans faillir ma Bergère m'attend, 
Soufpire après le bien que fon efpoir luy tend. 

385 Adieu, ie fuy Taymant qui m'attire auprès d'elle*, 
Souuiens-toy de m'aimer & de m'eflre fidelle*. 
Non guère loing d'icy ie découure le lieu 
Qui chaque iour m'efleue à la gloire d'vn Dieu, 
Où dans vn petit fons que le fueillage couure 

390 le voi des raretez qu'on ne voit point au Louure. 
Mais d'où vient que Syluie efl encor à venir*? 
Quel obftacle la peut fi long temps retenir? 
Ma défiante humeur me voudroit faire accroire 
Qu'elle manque aujourd'huy d'amour ou de mémoire 

395 le m'en defdis pourtant, ie fais tort à fa foy. 
Si ie brufle pour elle, elle brufle pour moy*. 



384 luy rend (1681 Oudot, Rafflé). 
387 defcouure (1628). 

389 fonds (1628). 

390 le voy (1629, i63i, - i63o Mangeant, - 1634 Marette, - 

i635 La Coste). 



ACTE PREMIER. îg 



SCENE V*. [25] 

SYLVIE. THELAME. 

SYLVIE, for tant de derrière vn buiffon. 
Tu le peux bien iurer fans te rendre pariure*. 

THELAME. 

Ha! mon Ange pardon, ie t'ay fait vne iniure. 

SYLVIE. 

Voyez fi ie me plais à nourrir vos douleurs, 
400 Au lieu de vous punir ie vous donne des fleurs. 

THELAME. 

Et moy qui m'en retiens les efpines dans Tame, 
le te donne en reuenche vn baifer tout de flame. 

SYLVIE. 

Si mon amant refueur, folitaire & tranlTy 
Voyoit les priuautez que ie vous fouffre icy, 
405 Ayant defia fujet comme il a de fe plaindre, 

Vray'ment ce feroit bien pour Tacheuer de peindre. 



Scène V. {Pas de distinction de scène en 1628, 1629, i63i,- 

i63o Mangeant.) 
397 iurer {omis i63i). 
401 des efpines (1681 Oudot, Rafflé). 



40 LA SYLVIE. 



THELAME. 

Cpmment? quelquVn, Syluie, ofe-t'il defirer* 
Vn bien pour qui moy feul ay droit de foufpirer ? 

SYLVIE. [26] 

Tantofl comme i'eftois feule dans la prairie 
410 Laiffant parmy les fleurs errer ma refuerie, 
Philene, qui me dit Tobject de fes tourmens, 
M'a prefque afTaffinée auec fes compliments. 

THELAME. 

le croy que ce riual en fa pourfuitte vaine* 
N'a rien gaigné fur toy. 

SYLVIE. 

Ne t'en mets point en peine, 
415 Tout autre que Thelame en vain propoferoit* 
De s'acquérir Syluie. 

THELAME. 

Vn Dieu ne l'oferoit*, 
Taime trop chèrement le bien que ie pofTede, 
le perdray la lumière auant que ie le cède : 



411 tourments (1628, 1629, i63i, - i63o Mangeant, - i635 

La Coste). 
417 vn bien (1628, 1629, i63i, - i63o Mangeant). 



ACTE PREMIER. 4I 



Mon ame affeure toy que tu verras vn iour 
420 Des merueilleux effects du fruit de mon amour. 

SYLVIE. 

Sdgnear, Yoftre amitié me rend toute confufe, 

Tay peur qu'imprudemment en fin ie n'en abufe, 
le ne mérite pas. 

THELAME. [27] 

Brifons là mon fouci*, 
Si tu veux m'obliger ne parle plus ainfi. 

SYLVIE. 

425 Pleuft aux Dieux viflîez vous mon ame toute nue* 
Pour iuger de fa flame. 

THELAME. 

Elle m'efl trop cognuë, 
Taimerois beaucoup mieux te voir le corps tout nu*. 

SYLVIE. 

le vous croyois vray'ment vn peu plus retenu, 
Mais à ce que ie voy. 

THELAME. 

Tay beaucoup d'innocence* 



420 De merveilleux (1681 Rafllé); de ton amour (1681 Ou- 

dot, Rafflé). 
425 Plût aux Dieux que viflTiez (1681 Rafflé). 
428 Je vous croy vraïement (1681 Oudot). 



Pour auoir tant d'amour. 

SYLVIE. 

Pluftoft trop de licence. 

THE LAME. 

le vov bien que c'en eiî, i! faut que ta rigueur 
Se plaife incefTamment à me voir en langueur : 
Mais défia le Soleil biert haut fur rHemifphere 
N'a plus que la moitié de fa vifite à faire, 
Ce bocage prochain nous inuite à propos* 
A la commodité du frais & du repos : [ 

Couchons nous fur ces fleurs, l'herbe & la fueille ve 
S'ofErenl à nous feruir de lict & de couuerte : 
On diroil proprement que ces beaux niyrihes vers' 
Aux pauures amoureux, tendent les bras ouuerts; 
Voicy le mefme endroit d'amour & de franchise 
Où Venus autresfois eitibraffoit fon Anchife, 
C'efl icy que le Dieu qui prefide aux combats 
Le harnois defpoCiilié vient prendre fes esbals; 
Icy le moindre object au plaifir nous conuie. 
Icy les ennemis des douceurs de la vie 
Ne viennent point troubler le repos d'vn Amant. 



63o 



436 de l'ombre & du repos (1681 Baffle). 

439 mirthes verts (i6a8); myrthes verts (1619, i63 

Mangeant). 

440 oaueiis: (ponctuation de i6ï8, 1629, i63i„- i63o Man- 

geant,- ii535LaCosie>;ouueris?{i63o,- 1634 Maretie). 



Il eft vray que voicy le lieu le plus charmant* 
Qui fe puiffe treuuer. 



THELAME. 



Loîng de la complaifance', 
le croy que fa douceur luy vient de ta prefence, 
Que tes yeux feulement le font gay comme il efl, 
Que c'ell par ta beauté que la Tienne me plaift, 
Que ce bois n'entretient fon ameublement fombre 
Qu'à delTein de te faire vn prefent de fon ombre, 
Que le fond verdifTant de ces taillis fleuris 
Ne tire fon efciat finon de tes foufris : [! 

Mefme que les zephirs du mont & de la plaine' 
Afin de t'efcouter retiennent leur haleine : 
Que pour te refiouir parmy ces alifiers 
Les petits rofngnols exercent leurs gofiers : 
Bref il eft affeuré que tout ce payfage 
N'a d'embelliiîement que de ton beau vifage. 



I 453 pour la (i6S[ Oudoi, Rafllé). 
1 453 fon aveuglement fombre (i68l Oudoi. Rafflé). 
[ 455 ce taillis (i63i). 
459 refioûir (1628, 1629, i63i, - i63o Mangeant); refiouyr 
(1634 Marette). 



Dis ce que tu voudras afin de me louer, 
le me garderay bien de te defaduouer, 
F465 N'ayant point de vertu qui ne te foit commune ; 
Ou bien i\ tu le veux ie fuis comme vne Lune, 
Si ie luis, ce n'efi: point d'autre feu que du lien. 



De grâce oblige moy, laifTons cet entretien'. 
Et rends la guerîfon à mon efprit malade ', 
J470 Donne moy ie te prie vne amoureufe œillade, 
Tire moy feulement vn de ces chauds regards 
Dont tu peux embrafer les cœurs de toutes parts 
Soufire fans murmurer que ma bouche idolâtre' 
Imprime fes baifers delTus ton fein d'albâtre. 
tranfports! ô plaifirs du crime feparez', 
Où voulez vous rauir mes efprits efgarez, 
Mon Ame, mon Soleil, mon Ange tuîelaîre? 
Ha! ta douceur me tue à force de me plaire, 
Mes fens efuanouys d'aife me vont quitter, 
Si tu ne prens lé foin de me reffufciter. 



a Cosie}. 



464 defaduoilLT (1628, ifiag. i63], 

478 tue (i63i, - i63û Mangeam). 

479 efuanoQys {1628); efiianou'ls (i63i - l634 Maretle). 

480 prends (1628, 1629, i63i-]635 LaCosie). 



ACTE PPEMIER. 



[ le fçay bien que i'ay trop d'indulgence amoureufe, 
[le te ferois meilleure eftant plus rigoureufe; 
iSi tu mourois durant cet aimable tranfport, 
I Sans doute ie ferois coulpable de ta mort : 
' Outre que i'ay fi peur que quelqu'vn ne nous voye, 
Que l'en fens de moitié diminuer ma ioye. 
le croy que ces rochers ne font point alTez lours' 
Pour n'auoir pas ouy nos folaiires difcours, 
Que ce petit ruîJTeau tacitement en gronde. 
Qu'il graue nos baifers fur le front de fon onde; 
Que ces fueilles en fin & ces fleurs que ie vois 
Sont pour nous defcouurir autant d'yeux & de voix. 



Que crains-tu ? l'Amour mefme efl noflre intelligence 
II veille fur nous deux auecque diligence, 
C'efl luy qui tient exprés ces rameaux eniaffez 
Pour défendre au Soleil de nous voir embralTez. [3; 
Mais quoyl veux tu défia me quitter ma DeefTe'? 
Attens encor vn peu, mon cœur rien ne nous prefi'e, 
N'expofe point ton teint à la chaleur du iour. 



j 490 les bairers (i6ï8, 1629. iô3i, 
I 49S encore {i63]), 



i63o Mangeant). 
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SYLVIE. 

5oo le ne fçaurois icy faire plus long fejour, 

Il me faut remener mes troupeaux au village*. 

THELAME. 

Où les as-tu laiffez ? 

SYLVIE. 

Au long de ce riuage 
Sous la protection d'vn maflin affeuré, 
Tay grand'peur feulement d'auoir trop demeuré, 
5o5 Cela me met en peine, & fait que i'apprehende 
Qu'arriuant au logis on ne me reprimende. 

THELAME. 

Pans deux heures au moins tu reuiens en ce lieu *. 

SYLVIE. 

le n'y manqueray pas. 

THELAME. 

Adieu doncques. 

SYLVIE. 

Adieu. 



604 J'ay bien peur (1681 Rafflé). 



ACTE SECOND* 



DAMON. MACEE. 



Il faut que ie te die icy fans plus attendre * 
Ce qu'à regret le viens tout fraichenient d'entendre, 
L'affaire efl d'importance, & principalement 
En ce qu'elle nous louche & prelTe également, 
Qu'vn orage prochain troublant nortre bonace 
De naufrage alTeuré dans le port nous menace. 
O fille fans efprit, qu'à tes pauures parens' 
Tes defirs defreglez vont de foins preparans. 



Dieux! qu'efl-ce qu'il a dit, ie gageray ma vie* 
Qu'en ces termes couuerts il parle de Syluie. 

. Damon ne me tiens plus dauantage en fufpens. 
le fens dedans mon fein errer mille ferpcns, 
Et l'apprehenfion qui m'eflonne & me trouble 

■ De moment en moment en mon anie redouble, 



[33; 



fraifchement (i6i8, - éôS^ Marcue, - iiJÎS La Cosie) 
me louche (1681 Rsfflé). 
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Mon efprit au foupçon du malheur attaché 
Me dit que nofire fille a fon honneur taché*, 
525 Efl il vray mon amy? 

DAMON. 

le n'en fçay rien m'amie. 

MACEE. 

Il efl trop véritable : ô Dieux! quelle infamie, 
Voila nofire maifon couuerte déformais* 
D'vn reproche honteux qui ne mourra iamais. 
Pleuflau Ciel que la mort nous prifl tous trois enfemble*, 

DAMON. 

53o Tu t'affliges, Macee, & trop tofl ce me femble, 
Encor ne faut-il pas s'attrifler à crédit, 
On m*a dict feulement. 

MACEE. 

Et que vous a-t'on dit? 

DAMON. 

Que le nuifible efclat des beautez de Syluie 
Auoit au fils du Roy la liberté rauie, 
535 Que ce Prince amoureux fon entretien gouftoit, 
Luy parloit à Tefcart, & qu'elle l'efcoutoit; 



532 a-t'on (toutes les éditions); a-ton (i63o). 




ACTE SECOND. 49 

le temps, le lieu, le perlonnage, [34 

Tout cela ne vaut rien à celles de fon âge, 
Et crois que ce Seigneur ne daigneroit la voir 
540 Que pour palTer fon temps & pour la deceuoir : 
De moy cela me trouble & me tient en ceruelle '. 

MACEE. 

, Vray'ment vous m'auez dît vne eftrange nouuelle; 
I Mais d'ailleurs que fçait-oii fi fon funefte auteur* 
■ N'en feroit point auffi luy mefme l'inuenteur? 
[ Il dit cela peut eflire afin de nous déplaire. 

DAMON. 

I II efl homme de bien, & tefmoin oculaire', 
I II a dedans le parc piufieurs fois aduifé 
[ Syluie auec Thelame en Berger defguifé. 



Au moins parmy les droits que donne la puifiance 
Il ne les a point veuz prendre trop de licence; 
'Car t'ofc m'affeurer que ce ieune Seigneur 
Règle fes pafTions au compas de l'honneur', 

L541 Cela me trouble fort (1681 Raftlé). 
|;543 autheur (i63i. - [63o Mangeant). 
I'545 peui-eftre (i6a8, [629, i63i, - i63o Mangeant, - [C34 
Marelle). 
-548 Siluic avec Thelame en Berger defguisè 

tl l'a dedans le parc piufieurs fois aduisé. (rfiHi Oudot.) 
548 déguifé(i6a8). 



So 



LA SVLViE. 



Et que fon naturel, les mœurs, ny fcin courage 
Ne fçauroienî fe porter à l'excès d'vn outrage, 
C'efl ce qui me confole. 



O! qu'à ce que l'enieti' 
Tu le cognois fort mal aux malices du temps, [35]' 
let'apprensquelesgrandsfontaufiecleoù nous fom mes 
En matière d'amour comme les autres hommes, 
Eî que ce ne font pas feulement nos Bergers' 
Qui font diffîmulez, feducteurs & légers, 
Dy moy, s'il efl certain que cet efprit volage 
Suiuant les mouuemens & les defirs de l'âge, 
Et contre la grandeur de fa condition, 
Recherche noftre fille auecque paHlon, 
Que pourra deuenir cette flame infenfee? 
A quelle fin crois-tu que tende fa penfee? 
A la fincerité du lien coniugal? 
Le party ce me femble eft par trop inégal *, 
C'eft à quoy la raifon nous défend de prétendre, 
Berger ie me propofe vn Berger pour mon gendre- J 



554 escez (1628). 

555 Qu'eft-ce que i'entens ? 

geam). 
56i Dy moy s'il ((6s8); Di 



a8, r629, i63i,- ifj3o Man- 
y (1634 Marette), 



ACTE SECOND. 



On fçait bien qu'il n'efl pas homme pour l'efpoufer, 
II a l'ame trop bonne auffi pour l'abufer. 



En pareil accident c'eft nnanquer de fcience, 
Que de s'en repofer defîus la cotrfcience. 



De quel autre deffein eft-il donc incité? 



De celuy d'attenter à fa pudicîté, 

Et de defhonnorer noftre pauure famille. 



L'affeurance que i'ay de l'honneur de ma tille, 
Et que l'elprit d'vn Prince eii rarement trompeur, 
lo M'affranchira du blafme ainfi que de la peur; 
Mefmes s'il efl permis de tirer quelque augure' 
Des fonges que Morphee en dormant nous figure, 
le tiens fuiuant celuv que ie veux reciter, 
Que cette affection nous pourra profiter, 



574 de fe repofer (1681 Pafflé), 
577 défhonorer (1628, i63i,-i63o Mangeai 
Coste). 



Et qu'eflant comme elle e(l innocemment conceue 

Elle finira bien fi ie ne fuis deceue. 

Soyez donc attentif fi vous voulez ouyr 

Vn difcours dont la fin nous deuroit refiouyr. 



Le plaifir eft ^ien vain qui procède d'vn fonge'. 



Encore treuue-t'on quelque appas au menfonge. 
Et principalement alors qu'il va flattant 
Vn efprit dans la peur de fon malheur flottant. 
Cette nuict fur le poi net que pourdefplaireàl'ombre'f 
Le Ciel efiinceloit de petits feux fans nombre, 
Et que les froids pauots du forcier de nos maux 
AlîoupilToient les fens de tous les animaux, 
H m'a feniblé de voir dans vne grande plaine' 
Noftre filie au milieu de fes troupeaux à iaine; 
Ce iour à mon aduis efloit bien le plus beau 
Que iamais ait formé le celefle flambeau, 
■ Le Ciel par tout vny fans ride & fans nuage 
Sous vn efclat d'azur monflroit fon beau vîfage, 



585 conCeuë(i63[, 1634, -i63o Mangeant,- i635 La Coste). 

586 deceue (i63], 1634, - i63o Mangeant. - i635 La Cosie). 

587 oûyr (1628, 1629, i63i). 

588 renoilyr (1628, 1629, i63i,- :63o Mangeant). 
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jila que l'air triRe & fafché 
1 !e Soleil caché; 



Quand tout à coup 
Dans vn nuage noi 

Les bocages couuerts d'horreur & de ténèbres 
De plaifans qu'ils eftoient font deuenus funèbres, 
Parmy l'obfcurité de cette efpaiffe nuit 
Vn foudain tourbillon auec vn fort grand bruit 
Apres m'auoir en vain deux ou trois fois heurtée, 
D'vn violent effort a ma fille emportée : 
l'aucis beau regarder, le Ciel efloit fi noir, 
Qu'à quatre pas de nioy ie n'euffe peu la voir, 
Au défaut du regard mon oreille attentiue 
Receuoit à tous coups fa voix foible & plaintiue 
Qui venoit iufqu'à moy d'vn lamentable accent, 
Aînfi que d'vn efprit que la mort va prelTant ; 
Lors véritablement la crainte naturelle 
A fait place à l'amour que i'eus toufiours pour elle, 
Car quelque précipice où i'euffe peu courir 
6ao l'ay fait tous mes eflorts pour l'aller fecourir. 



6o3 qu'un air (i6î8, 1639, i&3:,- i63fj Mangeant). 
607 celte fombre nuii {]68i RalMÉ). 
609 heunee (1638). 
emportée (1628). 
il faifoii 11 tres-noir (iâ2S, 1(139, '"^i' " *ô3o Mai 

géant), 
je nVulTe pas pu voir ( 1681 Pafflé). 
' 614 fa voix iriftc (1681 PafiU'}. 
fiiB fHia((628). 



le l'affeurois délia de mon ayde prefente, 
Quand ie me treuue à coup fi lourde & (1 pefante, 
Que pour la deliurer d'vn alTeuré trefpas 
le n'euffe peu vers elle auancer d'vn feul pas : 

ia5 Tantoft i! nie fembloit glilTer delTus du verre, 
Et tantoft que mes pieds fe coioient à la terre, 
Mefme au lieu d'aller droit où fa voix m'appelloit , 
Vn fouffle impétueux par fois me reculoit. 
Dans ces extremitez, où fans changer de place 

îo Mon front s'eftoit couuert d'vne fueur de glace, 
Le Ciel s'efi allumé d'vn feu fubit & clair, 
Et la foudre aufll tort a fuiuy fon efclair, 
Vn déluge de pluye & de grelle menue 
Apres cela fuiuant a fait creuer la nuë ; 
535 Alors il eft certain que tant d'objects d'horreur 
M'ont touché les efprils de crainte & de terreur. 

DA.MON. [39J 

Eft-ce là ce beau fonge en qui ion efperance 
A mis ces fondements auec tant d'alTeurance? 

6ai prefante (1634). 

624 avancer un seul pas (168] Rafllé), 

639 Dans les eMremite2(iâ28, 1629, i63i,-i63oManfieani). 

63i fubtil (1681 Oudoi, Baffle). 

632 fuiui (j6ï8, - 1634 Marette, - i635 La Coste). 

535 objecls d'erreur ([628, 1629, t63i, - i63o Mangeant, - 
[681 Oudot). 

638 fes fondements {1628, 1629, - iG35 La Coste); ce fon- 
dement {1681 Oudot); fon fondement (1681 Baffle). 
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. Et quoy! ne vois tu pas qu'en toutes ces couleurs 
Il ne nous marque rien que foins & que douleurs 






I lufqu'icy îe l'aduoue, il efl vn peu funefle, 
f Mais donnez vous loifir d'en efcouter le refte ; 
l'eftois dans ces frayeurs quand vn traîct de clarté ' 
Paffant tout au trauers du brouillas efcarté, 
Et méfiant parmy l'air l'argent de fa lumière, 
* iUremis les objccts en leur couleur première : 
i #o"s Dieux que de plaifirs, & que de toutes parts 
[ ?Toute choie s'ofîroit plaifante à mes regards, 

Les herbes & les fleurs n'eftoient non plus couchées 
Que fi le tourbillon ne les euft point touchées, 
L'effet prodigieux de l'orage palTé 
lufqu'à la moindre marque efloit tout effacé : 
Au lieu que ie craignois de rencontrer Syluie 
Ou morte, ou pour le moins en danger de fa vie, 



6Î9 Et quoy, (lôaS). 
641 aduouë (i63i, j634). 
[ 644 broDillars (i6ïS, 1629, i63i, - i63o Mangeant, - :58i 

Rafflé). 

I 645 parmi (1638, - 1634 Mareue, - j635 LaCosic). 
I 64g couchées (ii53i, - i63o Mangeant). 
I 65o touchées (i63i, - i()3o Mangeant). 

I"effect(i6a8, [63i,- t63u Mangeant,- (635 La Cosie). 
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LA SYLVIE, 



habits) H 
s brebis. ^ 



le la vis (neantmoins delîous d'autres tiabits) 
AfTife au pied d'vn arbre auprès de fes brebis, 
Tout contre elle vn Berger qui luy faifoit careffe, 
Ainli qu'vn ieune Amant feroit à fa maiftrefTe, \4S 
Elle qui luy pafToit les doigts dans les cheueux 
Monftroit que fon defir s'accordoit à fes vœux ; 
Là deffus m'approchant ie fus bien eftonnee 
Que ie ia vis par tout de pompe enuironnee, 
Son habit rayonnant dVn efclat fomptueux 
N'auoit rien que d'augufte & de majeftueux; 
lamais tant de beautez à mes yeux n'efclaterent 
Ny ianiais fi long temps mes regards n'arrefterenl 
Ma mère me dit-elle en m'embraiTant bien fort, 
Ne craignons plus les vents, nous fommes dans le. 
Voyez vous ce Berger, c'eft luy qui m'a tirée 
Des horreurs d'vne mort qu'on m'auoit préparée, 
C'efl luy qui m'a donné ce riche habillement, 
Et c'eft luv feul aulTi que i'aime vniquement, 



655 [pas de parenthèse i6a8, iGag, t63i, 

geam, - 1681 Rafflé); d'autre habits | 

66 [ eftonnee (i63i, - i63ci Mangeant). 

662 enuironnee (i63i, - i63o Mangeant). 

667 Ma mère, {1628 et suiv.). 

668 le vent (1681 Rafflé). 

669 tirée (i63r,- i63o Mangeant). 

670 préparée (i63[, - [63o Mangeant), 
672 i'ayme {i63i). 



■ i63o ,Man- 
i63o). 



Suufriant à ces mots elle acheuoit à peine', 

Qu'vne foule de monde apparut dans la plaine, 
Bergères & Bergers chantant confusément 

■Certains airs qui pourtant s'entendoient aifément, 
[eflez comme ils eRoient le refpect fur la face 

[Js nous ont falué d'vne fort bonne grâce; 
■près fe diuifans, les hommes revnis 
Int fait à ce Berger des honneurs infinis, 
.es filles d'autre part s'adrelfant à la mienne 
. l'imitation de la plus ancienne, 

\.infi que les Bergers ont ployé les genoux 
'outes à mefme temps s'inclinant deuant nous, 
'ne en fin s'aduançant & fort belle & fort grande 
ur le front de Syluie a mis vne guirlande. 
,à deJTus noflre coq au retour du foleil 

De fun chant importun a rompu mon fommeil. 



'out groUler que ie fuis ie ne m'anache guère* 
. ces fottes erreurs qui touchent le vulgaire, 



jS chantans (i6a8), 

}9 falûé (i634, - l635 La Cosie). 

rg diuiranl (1638); deuifans (i63o Mangeani, 

Cosie). 
îo Omrendu aux Bergers (]6a8, lôao, .63i,- 

geani). 
(7 cocq (]63i). 



[41] 



LA SÏLVIE. 



Les fuperftitions n'engagent point ma foy, 
Mon iugement s'en moque & leur donne la !oy, 



le fuis auecques vous, Damon, que d'ordinaire 
Le prefage d'vn fonge efl moins qu'imaginaire, 
695 Mais il faut aduouer qu'on en a faict auffi ' 
Dont les prédictions ont fort bien réuni, 
le cognois vne femme en noflre voifinage 
Qui me dira bien toiï ce que le mien prefage. 

SCENE H. 
DAMON. MACEE. PHILENE. SYLVIE. 

Or fus, quov que c'en foit, ie m'en TL'mets aux Dii 
> Qui règlent nos defiins, & font tout pour le mieu 
Cependant inuentons quelques rufes fecretles 
Afin de diuertir ces folles amourettes, 
le crov que le meilleur eft de la marier, 
Et de treuuer quelqu'vn à qui l'apparier. 



693 d'auecque (i6a8, - i^ôSi Baffle); d'auecques (iôag, 
i63i, - i63o Mangeant); auecqùe (1634 Mareue, - 
i635 La Coste,-i58i Oudot). 

695 aduoaer(i628, 16^9, i63i,- 1634 Mareue); taii(i034,- 
1634 .Mareue). 



I Grâce à Pan, nous auons, pourueu qu'elle nous plaife, 
Des biens fuffifamment pour la mettre à fon aife. 



Philene en ce hameau Berger tres-opulent 
A touliûurs eu pour elle vn defir violent, 
Cent fois il m'a prié de luy donner pour femme; 
Si cette affection luy tient encor dans l'ame 
li luy faut accorder, & fans plus de façon. 



[43 



|II eft vray que Philene efl bien gentil garçon, 
LEt tres-bon ménager, mais ie crains que Syluie' 
' Pour le mefme fujel n'ait pas la mefme enuie. 



■Ait ou non, fon defir du noflre dépendant 
|En receura la loy : taîfons nous cependant, 
' Car îe voy ce Pafleur qui vers nous s'achemine 
Auecque la façon d'vn efprit qui rumine. 



eue afre.;iiQn (1681 RaCllé). 
7i3 mefnager ([628, lâSc, - i63ù Mangcani). 
l 716 Ne nous peut quobevr (i6aS, [639, )63[,- 
geani). 



02 LA SYLVIE. 



DAMON. [45] 

Comprends-tu le fujet de cette maladie? 

M AGEE. 

le le pourray fçauoir pourueu qu'il me le die 
En termes plus exprés, & dont le fens ouuert 
760 Soit moins de fictions & d'ombrage couuert. 

DAMON. 

le cognois le poifon qui fon efprit altère, 
Tout cecy n'efl finon vn amoureux myftere : 
Va t'en quérir Syluie. 

MACEE. 

Effayez donc tandis 
A le defennuyer. 

DAMON. 

Fais ce que ie te dis; 
755 Si bien, pauure Berger, que la funefle œillade 
D'vn mefchant bafilic vous a rendu malade : 
Mais ne croyez vous pas qu'on vous peut fecourir? 

PHILENE. 

x\Ia plus ferme créance eft celle de mourir. 



748 pourray fervir (1681 Raffîé); me la die (1628, 1629, 

iG3i, - i63o Mangeant). 
762 finon qu'un (1681 Oudoi, Rafllé). 
758 croyance (1681 Oudot, Rafflé). 




ACTE SECOND. 



'ous n'en mourrez pas, venez venez Sj'luie'. 

PHJLEHE. 

760 Dieux ! pourquoy drefTez vous cette embufche à ma vie 1 
Voila ces mefmes yeux qui d'appas animez [46' 

M'ont d'vn filtre amoureux les fens enuenimez, 
l A leurs moindres regards ie brulle & ie frilTonne. 



Pariez mieux, mes regards n'ont fait ma! à perfonne,, 
1 Berger qui vîue encor ne s'en plaindroit qu'à tort. 

I PHILEfJE. 

Il eft vray fi Pliilene eft compté pour vn mort. 

DAMON . 

Sus, fus, ne faifons point icy la difcoureulL-", 
Ce Pafteur dont la vie efi pour vous langoureufe 
Mérite déformais qu'on le prenne à mercy, 
Outre que mon vouloir vous le commande ainfi'. 



Puifque c'efl à ce coup qu'à l'aife & (ans contraintes 
le dois rompre la digue au courant de mes plaintes, 



764 raici(i638). 

766 II en vray que (1681 Oudot, Rafflt). 

770 Buni (i68i Oudùt. Bafflt), 



64 LA SYLVIE. 



Bergère efcoutez les, vous en eftes Tobjet, 
Et voftre cruauté m'en a faict le fujet. 

SYLVIE. [4' 

'775 le ne vous entends point. 

PHILENE. 

Vous auez donc l'oreille 
Ou bien l'intelligence à voftre ame pareille*. 

M AGEE. 

Damon retirons nous, mon vifage & le tien* 
Ne feruent que d'obftacle à leur libre entretien. 

PHILENE. 

lufques à quand en fin, Bergère inexorable*, 
780 Tiendrez vous à la gène vn Amant déplorable? 
Vous fçauez les tourmens que mon ame a fouffers 
Depuis deux ans palTez qu'elle eft dedans vos fers, 
Vous cognoilTez le feu dont elle eft confommee. 
Feu dont autre que vous n'a la flame allumée, 



774 fait (1634, - 1634 Marette); cruauté en a fait (1681 
Rafflé). 

780 gefne (1628, 1629); geine (i63i, - i63o Mangeant). 

781 tourments (1628, 1629, i63i,- i63o Mangeant, - i635 

La Coste). 

783 confommee (i63i, - i63o Mangeant). 

784 allumée (i63i, - i63o Mangeant). 



ACTE SECOND. bb 

Et qui pour vn objet plus ingrat ou plus beau 
Ne peut ertrc couuert des cendres du tombeau'. 

SYLVIE. 

le veux d'orefnauant aiin de vous complaire 
Croire que vous m'aimez d'vn amour exemplaire. 
Et qu'à mon grand regret vous portez dans le fein 
Vn mal que d'y caufer ie n'eus iamais delTein*, [4 
Au contraire le Ciel m'efl tefmoin que l'efTaye 
Par fuitie & par mefpris à guérir voftre playe. 

PHELENE. 

O façon de guérir mille fois augmentant 
La cruauté du mal ! 



NecefTaire pourtant. 



Necelîaire, tl eft vray, fi vous auez enuie 
De finir les langueurs de ma mourante vie, 
Si pour vous deiiurer d'vn miferable Amant 
Vous le voulez bien tofl coucher au monument : 
Bien, bien, puifque Philene en vîuant vous affligi 
H faudra qu'en mourant au moins il \ous obligi 



785 & plus beau (lûSi Oudot. Rallli;). 

788 m'aymez (l63i). 

79a fuite (1634): fuvic (1634 Marette). 
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SYLVIE. 

Vous VOUS pourriez tromper. 

PHILENE. 

Pourquoy? 

SYLVIE. 

Pource, Berger, 
Que vous pourriez mourir, & non pas m'obliger*, 

DAMON. 

Hé bien^ la treuuez-vous maintenant plus traittable? 

PHILENE. [49] 

Ainfi qu'auparauant, voire plus indomptable. 

DAMON. 

8o5 Comment! depuis le temps que vous efles icy 
Vous n'auez point du tout fon courage adoucy : 
La treuuez [vous] toufiours de cruauté fi pleine? 

PHILENE. 

Elle efl toufiours Syluie, & moy toufiours Philene*, 



80 1 pourrez (i63i); par ce (1681 Rafflé). 

803 traitable (i63i, - i63o Mangeant). 

804 même plus (1681 Rafflé). 

807 La treuuez vous toufiours (1628, - 1634 Marette, - 
i635 La Coste); La trouuez toufiours (1629); La 
treuuez toufiours (i63o, 1634); La trouuez vous 
toufiours (i63i,- i63o Mangeant,- 1681 Oudot, Rafflé). 



ACTE SECOND. 



Ha! certes mon enfant ta confiante amitié 
M'arrache ou peu s'en faut des larmes de pitié, 

, Il la faut excLifer, ieune encor' & niaife 
Elle eftime l'amour vn tyran de*fon aife, 

' Mais le temps luy doit faire vn îugement plus meur 
Et moy réduire au ioug fa libertine humeur : 
Cependant, beau Pafteur, ne perdez point courage, 
Nous aurons vn long calme après vn long orage : 

I Tandis en ma maifon prenez tout le pouuoir 

1 Qu'au logis de fon père vn gendre peut auoir, 
AlTeuré que dans peu vifiblement changée 
A ma deuotion elle fera rangée. 

PHILENE. [5(1 

l-Oracle gracieux! mais dont ie n'attends rien, 

I Pour me promettre, helas! trop d'aife & trop de biei 

[Mon père ie ne fçay quelle grâce vous rendre. 

I [>AHON. 

L Adieu mon fils. 



8io piiyé : (1634). 

8r4 El me réduire : 

819 changée (i63i, 

8ao rangée (i63i. - 



Viuez content mon gen' 

u iour(iôSi Oudoi), 
■ iô3i> Mangeant). 
[63i> Mangeani)- 
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SCENE iir. 

DAMON. SYLVIE. MACEE. 

DAMON. 

825 Que Tay pitié dtî fort de ce pauure garçon, 
Si faut-il à Syluie en faire vne leçon. 
Fille. 

SYLVIE. 

Que vous plaift-il ? 

DAMON. 

Sotte mal auilee 
Vous riez, ce n'efl pas matière de rifee, 
Sçauez-vous qu'il y a, ie veux refolument 
83o Que mon chois fur le voflre agilTe abfolument, 
Et que ciuilifant cette humeur indocile 
Vous donniez à Philerie vn accès plus facile. 

SYLVIE. 

le rendray fi ie puis tous vos defirs contents*. 

DAMON. 

Voila comme il faut faire, & comme ie l'entends. 



827 aduifée (i63i, - i63o Mangeant). 

828 rifée (i63i, - i63o Mangeant). 

83o choix (1628, 1629, i63i, - i63o Mangeant, - 1634 ^'^^^- 

rette, - i635 La Coste). 
832 accez (1628, i63i, - i63o Mangeant, - 1634 Marette, - 

i635 La Coste). 



F 



835 Mais de grâce auilez que i« ne fuis pas d'âge* 
Ny d'humeur à fubir fi tafl le mariage. 

DAMON. 

) la plaifante excufe inuentee à l'inflant', 
Voftre mère, ma fille, en difoit tout autant, 
Auffi ieune que vous elle feignoit mauuaiie 
De n'aimer pas vn ioug dont elle eftyit bien aiie. 

MACEE. 

ISus, fus, caufeur, iaifTons ces difcours (uperflus, 
IVous parlez là dVn temps qui ne reuiendra plus. 

DAMON. 

I efî vrav, toutesfois gageons que la mémoire 
T'en eft bien douce encor. 

MACEE. 

Pas tant qu'on pourroil croireJ 
845 Mon innocence alors fa liberté perdit. 



i Ma fille ne crois pas ce que ta mère en dit, 
Fais meurir feulement les fruicts de mon attente, [52] 1 
Efpoufant vn Berger qui te rendra contente. 



aduifez {i63i, - i63o Mangeant), 

encore (T628, i6ag, iû3r, - iû3o Mangeant). 

ta mère dit (1681 Oudot, Raflli-). 




70 LA SYLVIE. 



La ieunelTe en cecy ton defir efchauffant 
85o T'apprendra que TAmour luy mefme efl vn enfant. 

SYLVIE. 

Helas! pourquoy fi toft me rendre infortunée? 
Autant que les ferpens ^abhorre THymenee. 

DAMON. 

Simple, tu Taimeras dés la première nuit* 
Qu'il, t'aura fait goufler les douceurs de fon fruit. 

SYLVIE. 

855 Ma mère, mon refuge, & feule en qui i'efpere, 
Helas! de ce deffein diuertiffez mon père. 

MACEE. 

Cette fille, Damon, ne s'y refoudra pas, 
■ Elle eflira pluftoft dit-elle le trefpas. 

DAMON. 

En fin vous me fafchez, le droit de la naiffance 
860 Ne l'oblige-t'il pas à la recognoiffance? 

Outre que c'eft fon bien & mon contentement. 



85 1 infortunée (i63i, - i63o Mangeant). 

852 hymenée (i63i, - i63o Mangeant). 

853 nuict (1628, - 1634 Marette). 

834 goûter (1628, 1629): la douceur (1681 Raftlé). 

850 de fa (i63i, - i63o Mangeant). 



MACEE. 

Encore efl-il befoin de fon confentenieni*, 

I II faut que fon defir s'exprime par fa bouche, 

L'înterefl de l'affaire entièrement la touche. 



[53 



Qu'on ne m'en parle plus, ce que i'ay dict fera*, 
Et fous ma volonté l'affaire paffera. 



Pluflofl permettez mov 
Le refle de mes iours. 



de vouer à Diane' 



Vous efles trop profane. 
Elle ne reçoit point de telles gens que vous, 
le veux que vous ayez Philene pour efpoux : 
Bergère n'afpirez à la couche d'vn Prince, 
Songez à quel deffein cette corde ie pince*. 
Et toy qui fans raifon la Tienne peruertîs, 
I Toy qui fi lafchement flatte fes appétits, 
I Sçache que tu la perds, & que ton imprudence* 
' Met fa honte & la noftre en pareille euidcnce. 



me toucKe (1681 Oudot). 
dit {11334, - 1634 Mareite). 
fur ma volonté (1681 Oudoi 
[■870 II faut que (16R1 Raftlé). 



72 LA SYLVIE. 



MÂCEE. 



Dampn appaifez vous, parlons lans paflîon, 
Combien en voyons-nous qui dans Tauerfion 
Du lien coniugal font en mauuais mefnage? 
880 On ne voit autre chofe en noflre voifînage : 
Certes il m'efl aduis pour vn commencement* 
Qu'il faudroit la traitter vn peu plus doucement. 



877 appaifez-vous (1629, i63i, - i63o Mangeant, - 1634 

Marette). 

878 voyons nous (1628). 



ACTE TROISIESME*. 



[54^ 



SCENE I'. 
PHILENE. DORiSE. 



O Philene aueuglé, la pafTlon t'abufe'. 
Ton falut déformais ne gifl plus qu'à la rufe, 
Tu vois que l'orgueilleufe a trop d'ambition 
, pour fe tenir au fort de ta condition, 
[ Et que feduite, helas! d'vn efpoir qui la trompe, 
[ Elle afpire aux grandeurs d'vne Royale pompe. 
Pauure fille deceuë, & qui ne cognoifl pas' 
Qu'on tend à fon honneur ces funefles appas; 
Fais luy voir les erreurs de ce mortel Dédale 
Où l'engage l'excès d'vne flame inégale, 



k885 Tu crois (lôaS, lôag, i63i, - [63o Mangeant), 
■ 887 séduit' hélas (lôag, i63[,- i63ù Mangeant); d'un cfprit 
(168! Oudot, Rafflé). 
Elle efpere aux (i6a8, 1629, i63i,- i63o Mangeant). 
Pauure tille de coeur & (1638, i6ag, i63r, - i63o Man- 
geant), 
ces funèbres (i6a8. i6aç», i63i, - i63o .Mangeant); des 
funeftes (lâSr Oudoi, Rafflé). 
1.893 excez (i6a8. - i6io Mangeant, - 1634 Marettc). 
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Sauue fa chafteté d'vn pas fi dangereux' 
Par vn effort d'efprit fubtil & généreux; 
Tu le peux aifément, car pour peu qu'elle croye 
Que ce Prince autre part fes careffes employé, 
D'vn fi fanglant affront fon grand cœur offencé '[S! 
De dépit effeindra ce brafier infenfé : 
Ainfi couuertenient & fans beaucoup de peine 
Tu feras fucceder ton amour à fa haine. 
Mais Dieux! comme à mes vœux l'occafion fe ioînt*, 
Vne fille qui m'aime, & que ie n'aime point, 
S'en vient tout droit icy, félon que ie prefume, 
Afin de me parler du feu qui la confume; 
' Garde toy pour ce coup de la perfecuter, 
Car elle peut trop bien ta rufe exécuter. 



0! fauorable iour qui me fais voir encore 
L'homicide beauté du Pafteur que i'adore, 
Le voila feul penfif, & qui ne me voit pas*, 
Approche-toy de luy s'il fe peut pas à pas : 



898 defpit(i6î8, ]03i). 

90(1 la haine (i68( Oudoi, Rafflé). 

901 à mes yeuï {i6a8, 1639, i63i,- i63o Mangeant). 

906 elle fçait{[628, 1629. i63i,- i63o Mangeant). 



Berger c'e/l trop refuer, l'Amour m'a difpenfée 
D'interrompre le cours de ta vague penfée, 
Hé Dieux! qui !a fgauroit. 

PHELENE. 

le te iure ma foy 
Sans feindre & fans mentir que ie fongeois à toy". 



A moy, Philene, à moy, tu fongeois donc poffible 

A me faire mourir d'vn trefpas plus fenfible, [S6f1 

Et ie croy qu'en ce cas tu dis la vérité, 

PHILENE. 

Non, non, i'ay relafché de ma feuerité, 

le ne fuis plus fantafque, & rien moins qu'hypocritffl 

le fais vœu déformais d'eftimer ton mérite. 



Ne me flattes-iu point d'vn langage mocqueur? 



Ma bouche eft en cecy le tableau de mon cœur, 
Vn véritable amour n'a prix que de luv mefme. 



gy réuer (1628, 1629, i63i, - i63o Mangeani. - 1634 Ma- 

reHe);difpenree(i628, lOag, i63i,- (63(> Mangeant). 

913 penfee {i6a8, 1629, i63i, - i63o Mangeant). 



70 LA SYLVIE. 

DOBISE. 

Helas! tu cognois bien s'il tii vray que ie t'aime. 

HlILENE. 

l§25 le fuis trop efclaircy de ton affection, 

Mais pour mieux m'afleurer de fa perfection, 
Voudrois-tu fur le champ me faire vn bon ofRce? 

DOBISE. 

Et que peux-ie pour toy, mon cœur, que ie ne filte 
Difpofe de mon fort, commande feulement, 
I §3o Veux-tu qu'à tes genoux ie meure? 

PHILENE. 

Nullement, 
1! faudroit que le ciel m'eufl fait naiftre barbare 
Pour m'alTeurer ainfi d'vne amitié fi rare; 
le ne \eux rien finon que fans faire femblant, 
Auprès de la forefl tes troupeaux alTemblanl, 
I935 Ton œil foigneufement obferue le palTage 

D'vn Pafleur edranger, ieune, haut de corfage, 



924 l'ayme (i63i, - l63o Mangeant). 

gaS efclairci (i6a8); éclaircy (1634 Marctie). 

926 de ton affection {sic i68t Rafflé). 

çia8 que puis-je (1681 Rafllé). 

93a Pour maffacrer ainfi vne(i6j8, 1629, iD3t,- ]63o Man- 
geant). 

934 tes moutons (l68i Rafflé). 



ACTE TROISIESME. 77 

Le poil blond & frizé, l'œii beau, le front ouuert, 
Et d'vn habit de lin fort proprement couuert, 
Qui la blancheur du ]ys & de la neige efface. 

DORISË. 

Et quand ie l'auray veu, que veux-tu que ie face? 



Tafche de l'aborder, fais luy tres-bon accueil, 
Et feins qu'vn moucheron te foit entré dans l'œil, 
Le priant d'y foufler deux ou trois fois de fuitte ; 
Et fouuiens-toy fur tout entièrement inflruitte 
De te mettre à l'efcart, alTeurant tout à coup 
Que ton mal par le vent s'augmente de beaucoup : 
C'efl d'où ie veux tirer la preuue indubitable 
De ton affection ou feinte ou véritable. 

DORISE. 

Si ce Berger auoit ma prière à mefpris. 

PHtLËNE, 

Cela ne fera pas, il eft trop bien appris. 



943 souffler {[6a8, - i63S La Cosie). 

946 t'augmente (1634); augmente (i68i Rafflé). 
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DORISE. [58] 

Ne te mocques-tu point? 

PHILENE. 

Ha! non, ie te le iure. 

DORISE. 

Il faut que tout cecy foit donc vne gageure. 

PHILENE. 

luflement, & defia nos gages font tout prés. 

DORISE. 

Conte m'en le fujet. 

PHILENE. 

Tu le fçauras après, 
955 Fais ton jeu feulement, adieu le temps s'approche. 

DORISE. 

Si i'y manque d'vn point tu m'en feras reproche. 

PHILENE. 

Courage, tout va bien, grâce à Pan iufqu'icy 
Au gré de mes fouhaits l'affaire a reuffy : 
le vais treuuer Syluie, & dans fa fantaifie* 
960 DrefTer à petits traits vn plan de ialoufie. 



953 tous (1628, i63i). 

955 ieu (1628, i63i, 1634, - i63o Mangeant). 

956 poinct (1628, 1629, i63i, - i63o Mangeant). 



ACTE TROISIESME. 79 



DORISE. 



Amour que fçauamment ceux-là te crayonnèrent 
Qui refprit & le corps d'vn enfant te donnèrent, 
Peu de chofe t'irrite, & peu de chofe auflî [59] 

Peut rendre en mefme temps ton courage adouci. 
Depuis vn fi long temps que tu m'as enflammée, 
Tauois toufiours en vain ta bonté reclamée, 
Et tu fais maintenant touché de mon ennuy. 
Que mon amant a part au mal que i'ay pour luy : 
C'efl ainfi qu'au trauail tu ioins la recompenfe, 
970 Et que tu fais du bien lors que moins on y penfe. 
Or fus voicy la place où ie me dois tenir 
Pour defcouurir celuy qui doit tantofl venir : 
Entreprife facile autant que dangereufe, 
Helas! de toy dépend ma fortune amoureufe. 



961 crayonnoient (1628, 1629, i63i, - i63o Mangeant). 

962 donnoient (1628, 1629, 1 63 1, - i63o Mangeant). 

965 enflamee (1628); enflammée (1629, i63i, - i63o Man- 

geant). 

966 réclamée (1628, 1629, i63i). 

969 Tout ainfi (1628, 1629, i63i, - i63o Mangeant); tu 

ioints (1628, - i635 La Coste). 
971 Or fus (1628). 
974 de quoy (1681 Oudot, Rafflé). 



10 



80 LA SYLVIE. 



SCENE ir. 

SYLVIE. PHILENE. 

SYLVIE. 

975 Taime, ie le confefTe, vn Pafleur eflranger 
DVn' amour que iamais on ne verra changer, 
Cefl; pourquoy tu perds temps de me faire carefîe, 
Cefl; en vain que d'amour ta pafTion me prelTe, 
Et que tu veux icy m'affeurer que fa foy 

980 S'engage tous les iours vers vn' autre que moy : 

Ta ialoufe malice efl trop lafche & trop vaine [60 
Pour m'alterer Tefprit, & pour me mettre en peine*. 

PHILENE. 

le vous dis vérité. 

SYLVIE. 

le n'en crois rien à moins 
D'auoir de Ion forfait mes deux yeux à tefmoins. 



975 l'ayme (1628, 1629, i63i,- i63o Mangeant,- 1634 Ma- 

rette). 

976 D'vn amour (i63i, - i63o Mangeant). 

979 ta foy (1628, 1629, i63i,- i63o Mangeant). 

980 vn autre (1628, 1629, i63i, - i63o Mangeant, - 1681 

Rafflé). 
983 le vous dis ce qui eft (1628, 1629, i63i, - i63o Man- 
geant). 



ACTE TROISIESME. 8 1 



PHILENE. 



985 Et bien ie vous promets que vous ne verrez goûte, 
Ou vous ne mettrez plus fon inconfiance en doute. 



SYLVIE. 

Si tu ne viens à bout de ce que tu promets 
Refous toy de bonne heure à ne me voir iamais, 
Songe plus d'vne fois à fi haute entreprife. 

PHILENE. 

990 Ainfi meure Tardeur dont mon ame efl efprile 
Si ie ne vous fais voir fon infidélité, 
Et fi ie ne conuaincs vofl:re incrédulité : 
Cachez vous feulement dans ce petit bocage*. 
Où Tefprit & le corps treuueront de Tombrage. 

SYLVIE. 

995 Que nous verrons tantofl vn efprit efbahi. 

PHILENE. [61] 

Mais que nous en verrons vn autre bien trahi. 



986 fon innocence (1681 Oudot, Ratflé). 



LA SYLVIE. 



SCENE ni'. 

THKLAME. DORISE. SYLViK. PHILENE. 



A la fin î'ay quitté cette foule importune ' 

Que traifne chez les Roys l'efpoir & la fortune, 

le me fuis defrobé d'vn tas de Courtifans, 

Rooo Dont ie ne puis foutfrir les difcours mefdisans', 
La mefme folitude a fait mon équipage, 
Elle ne m'a laifTé ny feruiteur ny page, 
En ce petit deffein où la prelfe me nuit 
Mon amour m'accompagne & mon ombre me fuit 

\iixib II m'eft encore aduis que mon train pèche en noir 
Il faudra qu'au retour i'en retranche mon ombn 
Car défia le Soleil fur l'horifon penchant 
Décline peu à peu vers les fîots du couchant. 
Mais que voudroit de moy cette ieune Bergère? 

DORESE. 

Pardonne moy, Pafleur, la douleur me fuggere 
De reclamer ton aide, & de t'importuner 
D'yn prompt foulagemenl que tu me peux donner 
En te recompenfant touiesfois d'vne rofe, 

ioo5 pefche (tfiaR, 1639, i63i, - i63o Mangeant). 

1007 fous l'horifon (rôaS, lôag, r63i, - i63o Mangeant). 

1011 ayde (1628,- 1634 Marelle), 

loia donner, (Ponctuation de i63o,) 
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- ■ — "-- 



THELAME. 

Et que veux tu Bergère ? 

DORISE. 

Helas! fort peu de choie, 
ioi5 Vn petit moucheron d'vn vol précipité 

le ne fçay comme quoy dans mon œil s'eft ietté, 
Qui me fait reffentir vn mal incomparable, 
le te voudrois prier de m'eftre fecourable. 

THELAME. 

Si feray de bon cœur, ouure l'œil leulement. 

DORISE. 

1020 Encor vn coup. Berger, mais loufle doucement. 

THELAME. 

Sens-tu que la douleur encore continue? 

DORISE. 

Pluftoft qu'elle s'appaife & qu'elle diminue. 



1014 Helas ? (i63o.) 

1019 Si feray (1681 Oudot, Rafflé). 

1020 fouffle (1628, - 1634 Marette). 

1021 encor te continue (1681 Oudot, Rafflé); continue 

(1628, 1629, i63i, - i63o Mangeant, - 1634 Ma- 
rette, - i635 La Coste). 

1022 ou qu'elle (1681 Oudot, Rafflé). 
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SYLVIE. [63] 

O prince defloyal! que ta brutalité* 
Triomphe lafchement de ma fidélité. 

DORISE. 

1025 Viens-moy foufler encor en ce recoin paifible, 
Où la froideur du vent me fera moins nuifible. 

PHILENE. 

Vous voyez maintenant fi i'ay rien auancé* 
Contre la vérité de ce qui s'efl paffé, 
Sçauante à vos defpens par cet apprentiffage 
io3o Vous pourrez déformais en deuenir plus fage, 
Faifant chois d'vn Amant à Philene pareil. 

SYLVIE. 

L'accident arriué me donnera conleil. 

PHILENE. 

Adieu, peut-eflre vn iour vous me ferez meilleure. 

SYLVIE. 

Horreur de mes regards va-t^en à la malheure*. 



1025 vien (i63i); fouffler (1628, - 1634 Marette); en ce 

coupeau (1628, 1629, i63i,- i63o Mangeant). 
io3i choix (1628). 
1034 Va t'en (1628, i63o); mal'heure (1628). 




To35 Dieux! que ie fuis content, la rufe a profperé' 
Iiiftement tout ainfi que i'auois efperé, 
Le temps doit acheuer le refle de ]'ouurage. 



[6. 



Profitable malheur, falutaire naufrage*! 
Helas! que ma raifon te bénira du bord, 
Puifque fur ton defbris elle gagne le port. 
Bons Dieux ! que mon deftin a d'eflranges nierueille 
Ce mal contagieux, qui pris par les oreilles* 
M'auoit blelTé le cœur d'vn amoureux poifon, 
Maintenant par les yeux reçoit fa guerifon ; 
Ainfi l'vn m'a perdue, & l'autre m'a fauuée, 
Ainfi de ces deux fens i'ay la force efprouuée. 
Ah! le voicy qui vient d'vn air qui ne refient 
Rien moins que la noirceur de fon crime récent 
O Prince defloyal, ame double & profane', 
Et pour tout exprimer en vn mot. Courtifane. 



io39 d'abord (1681 Oudot, Raffli). 

1040 gaigne (i6a8). 

1043 m'auroii (1628, lôag, i63i, - [63o Mangeant). 

i044 ma guerifon ([68l Raffli), 

1045 fauuee (1628, - i63o Mangeant). 

1046 efprouuée (lôaS, - !63o Mangeant). 



Ce petit moucheron m'a long temps retenu, 
La diuine Beauté pour qui i'eftois venu* 
Accufant iufiement mon amour de parelTe 
M'en receura peut-ertre auec moins de carelTe : 
La voila qui languit fans doute en m'aitendant 
Au pied de ce rocher fur la plaine pendant; 
Amour vole deuant, & meffager fidelle* 
De mon retardement excufe-moy vers elle : 
Toutesfois n'y va pas, car ie puis m'afTeurer 
Qu'auprès d'elle auffi tort m voudrois demeurer 
Et puis fi la mauuaife eft en humeur de rire 
Lors que ie l'iray voir elle me pourra dire 
Que ie fuis vn trompeur, vn amoureux de Cour 
Et que ie l'irois voir en vn mot fans amour. 
Il me faut dextrement preuenir fon reproche' : 
O mon Ange ofte-toy de deffus cette roche, 
Ton cœur qui n'a défia que trop de dureté 
Pourroit facilement prendre fa qualité, 



[o54 peut eftre (1628, 1629, i63[, - i63o Mangeant). 

io58 escufe moj- (i6î8, [629, i63i, - i63o Mangeant). 

1059 vas(i628, 1629, i63i.- i634Marette). 

io65 ce reproche {1681 Rafflé). 

1066 ofte lay (1628, 1629, i63i, - i63o Mangeani); deflous 

(i6a8). 

1068 perdre (1681 Oudot, Rafflé). 



ACTE TROISIESME. O7 

Tu poLirrois endurcir, voire par auanture 
As-tu défia perdu ta première nature. 
Tu ne me refpons mot, îe croy nai'fuement 
Que tu n'as plus de voix ny plus de mouuement : 
S'il eft vray que tu fois en roche conuertie", 
Dis moy comme vn Echo deux mots de repartie. 
le voy bien que c'en eft, il me faut approcher, 
Et baifer mille fois cet aimable rocher. 



Non, non, vous ne deuez de moy rien plus attendre 
I Que ce qu'vne fubjette à fon Prince doit rendre, [6 
L Réduite par vous mefme aux termes du deuoir, 
[ le n'ay plus cet' amour que ie foulois auoir, 
f Amour, funefle amour imprudemment conceuë 

Dans le crédule efprît d'vne fille deceuë. 

THELAME. 

I Adorable Beauté, qui ne t'aimeroil pas, 
'.Puifque tes cruautez ont mefme des appas' 



1069 



lanture (i63i, - i63o Mangeant), 
refponds (i6a8, 1629, r63i). 

1073 en rocher {1681 Oudot, Baffle}, 

1074 Dis-mciy (i63i,- i63o Mangeant). 
1078 fujette (1634 Marclte}. 

1080 ceit' {[63i, - i63o Mangeani)- 

1081 conceue (i6a8). 
108a deceue (1628). 

io83 ftymeroit (1634, - 1634 Marme). 
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SYLVIE. 



• io85 le ne me repais plus de ces belles paroles 

Que Tartifice enfeigne en fes noires efcoles*. 



THELAME. 



Mon cœur, û tu me veux pouffer dans le cercueil 
Tu n'as qu'à m'affliger dVn fi mauuais accueil, 
D'où viennent ces froideurs?- 



SYLVIE. 



Vous le deuez cognêflre, 
lOQo Trompeur, puifque c'eft vous qui les auez fait naiftre. 



THELAME. 



le meure fur le champ fi mes fens interdis 
Comprennent rien du tout de ce que tu me dis. 



SYLVIE. 



Ne cognoiffant que trop le fujet de ma plainte, 
C'efl: en vain qu'au forfait vous adiouftez la feinte. [67] 



1086 en fes belles (1681 Oudot). 

1089 cognoifire (i63i, 1634, - i63o Mangeant, - i635 La 

Coste). 

1090 faict (1628, 1629, i63i, - i63o Mangeant). 
1094 forfaict (1628, 1629, i63i, - i63o Mangeant). 



I Tous ces difcours au lieu de me faire fçauant 
I Me rendent plus confus que ie n'eftois deuant, 



Dittes que mon amour plein d'honneAc licence 
' Pour la voftre profane auoil trop d'innocence, 
Dînes qu'il vous falloit vn efprit refolu 
Qui bruflaft comme vous d'vn flambeau dilTolu : 
Viuez viuez content, alTeuré que Syluie 
Va reprendre le train de fa première vie. 



ï O Dieux! c'ert tout de bon, l'inhumaine s'enfuit*. 
rHeias! en quel eftat me treuue-ie réduit, 
I.A quelle extrémité cet accident me range; 
[Que nos profperilez font fubiettes au change', 
[Et fur tout & fur tout que du foir au matin 
■ On voit bien tort changer vn amoureux dellin : 
■Tanlofl dans vn bonheur feul à foy mefurable, 
ISÎ le Ciel feulement me l'euft fait plus durable. 



hog5 Tous tes (1681 Baffle), 

§1098 le voAre (1681 Ramé). 

lio3 la cruelle (j68l Rafflé). 

1109 Teul à moy (i6a8, 162Q, i63i, - i63o Mangeant); n 
ferable (1681 Oudot', Rafflè). 



ÏT^ 
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oûys, ^ 



le beuuois à longs traits des plaifirs inoûys, 
Qui comme vne vapeur fe font eruanoCiys; 
Maintenant tout me nuit, où tout m'efloit propice, , 
le tombe en vn moment du faifle au précipice', 

ii5 Et du plus fortuné de tous les amoureux 

le fuis le moins coujpable & le plus malheureux. 
Beaux arbres, belles fleurs, & toy claire fontaine* 
Qui viens comme mon mal d'vne fource incertain 
Seuls & premiers tefmoins de ma captiuité, 
ao Qui viftes mon amour en fa natiuité, 

C'efl à vous que ie viens, vous à qui ie m'adrefîe 
Pour me remettre en grâce auecques ma Maiflreffe 
Car véritablement la mort n'a point de dards 
Que ie craigne à l'efgal de fes mauuais regards : 

135 Vous iuy direz qu'à tort fa rigueur me querelle, 
Que mon cœur n'a de feu pour autre que pour elle. 
Que le bien de Iuy plaire eJl mon plus doux fouci, 
Et qu'elle a tort en fin de me traitter ainfi ; 
Arbres ie vous fupplie en voftre efcorce dure' 

i3o Comme fur de l'airain grauez ce que i'endure; 
Fleurs pour l'amour de moy peignez vous des coul< 
Dont la mort fur mon front exprime mes douleui 



trajets (i6a8, 1629, r63i,- [63o Mangeant), 
à vous que Je m'adreffe ([681 Rafflé). 
traiter {i63i). 
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ÏEt toy miroir liquide arrefte vn peu ta glace*, [69"]] 

*Que mon image y treuue vne fidèle place, 

; Afin qu'elle cognoilTe & mefme au fond de l'eau 

1 D'vn amant tout de feu le merueilleux tableau; 

e Ainfi iamais les ans ne tarilTent ta fource, 

F Jamais rien que l'amour n'importune ta courfe', 

f Que la robe des fleurs dont ton riuage eft peint 

Ne change déformais ny d'efclat ny de teint, 

Que la Nayade en fin qui caufe ton martyre' 
' De ton Palais d'argent iamais ne fe retire, 

Qu'elle feche toufiours fes cheueux fur tes bords', 
I Et que toufiours ton onde embralTe fon beau corps ; 
lais l'ombre qui des monts embas fe précipite* 
)'vn retour importun defîa me foUicite, 

ï'aut-il auec le iour défia me retirer? 
iQue me fert de vouloir plus long temps différer? 
iLa Cour quoy que ie vueille, & quoy que ie confulte 
Vvn paifible repos me rappelle au tumulte. 

Beaux lieux vous me deuez à bon droit pardonner 
pLa faute que ie fais de vous abanionner, 



Ii33 miroir rapide {i68i Baffle). 

; 1138 n'inierrompe (i6a8, lôïg, i63i,- i63o Mangcam). 

1141 Naïade (1628, 1639, i63i, - i63o Mangeani). 

1143 feiche {1628). 

1145 en bas (1634 MareUe, - 1681 Oudot, Rafflé). 

1147 C toft me retirer(i6i8, lôag. i63[, - i63o Mangeani). 

1 149 quoi (i6a8); veuille (1634 Marette); quoi (1628). 



92 : LA SYLVIE. 



Vous recognoiffez bien en mon vifage blefme* 
Que m'arracher de vous c'efl m'ofter à moy mefn 

ii55 Et toy qui dans ces bois & parmy ces buiffons [ 
Fais durer nuict & iour tes pieufes chanfons, 
Roflîgnol va treuuer l'Amante de Cephale, 
Et luy dis de ma part que demain elle eflale 
Les plus belles couleurs, qu'elle pourra treuuer, 

u6o Puis qu'elle doit auoir vn Prince à fon leuer*. 

SCENE iiir. 

SYLVIE. DORISE. 

SYLVIE. 

Chimériques difcours, amoureufes penfées, 
Ne me rallumez pas ces fiâmes infenfées, 
Ne m'entretenez point defTus l'eflat pafTé, 
Et ne retracez plus ce portraict effacé, 
ii65 Sur qui dés à prefent ie veux paffer l'efponge, 
Et dont le fouuenir me fera moins qu'vn fonge. 



ii53 par mon vifage (1681 Rafflé). 

ii55 ce bois (1681 Oudot, Rafflé); parmi (1628). 

ii56 piteufes (1628, 1629, i63i, - i63o Mangeant, - 1681 

Oudot, Rafflé). 

ii58 de par moy (1681 Oudot, Rafflé). 

1 161 penfees (1628). 

1162 rallumez plus (1681 Oudot, Rafflé); infenfées (1628). 
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l.lnfidele Thelame, impofteur defloya!, 
r Que tu fais mal paroiftre vn courage Royal, 
Et qu'en cette action d'vn glorieux lignage 
Tu donnes vn honteux & Jafche tefmoignage; 
Que le Démon efl grand qui t'a follicité 
De triompher ainfi de ma (Implicite' : 
iPour vne Ci fameufe & fi. belle victoire' [7J 

tFaut-il point que ton nom treuue place en i'hirtoire?* 
IHa Prince! indigne objet d'vn vertueux amour, 
[ Efclaue corrompu des vices de la Cour, 
[ Ame dans la molIefTe & la fraude trempée. 
[Que tu m'as bien, helasl que tu m'as bien trompée 
iMais, 6 penfers ingrats autant que fuperflus, 
I le vous auois prié de ne me parler plus 
I De ce perfide Amant qui cherchoit mon dommage, 
Pourquoy donc venez vous m'en rapporter l'image" 
Enfans defnaturez voulez vous auiourd'huy' 
Par vn commun accord me trahir comme luv? 



e (iGïS, 1619, i63i, - 
: (1681 Oudoi}; Tq 



i63o Mangeant); 
ïie donne {l68i 



1170 Tu te doni 
Tu doni 
Baffle). 

1175 Ha Prince indigne (163S). 

1177 malice (lôSi Oudnt, Baffle); irempee (1628, - iGSo 
Mangeant); trempée. (Pani^luatioit de i63o). 
l 1178 trompée (1618, i63i.- i63o Mangeant). 
f 1181 qui cherche (1681 Rafflé). 
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tiS5 Non non, fi vous aimez mon repos & ma gloire 
Vous deuez tout à faict en perdre la mémoire 
De m'en dire du bien ny du mal déformais, 
En vn mot vous deuez ne m'en parler iamais. 
Voicy venir quelqu'vn, il e(l temps de fe taire. 



igo Que faittes vous Bergère en ce lieu folitaire? 
Voulez vous pas tenir le chemin du hameau? 
Défia tous nos Bergers au fon du chalumeau' 
Quittent de tous coflez ie mont & la campagne. 
Allons ma fœur, allons que ie vous accompagne ; 
^igS- A vous voir feule icy, mefme à l'heure qu'il eflj 
Quelque chofe ie croy vous trouble & vous déplai 
Contez moy le fujet de voflre fafcherie. 



Vne brebis que i'ay toufiours la plus chérie 
Contre fon ordinaire a quitté le troupeau, 
uaoo Ainfi que ie prenois le frais fur vn coupeau. 



:, {Ponctuation de 1628, - 1634 Mareue). 
1187 Corr. : Ne m'en dire {?). 

1190 faictes (1629, i63i, - i63o Mangeant); faites {1634. 
Marette, - i635 La Coste). 

1193 les monts (i6a8, lôaç, i63i,- i63o Mangeant). 

1194 allons, que (1628, 1639, i63i,- i63û Mangeant). 

1195 mais à l'heure (i68i Oudot, Baffle). 

1196 defpiain {1628, 1639, i63[). 
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DORESE. 

[ L'auez-vous bien cherchée? 

SYLVIE. 

Il n'eii mont ny vallée 
[ En tout ce pafturage où ic neij'ois allée. 

DORISE. 

A ce conte il faudroit beaucoup moins s'affliger, 
Veu qu'infailliblement quelque ieune Berger 
Comme il auient fouuent, te l'aura voulu prendre' 
Pour fe donner après le bien de te la rendre, 
En l'obligeant par là de le recompenfer 
[ Au moins d'vn grand mercy, comme tu peux penfer, 

SÏLVEE, 

fSi quelqu'vn m'auoit fait la fourbe, le le iure 

■ Qli'sli lieu de compliments ie luy dirois iniure, 
ÏSemblable priuauté ne m'obligeroit pas 

[ Qui m'auroit tant courte de foucis & de pas. | 

DORISE. 

La rufe en cas d'amour ne peut eftre blafniable 
A qui n'en veut vfer que pour fe rendre aimable, 
On peut fe preualoir de fes inuentions 
Pour paruenir au but de fes intentions. 

^laoi cherchée (L638}; vallée (1028). 
allée (161S). 

■ l3o5 adulent (i63i, - i63o Mangtani). 




Or à propos d'amour & des rufes fubtilc; 

Dont nos Bergers pai- fois ne font que trop fertiles 

Pour te defennuyer & ton chemin faifant" 

laïo II faut que ie te (ace vn conte affez plaifant 
D'vn Pafleur qui n'eft pas de noflre voifinage 
A qui i'ay fait iorf?r vn très bon perfonnage, 
Et d'vn qui fe prefente à tes yeux chaque iou 
Et pjuc qui fans mentir ie foufpire d'amour, 

[ii5 D'vn qui du reueiiu de cent troupeaux à laine; 
Enrichit fa maifon, en vn mot c'efi Phiiene. 
Il eCl tard, commençons d'aller tout doucemer 
le t'en diray la fin & le commencement, 
Pourueu que puis après tu n'en ailles rien dir^ 

ia3o Car ma condition en pourroit eflre pire. 

SYLVIE. 

Ce difcours embrouillé me tient en grand foi 
Phiiene auroit-il point fait efclatter icy 
Vn trait de fa malice & de fa ialoufie? 
Mon ame en efl défia de peur toute faifie. 



rai? &de ([68i Rafflé). 

12(9 en ton (162S, ]63(, - i63o Mangeant, - i68r Rai 

laao faife (i63t, - 16Î0 Mangeant). 

1221 D'un Berger (i68r Rafflé). 

1229 aille (1638). 

Iï3i embroOillé (i'i28, 1629, i63r,-i63o .Mangeant, - 

Marette). 
[234 Delià de peur mon âme en ell (1628, 1629, i63i 
i63o Mangeant}. 



ACTE QVATRIESME-. 



LE ROY. CHANCELIER. 
TIMAPHERE. 



Puifque par vn arreft également fatal 
On gliffe au monument depuis le iour natal 
Que l'abfolu pouuoîr de ceux qui nous font viure 
Nous oblige aux afîauts que la tombe nous liure, 
Mefnies qu'à la faueur des naturelles loix 
La mort porte fon dard à la gorge des Roys, 
Moy qui voy que fumant le cours de la nature' 
le dois bien tofl paffer dedans la fepulture, [ 

Mes efprits dirfipez, pefans & refroidis 
N'agilTans plus en moy comme ils fouloient iadis, 
Auant que de mes iours la fuitte foit bornée, m 
le veux mettre mon fils dans le lit d'Hymenée*, 



(Ï44 N'agilTant (i6a8, 1639); N'agiffants (i635 La Cosle); 

comme ils faifoient (r68[ Rafflé). 
1345 fuite (163^, - i635 LaCoste); bornée (i6a8). 
1246 Hymenee (i6a8). 



r 



LA SYLVIE. 



Et me rendre immortel en ma pofterilé, 

Au moins fi i'av ce bien vers les Dieux mérité. 



CHANCELIER. 



Sire, tout voftre peuple après ce bien foufpire, 
laSo Et certes le Démon qui régit voflre Empire 
Ne pouuoit infpirer en vodre facré fein 
Vn plus confiderable & plus tulle deiTein, 
Car outre le defir qui fans doute vous touche 
De voir des rejettons fortir de voflre fouche, 
1355 C'efl que dans l'interefl d'vn voilln allié. 

Vous rendez voflre Edat plus ferme & plus lié. 
SoLiuent entre deux Roys vn fortable Hymenée 
Tient vne Monarchie auec l'autre enchainée. 
Dinipe les projets que forme l'eflranger, 
fei6o Et rompt ceux qu'au dedans le mutin peut forgei 
Rendez en ce bonheur la Sicile contente, 
Et ne i'affîigez plus d'vne fi- longue attente, 
Tant de riches pays qu'enuironne Thetis 
Nous fourniront affez d'auantageux partis, 



L 



[247 f^' If^ rendre immortel à ma (1681 Rafflà). 

i25i à voitre ([628, 1620, iD3i, - r63o Mangeant, - 1 

Rafflé). 

1255 rendrez (ifiSi Oudoi. Rafflé). 

1257 Hymenee (i6a8, - i63o Mangeant). 

1258 enchaînée (lôïS, - r63o Mangeant), 

1262 ne l'affligez pas (1628, 1629. i63i, - [63o Mangea 



ACTE QVATRIESME. QÇ 

Entre autres nous auons la Cypre qui fans celTe 
■ Par fes AmbalTadeurs nous offre fa Princeffe, 
! Et c'efl à mon aduis de tout autre partj- 

Le plus confiderable & le mieux afTorty. 



C'efl où ma volonté dauantage fe porte, 

CHANCELIER. 

Sire, quand on verra d'vne chaine fi forte 
Deux Sceptres 11 puifTans eflroittement vois 
Alors on pourra voir nos bonheurs infinis. 



Vn fcrupule efpineux me demeure dans l'ame', 
Tantofi i'ay propofé la matière à Thelame, 

layS le I'ay fur ce fujet diuerfement tenté, 

Mais fes lentes froideurs ne m'ont point contenté, 
le crains auec raifon qu'vne amitié furtiue 
Ne tienne fon efprit en cette humeur reiiue, 
Et que la liberté d'vn aniour inégal" 

iBo Ne luy caufe vn dégoufl du lien coniugal; 



ia65 Entr'auires (l63i,- [63c Manfic-ant), 
laôij la PrincelTe (16N1 Oudot, Ralilt). 
rîôg d'auaniage ([63i}. 

1273 l'on (i6a8, 1619, i63i. - i63o Mangeant); bon-heurs 
([l3a8, 1639, i63i, - iô3o Mangeant). 



100 LA SYLVIE. 



Toutesfois nous fçaurons du fage Timaphere * 
S'il me veut plaire ou non en ce dernier affaire, 
Le voicy de retour : Et bien efl-il rendu*? [77] 

Goufle-t'il maintenant cet Hymen prétendu ? 

TIMAPHERE. 

1285 le n'y voy nullement fa volonté portée, 
Au contraire elle en efl tout à fait efcartée, 
l'ay fait ce que i'ay peu pour en venir à bout. 
Mais inutilement. 

LE ROY. 

Que veut-il après tout? 

TIMAPHEPE. 

Que voflre Majeflé le foufîre auec licence 
1290 Encor vn ou deux ans viure dans l'innocence. 
Et fuiure les plaifirs aufquels les ieunes gens 
Sans crainte & fans excès peuuent eflre indulgens. 



1283 s*eft-il (1681 Rafflé). 

1285 et suiv. Thimaphere (1628, 1629, i63i, - i63o Man- 
geant, - i635 La Coste). 

1285 portée (1628). 

1286 faict (1628, 1629, i63i, - i63o Mangeant); efcartée 

(1628). 

1288 veut-t'il (1628). 

1290 un an ou deux (1681 Rafflé). 

1292 Sans crime & fans eflay (1628, 1629, i63i, - i63o Man- 
geant). 



Ouy, fi bien qu'il voudroit qu'au gré de fon caprice'! 

Ma raifon fe rengeafl, & que ie le fouffrilTe. 

L'affaire affeurément tout autrement ira, 

le ne dis autre chofe, il s'en repentira, 

Auant que ie Soleil fa clarté nous ramené 

le luy feray cognoifire & fa faute & ma haine. 



nsii 



I Sire, ie croîs pour moy le Prince fi bien né,' 
■ Que quelque enipefchemeni dont il foit defiourné, 
S'il cognoift que l'affaire importe à la Sicile, 
On ne le ireuuera nullement difficile. 



Ce dcfordre efi pour vous vn myfiere caché, 
Seul ie fçay le fujet qui me i'a defbauché : 
Non non, ie veux fonder le mal en fa racine, 
El d'où vient le poifon tirer la médecine. 
Timaphere efcoutez, aufll loing de mon parc 
Comme en deux ou trois fois pourroit porter vn arçj 
Vous deuez rencontrer la Bergère Syluie, 
' Amenez la demain fur peine de la vie, 
Et tenez le fecret aulfi cher que le iour. 



agS Oûy ([635 La Coste). 
1394 fe rangcafl (i634, - HJ35 La Cosic). 




102 LA SYLVIE. 



TIMAPHERE. 

Sire du grand matin ie feray de retour. 

LE ROY. 

Mutin, ie t'apprendray que ie fuis en puilTance* 
De punir tofl ou tard ta defobeyffance, 
i3i5 Que i'ay de ta folie vn vif relTentiment, 

Et que ie luy prépare vn nouueau chafliment. 

CHANCELIER. 

Si voflre Majeflé fuiuant la violence 
Cette faute du Prince à la rigueur balance 
En qualité de iuge, elle s'ofîencera, 
1S20 Mais en celle de père elle s'appaifera, 

Et puis de fon erreur la ieuneffe efl compplice. 

LE ROY. 

Cefl excufer la faute, & non pas le fupplice, 
Cefl par fes ieunes ans fon crime authorifer, 
Et fa rébellion ainfi fauorifer. 
1025 Celuy qui fans le coup d'vn efclat de tonnerre 
Allumoit vn brafier auffî grand que la terre. 



i3i2 de grand (1681 Oudot, Rafflé). 

i3i6 je te prépare un rude (1681 Rafflé). 

i32i complice (1628, 1629, i63i, - i63o Mangeant, - 1634 

Marette). 
i324 aufli (1628, 1629, i63i, - i63o Mangeant). 



ACTE QVATRIESME. 10 

Tout ieune qu'il eftoit lailTa-t'il pour cela 
De fentir la rigueur-du feu qui le brufla? 

CHANCELIER. 

I Amour eft vn torrent dans vn ieune courage" 
iQue les empefchemens font enfler dauantage, 
f Qui veut en voir la fin le doit laifTer courir. 



I Doncques les bras croifez & fans !e fecourir 
1 faut voir les dangers où cet amour le poulie. 



CHANCELIEB. 



■ Non, mais l'en retirer d'vne façon plus douce', 
fj^a force ne peut rien fur vn cœur généreux. 






Si le fien efloit.tel il feroit amoureux' 
D'vn fujet à fon rang aucunement fortabie, 
Qui rendroit pour le moins fa faute fupportable, 
, Mais le lafche qu'il eft, eft pris dans vn lien 
I Qui ternit la fplendeur du nom Sicilien, 
IAu iieu d'vne Princeffe il aime vne Bergère', 
\ Vne fille des champs. 



Cet' amour palTagere 
i63o Mangeant). 




N'efîant pas de nature à longuement durer 
Finira pour (i peu qu'on la vueille endurer. 

LE ROY. 

L'endurer, ma bonté ne l'a que trop iouflerte, 
C'eft d'où i'ay plus à craindre & ma honte & ma perte 
le deuois eftouffer ce monftre en fon berceau, 
Et tarir ce torrent quand il efloit ruifîeau. 
Dittes-moy que fçait-on à quel poinct de folie 
Le peut vn leur porter cette melancholie? 
Aujourd'huy moy défunt pofTible que demain' 
Cette belle Sorcière auroit le Sceptre en main, 
Et l'Europe verroit vne ieune effrontée 
Sur les ailes d'Amour dans mon Trône montée. 



«355 Nous ne verrons 



[ANCELIER. 

)ais vn fi grand changement. 

LE ROY. 

ie fçauray bien y mettre empefchement, 



Non, 

L'enuoyant promener fur le riuage blefme 



i346 C'efldoni (1628, 1629, i63i, - iG3o Mangeant, - lÉ 

Rafflé); à ma honte (1628, 1629, i63i, - i63o Man- 
geant, - 1681 Rafflé). 

i35i deTunct(i63i). 

1353 effrontée (1628, i63i, - i63o Mangeant). 

1354 Trofne(i628, 1629, i63i); Throfne (i63o Mangeant); * ' 

montée (1638, i63i, - i63o Mangeant}, 



ACTE QVATRIESME. I05 



CHANCELIER. 

Ha Sire. 

LE ROY. 

Elle fera périr TEflat luy melme , 
Si TEflat ne la fait elle mefme périr. 

CHANCELIER. 

i36o Cefl empirer le mal & non pas le guérir, 
Si le Prince a pour elle vne amitié lî forte, 
Que ne fera-t'il point quand il la verra morte? 

LE ROY. 

Auecque Tefperance il en perdra Tamour*. 

CHANCELIER. 

II perdra plus encor, car il perdra le iour. 

LE ROY. 

i365 L'obiect mort, le foucy n'en trauaille plus guère. 

CHANCELIER. 

Il efl vray quand on aime à la façon vulgaire, 

Mais lors qu'on efl bruflé d'vn flambeau violent, [82] 

L'obiect efleint, le feu n'en deuient pas plus lent. 



i358 Ha Sire. — Elle fera perir mon Eftat & moy mefme 
(1628, 1629, i63i, - i63o Mangeant, - 1681 Rafflé). 



La cendre du tombeau le conferue & l'augmente 
[1370 Pour la perfonne aimée en la perfonne aymante. 
Mais on n'en viendra pas à ces exlremitez, 
Ceux dont les actions çà bas vous imitez*, 
Lss Dieux vous ont appris que c'eft par la clemenô 
Que le premier degré de leur gloire commence, 



Et c'eft par où plufloft la mienne doit finir, 
Mon falut & le leur gift à les bien punir, 
A leur faire fentir vne peine exemplaire 
Qui les remette après au foucy de me plaire. 
A quoy fe refoudra mon efprit balancé? 
Si ie la fais mourir, fon trefpas auancé 
Pourra porter mon fils à des termes tragiques, 
Il vaut mieux fe feruir des remèdes magiques. 
Ce beau couple amoureux en fin ne mourra pas 
Mais ce qu'il doit fouffrir eft plus que le trefpas' 
Car pour rendre la peine à la faute affortie 
L'efprit en foufïrira la meilleure partie. 



1370 aimée (162B); amame (1628. 1629, i63i, - [63o Man- 

geant, - 1681 Rafflé). 

1371 l'on(i6a8, 1629, i63i,- i63o Mangeant,- 1681 Rafflé). 
1379 balancé? {ponctua lion de 1634); balancé, (i6a8, 1619, 

i63o, iG3[, - i63o Mangeant). 
i38r tragiques, (ponctuation de 1634). 
T38a magiques : {ponctuation de 1634). 



SCENE W. [83]J 

THELAME. SYLVIE. 

THELAME. 

' Si ie t'eulTe treuuée encore ce malin 
En ta mauLiaife humeur, i'acheuois mon deftin, 
Ce n'eft pas du pouuoir des Parques qu'il releue, 
En toy feule il commence, en loy feule il s'acheue : 
Bons Dieux! quand ie t'ouys parler fi froidement, 
Quand ie vis mon amour iraitté fi rudement, 
De combien de couleurs ne fut ma face peinte? 

SYLVIE. 

iNe te doutois-tu point que ce fufl vne feinte? 



395 Non, car ie le croyois, ignorant que i'eftois 
Du fuiet pour lequel tu me perfecutois : 
Mais dés que i'eus pris garde aux traicts de ton vifa 
H'entray dans les frayeurs d'vn finiftre prefage, 



138? treuuee(i628). 
. 1391 Bons Dieuï, (Ponctuation de 1638). 
LiSgS me fut la face peinte. (1628, rôag, i63r, 

géant, - 1681 Oudot, Rafflé). 
ÏÏ397 traits (i63!, - iô3o Mangeant). 



I08 LA SYLVIE. 



Sur tout ie cognus bien que c'efloit tout à bon [84] 
1400 Lors que tu t'enforiças dans le petit vallon, 
Alors certes alors tu fus mal afleurée 
De la fidélité que ie t'auois iurée. 

SYLVIE. 

Il efl vray que i'eus tort, mais ne t'ay-ie pas dit 
Comme quoy par les yeux ma raifon fe perdit, 
1405 Quand & de quelle main la fraude fut tiffue? 
En vn mot tu fçaîs bien comme ie fus deceuë. 

THELAME. 

Apres tout ie fois mort fi le tour n'efl; fubtil, 
Et fi Tautheur auffî n'a Tefprit bien gentil; 

SYLVIE. 

Ce difcours a duré trop long temps ce me femble, 
1410 Depuis le point du iour que nous fommes enfemble 



1400 


dans ce (1681 Oudot). 


I40I 


affeuree (1628). 


1402 


iuree (1628). 


1405 


tiffuë (1629, i63i, 1634, - i63o Mangeant, - 1634 Ma- 




reite, - i635 La Coste). 


1406 


deceue (1628). 


1408 


Et Tautheur qui Ta fait a refprit fort gentil 




(1681 Oudot). 



ACTE QVATRIESME. lOQ 



II a continué toufîours iufques icy, 
Finiffons-le mon cœur*. 



THELAME. 

le le veux mon foucy. 

SYLVIE. 

Mon Prince vous réuez, quelque chofe vous fafche, 
Si vous m'aimez encor faittes que ie le fçache, 
1415 Et que ie prenne part à voflre affliction. 

THELAME. [85] 

Ma trifleffe ne vient que d'apprehenfion*, 
Tay peur que de noflre heur le deflin ne s'ennuye, 
Et qu'après le beau temps ne nous vienne la pluye, 
La propofition que m'a faite le Roy 
[420 Et fon front menaçant me donnent de Teffroy. 



141 4 faites (i63i, - i63o Mangeant). 

141 5 Et que ie participe (1628, 1629, i63i, - i63o Man- 

geant, - 1681 Rafflé). 

1417 s'ennuïe (1628); s'enuie (1629, i63i, - i63o Man- 

geant). 

14 18 piuïc (1628). 

14 19 que i'ay receue du Roy (1628, 1629, i63i,- i63o Man- 

geant, - 1681 Rafflé). 



no LA SYLVIE. 



SYLVIE. 

Que veut le Roy de vous? 



THELAME. 



Ce qu'il en doit attendre, 
Mais ce que mon humeur me défend de luy rendre. 

SYLVIE. 

Il vous veut marier. 

THELAME. 

Il veut ce que iamais 
Il n'aura de Thelame, & ie te le promets, 

1425 Syluie, auparauant que ce malheur m'arriue, 
Auant qu'vn autre object de ta beauté me priue, 
Ces monflrueux tombeaux que nous voyons là bas*, 
Où gifent les autheurs de ces fameux combats 
Qui iufques dans les Cieux efleuerent l'audace, 

1430 Au lieu du feu qu'ils ont n'auront que de la glace. 
Croy que la paffion que i'ay pour ta beauté 
Efl bien loing de la feinte & de la nouueauté, [86J 
Et que ie ne fuis point de ceux-là qui pour gage 
De leur affection n'ont rien que du langage*, 



1434 que le (1628, 1629, i63i, - i63o Mangeant, 1681 
Rafflé). 



ACTE QVATRIËSME, 111 

Çourtifans effrontez, hypocrites, menteurs, 
le qui l'amour confifte en des termes flatteurs, 
e mien alTeurément efl bien d'autre nature, 

Le temps qui mange tout luy fert de nourriture. 

SYLVIE. 

L'authorité du Roy pourra beaucoup lut vous. 



'ay de la fympatie auecque les cailloux', 
iette plus de feu lors que plus on me choque. 



C'eft de quoy ie me mocque '. 

'aime bien mes fubiets, ie ferois tout pour eux, 

^ais par raifon d'Eftat me rendre malheureux, 

;'efl: le dernier etTect d'vne imprudence extrême 

Que tu ne voudrois pas me confeiller toy-mefme : 



k436 flaieurs, (i6a8); flaUeurs : (poncluatian de 16^4). 
■-- fympathie (i6a8, 1629, lôli,- i63o Mangeant); lirr 

patie(i635 LaCoste); auecques(i63i, - i63o Mar 

geani). 

443 pour eux : (ponctuation de 1634]. 
446 toy mertne (i6a8). 



Crois-tu que pour fe voir dans vn Thrône doré* 

D'vne prefie idolâtre à genoux adoré. 

On nage pour cela dans vn fleuue de ioye, 

1450 Franche des mouuemens que la douleur enuoye?J 
Non non, fort peu fouuent les folides bonheurs'J^ 
Se fondent fur l'efclat des biens & des honneura^ 
Les vrais contentemens attachez aux perfonnes ■ 
Ne iuiuent que de loing la pompe des Coronnes, 

1455 De moy quand aujourd'huy ie me verrois changd 
Ma qualité de Prince en celle de Berger, 
Pourueu qu'auecques toy ie coulaffe la vie', 
Les Roys les plus contents me porteroient enuie s 
Auill quand on verrait l'vn & l'autre Soleil 

!46o Faire dans mes pays fon fomme & fon refueil, 
Sans toy qui fais le tout de ma bonne fortune, 
Cette vaine grandeur me feroil importune" 



Sur tout que l'amitié que vous auez pour moy ] 
N'attire point lur vous la colère du Roy. 



1447 Troftie {1628}; Trône ([619, i63i, - i63o Mangeant^ 
r45i bon-heurs (f6a8, jSag, 1 63 1, - i63o Mangeant, - 

La Coste). 
1454 Couronnes (1628, 1C29, iC3], - i63o Mangeant,' 

La Cosie). 



Le confeil en efi pris, ie n'en fçauroîs del'mordre 
l'efpere que les Dieux y donneront bon ordre : 
Le chaud eft violent, haflons-nous de choifir 
Quelque ombre où nous puilTions nous parier à loifi 

SYLVIE. 

Ce vieux orme efcarté nous prefente la Tienne*, 
Comme la plus fecrette & la plus ancienne. 

Que me leruent ces lieux de rafraichilTement', 
Helas! puifque par tout ie bruile également? 
Vois tu comme cet' eau fubtilement fe roule, 
C'efl de mefme façon que noilre âge s'efcoule, 
C'efl ainsi que le temps s'enfuit d'vn pied léger, 
Si nous n'auons le foin de ie bien mefnager, 
Ce font enfeignemens qui nous deuroient inflruire. 

SYLVIE. 

Malicieux, i'enlends ce que vous voulez dire", 



1470 fecrete (1634). 

147a Helas, (Ponctuation de (6a8). 

1473 Vois-tu (1638 et s«i>.);Ce[t' (163 r, 
- i635 La Coste). 

1476 mefnager: (ponctuation de Ui34). 

1477 doiueni (i63[, - i63o Mangeant). 

1478 i'eniens (i63l}; dire ; {ponctuation 



114 LA SYLVIE. 

Mais donnez vous loifir d'efcouter vn difcours 

Qui ne fera finon de matière d'amours : 

Au temps qiiC la nature habille les bocages', 

Vn Pafleur efiranger vint en nos pafturages, 

La beauté d'vn pays & d'vn climat 11 doux 

AufTi tofl l'obligea de vïure parmy nous, 

Le bruit de fes vertus & de fon bon mefnage 

Le fit bien tort cognoiftre à tout le voifinage, 

Chacun le cherilToit, & les biens à foifon 

En tout temps comme flots couloient dans fa maîd 

Il auint que le iour d'vjie certaine fefte", 

Où des plus belles fleurs chacun couure Ta tefle, 

Où fans fe foucier d'aigneaux ny de brebis 

Tout le monde fe met en fes plus beaux habits, |"8 

Amour luy fit ietter les yeux fur vn vifage 

Qui de la liberté luy fit perdre l'vfage. 

THELAME. 

A propos n'as-tu point tafché de retenir 
Soigneufement leurs noms dedans ton fouuenîr? 



Le Berger auuit nom le fortuné Nicandre, 
Et la fille Délie. Or acheuez d'entendre. 



1493 luy fait (1681 Oudot): fur fon (1681 Oudcii). 



Ce nouuel amoureux fe retire touché 
Du pire traîct qu'Amour ait iamais décoché : 
Voila qu'il perd le foin de fa ménagerie, 
Il n'a plus l'oeil ouuert deiîus fa Bergerie, 
Les troupeaux & le maiftre empirent peu à peu', 
Il brufie nuict & iour d'vn inuifible feu, 
C'eft à regret qu'il boit, c'eft à regret qu'il mange, 
On ne fçait d'où luy vient ce changement eftrange 
En fin ne prenant plus ny fommeil ny repos, 
Vn foir il rencontra fa Bergère à propos, 
Le mal qui le prelToit l'obligea de luy dire 
D'vne tremblante voix r«xcés de fon martyre', 
La priant à genoux d'auoir pitié de luy, 
. Autrement que la mort gueriroit fon ennuy; 
En vn mot il fit tant que la fimple Bergère 
Agréa fur le champ fon amour pafTagere : 
Il chafTe tout chagrin, & traitte auecques foin 
Ses troupeaux, qui fans doute en auoient bon befoioi 
Cet amour efclata iî fort en fa nailTance, 
Que prefque tout le monde en eut la cognoifTance, 
Leurs moutons qu'ils menoient aux lieux plus reculi 
Ainli que leurs penfers eAoient toufiours méfiez : 



i5oi piefnagerie (iGiS). 

i5oa Bergerie : Iponctualion de 1634}. 

|507 fomme (i63i, - i63o Mangeant). 

i5iO excez (1628, lâag. i63i, - i63o Mangeani) 






On ne vovoit graiié fur maint efcorce tendre 
Que le nom de Délie & celuy de Nicandre. 
Parmy ces priuautez il arriua qu'vn iour 
Nicandre trauailié du feu de Ton amour 
Preffa fort vîuement i'honneur de fa Bergère 
Auec tous les difcours que la fraude suggère, 
Elle de qui l'efprit n'eftoit pas des plus forts 
Se rendit à la fin à de 11 longs efforts : 
Depuis de fon Berger l'ardeur fi violente 
Se perdoit chaque iour & deuenoit plus lente, 
Si bien qu'en peu de temps par vn certain dégouf) 
Ce trompeur defioval ne l'aima plus du tout, 
le vous laiffe à penfer fi la melancholie 
Ne mit pas hors du fens l'imprudente Délie : 
Elle perd la raifon, elle tombe en fureur 
Du vif reffentiment qu'elle a de fon erreur; 
En fin. le defefpoir fi fort la foUicite 
Que d'vne roche en bas elle fe précipite : 
Le funefte accident qui la priua du iour 
Remplit de telle horreur tous les lieux d'alentour,. 
Qu'à peine le rocher peut fouffrir que l'on die' 
Qu'il feruit de théâtre à cette tragédie : 



i53i mainie (1638, 1639, iG3i, 1634, - i635 U 

meinte (i63o Mangeant, - 1634 Marelle). 
i53o lente; {ponctualion de 1634). 
153/ follicite, {ponctuation de 1634). 



ACTE QVATRIESME. 1 I7 



Echo fe retira dans vn autre rocher, 
Afin qu'on ne luy peufl ce meurtre reprocher : 
1645 Ainfi Tamour luy courte & l'honneur & la vie. 

THELAME. 

O! qu'elle n'eftoit pas fi fine que Syluie, 

Il s'en falloit beaucoup. Afl'ez proche de nous 

Tentens vn inn:rument dont le fon efl: fort doux. 

SYLVIE. 

C'efl le trompeur d'hier qui fans doute s'amule 
i55o A chanter fon amour deffus fa cornemufe. 

THELAME. 

Il femble qu'il approche. 

SYLVIE. 

Il me le femble auflî. 

THELAME. [92] 

le ne defire pas qu'il me rencontre icy, 

C'efi: pourquoy ie vais faire vn tour de promenade 

A trauers le citron, l'orange &. la grenade*. 

SYLVIE. 

m 

i555 Et moy ie l'attendray pour me mocquer de luy, 
Et pour m'en deliurer tout à faict aujourd'huy. 



I 1 8 LA SYLVIE. 



THELAME. 



De grâce donne luy fon congé de bonne heure, 
Au moins fi tu ne veux que de langueur ie meure. 



SCENE iir. 

PHILENE. SYLVIE. TIMAPHERE. 
THELAME. DORISE. 

PHILENE. 

Voy-ie pas dans ce pré le fujet de mes pleurs? 

i56o Fuy fuy de ce ferpent caché parmi les fleurs*, 
Miferable Berger, fon venin te deuore. 
Et tu veux toutesfois t'en approcher encore : 
Mais quoy, l'efloignement n'eft plus ma guerifon, 
Quand ie m'irois cacher deflbus l'autre horifon, 

i565 Ses yeux qui m'ont bleffé d'vne atteinte fatale [93 
Ont le mefme pouuoir que le dard de Cephale* : 
Il faut en généreux & refolu nocher 
Périr en haute mer pluftofl que relafcher. 
Beauté qui me bruflez & n'efles que de glace*, 

1670 Seule en qui la pitié ne treuue point de place, 



i56o parmy (1634, - i63o Mangeant). 



ACTE QVATREES 
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; A la fin ie veux eftre afTeuré de mon fort, 

I II faut que vous m'ouurîez le fepuichre ou le porî, 

[l'attens à deux genoux ma dernière fenience. 

SYLVJË. 

Pour donner vn arreft de fi grande importance 
Encor eft-il befoin de temps pour y fonger. 

PHILF.NE. 

Pourquoy de mes malheurs la trame prolonger? 
Vous pouuez d'vn feul mot former tout vn oracle, 
Et fignaler ces lieux d'vn vifible miracle. 
Me donnant fur le champ la vie ou le trefpas'. 

SYLVIE. 

Ce difcours embrouillé ne me contente pas. 
Ne parlez plus du tout, ou parlez d'autre chose. 

PHI LE NE. 

Doncques de vous fléchir l'efperance ni'efl clofe. 



m 



Vous me pourrez fléchir lors que nous palTerons 
Les chaleurs de l'Eflé fans voir de moucherons. 



1575 Encore (i63i, - [ô3o Mangeant), 

[577 pt^uués ([634). 

i58a flerchir(i63i, - i63o Mangeani), 

i583 fiefchir(i63i). 



120 LA SYLVIE. 



PHILENE. 

i585 Riez riez, mauuaife. 

SYLVIE. 

II faut bien que ie rie, 
Vray'ment qui ne riroit de voftre tromperie? 
Vous le voyez, Berger, les trompeurs font trompez*. 
Et ceux qui vouloient prendre en fin font attrapez, 
Ne faites plus le fin, la fourbe eft defcouuerte. 

PHILENE. 

1590 O Cieux! deffous mes pas que n'eft la terre ouuerte*. 
Tout me nuit, tout me perd. 

SYLVIE. 

Vous ne fçauriez nier 
La mefchante action que vous fifles hier. 

PHILENE. 

Il efl vray, i'ay failly, mais fouflfrez que ie die * 
Que vous trempez vous mefme en cette perfidie, 
1695 M'ayant fait rechercher en la fubtilité* 
Ce qui m'efloit acquis par ma fidélité : 



1589 failles (1628, 1629, i63i). 

1590 ouuerie! {ponctuation de 1634); ouuerie? (i635 La 

Cosie). 
1593 vray i'ay (1628). 
1596 fidelilé (ponctuation omise 1634). 



ACTE QVATRIESME. 12 ï 



Et s'il faut difputer, la raifon vous ordonne 
D'approuuer vn eflfect de qui la caufe efl bonne. [95] 

SYLVIE. 

Vous deuiez pour le moins me ioûer ce bon trait 
600 Vn peu plus finement que vous n'auez pas fait. 

PHILENE. 

La rufe ne pouuoit n'eftre pas efuentée, 
Puifque c'efl vn enfant qui Tauoit inuentée. 

SYLVIE. 

Pour la première fois vous traittant doucement, 
Vous ne ferez puny que du banniffement. 

PHILENE. 

6o5 C'efl Amour qui m'attache à voftre compagnie, 
l'appelle deuant luy de cette tyrannie, 
Ingrate vous deuriez aufli bien retenir 
L'art de recompenfer que celuy de punir. 



1697 nous ordonne (1628, 1629, i63i, - i63o Mangeant, - 
1681 Rafflé). 

1601 efuentee (1628, - i63o Mangeant). 

1602 inuentée (1628, - i63o Mangeant). 
i6o3 dernière (1681 Oudot). 

i6o5 C'eft TAmour (1628, 1629, i63i, - i63o Mangeant, - 
1681 Rafflé). 



122 LA SYLVIE. 



SYLVIE. 

le voy bien que c'en eft, il faut que ie vous quitte. 

TIMAPHERE, & SES GARDES*. 

1610 Bergère attendez nous, nous n'allons pas fi vifle. 

SYLVIE. 

Que VOUS plaift-il Meflîeurs? 

TIMAPHERE. 

De fçauoir voftre nom. 

SYLVIE. [9f 

On m'appelle Syluie, & mon père Damon. 

TIMAPHERE. 

C'eflvousquenouscherchonSjVeneZjievouscommand 
De fuiure, de la part du Roy qui vous demande. 

PHILENE. 

161 5 Et de grâce Meflieurs pourroit-on pas fçauoir* 
Le fujet pour lequel il defire la voir? 
Cela nous donneroit quelque peu d'allégeance. 



161 5 grâce, meiïieurs, (ponctuation de 1634, - i635 La 

Coste). 

1616 l'auoir (1628, 1629, i63i, - i63o Mangeant, - 1681 

Rafflé). 



Amy cecy n'ert pas de voflre intelligence, 
Les actions des Roys fe doiuent mefurer' 
A celles des grands Dieux qu'on ne peut cenfurer. 

SYLVIE. 

I Berger, puifque ie fuis à tel poinct de mifere, 
I Qu'il faut que ie te face encore vne prière, 
F Va de mon auenture informer mes parens, 
[ Et te charger du foin de mes troupeaux errans. 



[6î5 Dorife n'eft pas loing qui prendra celte peine, 
Pour moy i'ay refolu d'aller où l'on vous mené. 



[97 



Attends encor vn peu, ce riual importun 
Y pourroit eftre encor : n'importe, c'eft tout vn, 
r Que ie l'y treuue ou non, ma flame impatiente 
■ Ne fçauroit endurer vne plus longue attente : 
Ile voy l'orme efcarté dont le fueillage vert* 
•A la gloire de mettre vn Soleil à couuert"; 



1623 falTe encor (1634, - 16Î0 Mangeant, - i635 La Coste). 
Li€a6 meine (i63i, - i63d Mangeant). 
1 1639 luy ireuue (toutes les éditions). 



124 '-A SYLVIE. 

A couuert, qu"ay~ie dit, ie me trompe, fans doute 
La mauiiaife qu'elle ell a pris vne autre route. 

i35 Syluie! où faut-il que ie î'aille chercher? 
Eft-ce pour me fuir que tu te vas cacher? 
Ha! ie languis d'amour en ce defîein folaflre, 
Pourquoy fais-tu mourir celuy qui t'idolâtre? 
Mais ie ne voy perfonne, & ma voix fe confond 

140 Auec ce peu de bruit que les Zephfres font. 

Dieux! d'vne froide peur ie fens mon anie eflreinti 
D'où me peuuent venir ces mouuemens de crainte 
Courage, informe toy de celle cy qui vient', 
Bergère 11 d'hier encor il vous fouuient, 

645 Dittes moy s'il vous plaifl où peut eftre Syluie, 



Vous n'empefcherez pas qu'elle ne foit rauie, 
Elle eft entre les mains de quatre ou cinq Archers" 
Aux prières plus fourds que ne font ces rochers, [ 



[633 ie me trompe fans doute, (ponctualioji d 
lôîg, r63;, - ]63o Mangeant). 

i635 O Syluie où (1638, 1629, i63[, - i63o Mai 
O Soleil! (i68l Oudot). 

i63ô fuir {Disyllabique. Voy. Litlré). 

lôîg & ma bouche Te fond (i6a8, 1639, i63l, - i63o Man- 
geant, - 1681 RalHé). 

1641 Dieux d'vne (1638). 




Qui du vouloir du Roy fe difent les miniflres, 
Bo le vais porter aux fiens ces nouuelles finiflres. 



^K Père defnaturé, tyran plus qu'inhumain", 
^^1 Cette foudre me vient de ta barbare main, 
^B^ Vieux réueur impuiffant, tes chagrines malices' 
^V Troublent mal à propos nos paifibles délices, 
^K^Groffier qui ne fçais pas que les empefchemens 
^H Aux parfaits amoureux font des allechemens : 
^^K G 1 que û l'on fait tort à nia beauté pudique 
^H Tu verras arriuer maint accident tragique. 

Mais pourquoy s'endormir au fort de fes douleurs? 
i65o Cours pluftoft arracher ton ame à ces voleurs, 

Les faire repentir de leur folle entreprise, 



Et leur faire lafcher vne iï belle 



prise. 



I i65o le vay (i63i, - i63o Mangeant). 
i632 ne vient (i6a8, iôag, i63r, - i63o Mangeant,- 1I381 

Rafflé}; barbare main : {ponctuacioit de 1634). 
1654 nos innocens (1628, 1629, i63i, - i63o Mangeant, - 
1681 Raffié). 
[ 1657 O que fi (i6a8, 1620, [63[, - i63o Mangeant). 



ACTE CINQVIESME\ [99] 



SCENE r. 



FLORESTAN. DORISE. PHILENE. 



FLORESTAN PRINCE DE CANDIE. 



Que ce climat eft doux, & que ce beau païs 
En fa diuerfité tient mes yeux efbahis, 

i665 Tantoft comme les flots m'ont mis fur le riuage 
le croyois eflre à bord de quelque Ifle fauuage, 
Où la faim acheuant de perdre ma vigueur 
Eufl exercé fur moy fa mortelle rigueur : 
Mais à ce que ie voy cette terre féconde 

1670 Doit en fertilité n'auoir point de féconde^ 

Ces guerets femblent dire à ces coutaux voifins, 
Vous voyez nos efpics monflrez nous vos raifins* : 
Que Tœil fe plaifl à voir ce long rang de montagnes 
Qui fait vne couronne à ces belles campagnes, 

1675 le voudrois bien treuuer quelqu'vn qui m'informât 
De Teftat & du nom de ce nouueau climat, [100] 



1664 efbahis! (Ponctuation de 1634). 

1669 vois (1628, 1629, i63i, - i63o Mangeant). 



jl'entens bien quelque bruit dans la foreft prochaine, 
t voy quelque payfan là bas dedans la plaine, 
ais la mer m'a rendu 11 débile & fi las, 
^u'à peine fans mentir puis-ie faire vn feu! pas.: 
attendant que quelqu'vn en ce bocage arriue 
fie vay réuer au bruit de cette fource viue : 
pS'il faut s'en rapporter au iugement des yeux 

le croy que c'efi icy la demeure des Dieux, 
l^Car ie ne penfe pas qu'vn fi beau païfage 
Mt iamais efté peint pour le mortel vfage : 
^pendant la fraifcheur de ce lieu njmpareil 
Et ie bruit de cette eau m'inuitent au fommeil. 



Au milieu du tourment, au milieu de la braife' 
igo Tu m'edoulTes la voix, tu veux que ie me taife. 
Cruel à qui veux-tu que i'adrelTe mes pleurs 

àtoy qui feul peux mettre vn terme à mes douleurs? 
interdire la plainte & donner la torture, 
*Eft-ce pas violer les droits de la Nature? 
Ha! Philene, Philene, infenfible Berger, 
Le Ciel efi équitable, il me pourra venger*. [101 



■Qu^ 
Ini 
Eft. 



f J678 vois (i6a8, 1639, T(53r, - [63o Mangeant). 

^■1680 puis ie{i63o). 

1683 cède (i63i,- i63o Mangeant), 

1690 eftouffe (1634). 

169^ vanger (i5a8, 1639, i63i, - [63o Mangeani). 



Ta conftante amitié fcnfiblement nie touche, 
Autrement il faudroit que ie futTe vne fouche, 
Et voudrois de bon cœur, Dorife, auoir de quoy* 
1700 La bien recompenfer fans violer ma foy : 

Mais tu fçais que mon ame autre part engagée 
Ne fouffrira iamais vne amour partagée. 

DORISE. 

Mettons fin déformais à femblables difcours', j 
La mort en peu de temps me donnera fecours, 
■foi Ce fer qui va rougir de ion ingratitude' 
Acheuera ma vie auec ma feruitude : 
Solitaire tefmoin de mes derniers ennuis, 
Echo qui fus iadis en l'eftat où ie fuis*, 
Qui fceus le defefpoir où tombe vne pauure ame j 
Dont vn cœur tout de glace a repouffé la flame, 
Lors que tu fis l'object de tes fleriles vœux 
Ce chaiTeur en qui l'onde alluma tant de feux, 
En faueur du deflin qui rend nos infortunes 
Ainfi que nos amours égaies & communes, 



1701 engagée (1628). 

1702 partagée (i6a8). 

1707 ennuys (i6a8, 1629, r63i, - i63o Mangeant). 

171Ï DVn'chalTeur (1628, 1629, i63i,- i63o Mangeaftl) I 



I 



Si jamais on te vient enquérir de mon fort, 

Dy que l'ingrat Philene el^ caufe de ma mort, 

Dy qu'après ma franchife & ma raifon rauie [102}^ 

Sa rigueur aujourd'huy me fait perdre la vie. 



I 



O Dieux! que veux-ta faire ? 

non [SE. 

Obftacle iniurieux, 
Abandonnant ma vie à ce coup furieux, 
Pourquoy ne veux-tu pas que i'efpuife mes veines? 
Pourquoy ne veux-tu pas que i'acheue mes peines, 
Treuuant au bout du fer que tu m'as arraché 
Ce qu'en ton amitié i'ay vainement cherché? 
Non non, ne combats plus l'influence obllinêe 
De l'aftre malheureux qui fit ma deflinée", 
Seulement pour loyer de mon affection 
LailTe moy de ma fin la libre élection, 
le fuis digne de mon pour ne t'auoir fceu plaire '. 



J1718 aujourd'hui (i6ï8); m'a fait (161R, HJag, iG3i,- i63(.i 

Mangeant, - [681 Rafflé), 
^1719 faire. {PoiicCuatîO}! de if>28), 
|l7a5 combas (1628): plus, {toules Us éJUions, sauf 1681 

Oudot); obstinée (lôa*}. 
fct736 dedinec (i6a8). 



l30 LA SYLVIE. 



PHILENE. 

1730 le garde à ta confiance vn plus digne falaire. 

DORISE. 

Les iours plus efloignez viennent fur Thorifon, 
Les fruits les plus tardifs ont en fin leur faifon, 
Tous lesans les moiffonSjtousles ans les vendanges*[103] 
Rempliffent en leurs temps nos caues & nos granges; 
1735 Mais les fruits qu'à Dorife à tout coup tu promets 
Produits d'vn champ ingrat ne meuriffent iamais. 

PHILENE. 

Que cette fille eft rare en fa perfeuerance, 
Encore la faut-il contenter d'efperance : 
Viença, pour te monflrer que i'ay de Tamitié, 

1740 Et que de tes ennuys i'en refTens la moitié, 

Cefl que dés auffi tofl que nous aurons nouuelle 
Que Ton aura rompu le fort de ma cruelle, 
Si l'ingrate qu'elle efl perfifte à me gefner, 
le iure de te prendre & de l'abandonner; * 

1745 Car de plus t'amufer ie ferois confcience. 
Donne toy cependant vn peu de patience. 



1730 vn bien autre (1628, 1629, i63i, - i63o Mangeant). 
1735 fruicts (1628). 



ACTE CINQVIESME. ^ l3l 

DORISE. 

Facent doncques les Dieux que cet enchantement 
Se termine bien tofl à mon contentement. 

PHILENE. 

Dorife il efl midy. 

DORISE. [104] 

Comme t'en prens tu garde? 

PHILENE. 

1750 Cefl qu'à plomb iuflement le Soleil nous regarde*, 
Mettons nous à couuert dans ce bocage frais, 
Que ce Dieu ne perça iamais d'vn de fes traits : 
Dieux! ie découure vn homme en appareil fuperbe 
Le long de cette fource eflendu deffus Therbe. 

DORISE. 

1755 Voyons le de plus prés, c'efl vn ieune guerrier 
Qui fe met de bonne heure à l'ombre du laurier. 



1747 falTeni (i63i, - i63o Mangeant). 
1749 prends (1628). 
1751 mettons-nous (1628). 

1753 Dieux! ie voy vn guerrier (1628, 1629, i63i, - i63o 
Mangeant). 



C'efl de ces Cheualiers qui par toute la terre' 
Cherchent nouueaux fujeis & d'amrjur & de gueiî 
Tirons-nous à l'efcart attendant fon refueil 

FLORESTAN. 

chère vifion ! ô gracieux fommeil * 
Qui m'as flaté les fens d'vn fi plaifant menfonge, 
Que n'as-tu plus long temps continué ce fongePg 
Moy mefme ie t'aurois pour vn fi doux abus 
Efieué des autels de ces gazons herbus. 

SS765 Princeffe des Beautez, Meiiphile adorable', [tf^ 

Que tu m'as fait en fonge vn accueil fauorable. 

Ne voy-ie pas quelqu'vn dans ce taillis efpais? 

le ne viens pas icy pour troubler voftre paix, 

Aniy, ne craignez pas que îe vous face outrage, I 

fcî770 le fuis vn eftranger que l'effort du naufrage 
ietté cette nutct fur ce bord incognu. 



1759 attendons (1681 Oudoi, Raffié). 

1760 vifion, (i6a8 et suiv.); fommeil (sans po 

1638 etsuiv); fommeill {i63o). 

1761 flatté (i6a8, 163g, ]63i, - i63o Manyea 

La Coste). 

1766 fauorable I {Ponctualion de 1634). 

1767 vûis-ie (i6a8, 1629, i63i, - i(J3o Manyfan 
J769 Amy ne (1638). 

1771 le bord ([634). 



ACTE CINQVIESME. 



Vous foyez parmy nous mieux que le bien vi 
La gent de ce pays eu courtoife & docile. 

FLORESTAN. 

Quel nom a ce pays? 



DomsË, 
On l'appelle Sicile. 

FLOBËSTAN. 

i^i^ Quoy! voicy la Sicile, ha! ie ne le crov point, 
Icy la défiance à la raifon fe joint, 
Durant trois iours entiers noftre nef vagabonde 
Errante au gré des vents qui regentoieni fur l'onde, 
Pendant vn fi long temps que l'orage a duré 
N'a iamais peu tenir de fentier alTeuré : 
Car afin qu'en deux mots mon deffein ie vous die, 
C'ert que i'eflois party de l'Ifle de Candie [101 

Exprés pour aborder en ce pays plaifant, 
Où vous dittes, Berger, que ie fuis à prefent : 



r775 Quoy voici (1628). 

1776 defiiance (1638); fe 

178a pani (lOaS). 

1784 Berger' (i63i,- i63o Mangeant). 



(Ponctm 



l34 LA SYLVIE. 



1785 Si bien que ie ne fçay comme quoy la fortune 
M'a voulu mettre au port en dépit de Neptune : 
Et vofire belle Infante en qui les Cieux amis 
Les plus beaux ornemens de leurs trefors ont mis, 
Ce prodige de grâce & de beauté mortelle, 

1790 Meliphile en vn mot, comment fe porte-elle? - 

DORISE. 

Fort bien dans vn chafleau qui n'efl pas loing de nous 
Où du fort de fon frère elle attend vn efpoux. 

FLORESTAN. 

le n'entends point cela. 

DORISE. 

Cefl que le Roy fon père 
Piqué de quoy fon fils aimoit vne Bergère, 
1795 Pour les punir tous deux les a fait enchanter 
De la mefme façon que ie le vais conter. 



1786 rendre (1681 Oudol). 

1788 ornements (i63i - i63o Mangeant); threfors (i63i, - 
i63o Mangeant). 

1790 porte elle (1628, - i635 La Coste, - 1681 Rafflé. — 
Sur le t euphonique, prononcé souvent sans être 
écrit, voy. Peletier, Beze, H. Estienne : Interponi 
literam t sciendum est sed in pronuntiatione 
potins qua?n in scriptura. Cit. par Thurot, Pro- 
nonciat. franc., t. II, p. 242). 




,|go° 



Ce maudit fortilege eft fait de telle forti.', 

Que ce Prince par fois croit fa Bergère morte, 

Et dans cette créance il fouffre des tourments 

Qui ne font bien conus que des parfaits amants 

Et d'autres fois auffi la plaintiue Syluie [lO^J 

Penfe qu'entre fes bras il a perdu la vie, 

Elle pleure, elle crie, & forme des difcours 

Qui toucheroient le cœur des Tygres & des Ours*. 



Et ce Roy fans pitié, ce v 
Ne fe fent point e/'meu d' 



eux père barbare', 
■ne amitié û rare? 



Sept ou huict iours après que le fort fut jette 
i II eut du repentir de fa feuerité, 

1 voulut les remettre en leur fens ordinaire, 
Mais le Magicien ne le peut iamais faire'. 
Rien ne peut arrefter le cours de ce malheur 
Qu'vn Cheualier doué d'vne extrême valeur, 

1800 cognus (i6a8, i63i - i63o Mangeani). 
(807 qu'on les eut enchanté (1628, 1639, i63i, - i63o 
Mangeant, - l68i Rafflé), 
ordinaire : {Ponctualiott de 1634}. 
Rien ne les peut tirer de ce fatal malheur {i6ï8, - 
1681 RalHé); Rien ne le (lûag, i63i,- i63o Man- 
geani). 
valleur (i(îa8). 



l36 LA SYLVIE. 



Et c'efl à celuy là que doit eflre donnée 
L^nfante, fous les loix d'vn célèbre Hymenée, 
i8i5 Defia maints Cheualiers ont tenté vainement 
De donner à ce charme vn bon euenement. 

FLORESTAN . 

Dieux! que ie fuis content de quoy cette auenture* 
Fournira de matière à ma gloire future : 
Berger ne perdons point dauantage de temps, 
1820 le veux rendre aujourd'huy ces deux efprits contents, 
Infpiré que ie fuis dVn vigoureux Génie, [108] 

le les aflfranchiray de cette tyrannie : 
Dittes moy fommes nous beaucoup loing du chafleau? 

PHILENE. 

Il eft à deux cens pas derrière ce cofteau, 
1825 le vous y veux conduire, & fi la faim vous prefîe, 
Comme il eft à iuger, noftre chemin s'adrefTe 
Dans vn petit village où nous vous traitterons 
Fort libéralement des biens que nous aurons. 



i(Si3 donnée (1628). 

181 4 Hymenee, (1628); Hymenée : (Ponctuation de 1634). 



LE ROY. PAGÎi. THELAMK. 

FLORESTAN. SYLVIE. 

MELIPHILE. 



[■ Vous celertes de qui la fagelTe profonde 
kPrefide abfolumeni aux affaires du monde, 
^Arbitres de mon fort, tenez les yeux ouuerts 
ISur le plus irifie Roy qui foit en rVniuers. 
r Mais comment efperer que les Dieux faceni grâce 
A qui ne l'a point faicte à fon fang, à fa race? |109 
Non non, il faut fouffrir, & les Dieux offencez 
Doiuent croiftre mes maux li ie n'endure alTez. 
Abominable autheur d'vn fuppHce effroyable*, 
[ Deteftable artifan d'vne peine incroyable, 
f Affaffîn de Ion fils, il faut que le remords 
De tes mefchancetez te donne mille morts, 



i833 faiïent (i63i, - ]63o Mangeant), 
fait (]6a8, iliag. i(j 
Rafflé); faite (i634). 
[ i8î6 Doiuent aigrir (i62«, 
1681 Rafflè). 
donnent (lôaS, i6iy, i63 
Rafflé). 



lôag, 



:63o Mangeant, ■ 
63i, - i63o Mangeant, 
- i63û Mangeant 



Et que Ion fouuenir à tout moment exprime 
A tes fens effrayez la noirceur de ton crime. 
Malheureux que ie fuis, quel Démon m'aueugla*, 
Quelle rage d'enfer ma raifon defregla', 
Lors que pour me venger à tort de l'innocence 
le voulus employer la magique puiffance? 
De là vient que ie fuis tout à faict odieux 
Au commun fentiment des hommes & des Dieux, ] 
Mon peuple efl irrité d'vne action fi lâche*, 
De honte & de regret il faut que ie me cache, 
Et ie ne crains rien moins qu'vne fedition, 
Qui pofTible doit eflre à ma perdition, 
le n'attends que le point que celte tourbe vile 
Suiuant les mouuemens d'vne fureur ciuîle, 
855 Vienne comme vn Tyran dans mon lit megorger, 
Et donne puis après mon Sceptre à l'eftranfîer : 
De moy dés maintenant ie prefente ma lefle [ij 
Aux traits les plus fanglanls que le deftin m'apprdT 
La raifon & le temps m'ont affez bien appris 
La fcience d'auoir ie trefpas à mefpris : 



1847 fait (1628). 

184a des Dieux : {PoncluaJion de 1634). 

r852 perdition : {Ponclualion de ]634). 

i853 auens (1628); celte troupe (1681 Rafflé). 

i855 lict {]63i, - i63o Mangeant). 

i858 traicts (i63i, - i63o Mangeant). 



l Toutesfois il deuant que perdre la lumière 
fia reuoyois mon fils en fa fanté première, 
I Apres que la valeur d'vn guerrier courageux 
lAuroit brifé l'effort de ce charme outrageux, 
■* Dans ce parfait bonheur mon ame ie m'alTeun 
Quiiteroit fans regret fa caduque demeure. 



[ Sire, les deux Amants dans leur mal rigoureux" 
[•Vont bien tofl commencer leurs regrets douloureux, 
•"Vn grand vent a tué le facré luminaire, 
Signe prefagieux de leur plainte ordinaire. 



fie fuis délibéré de l'entendre aujourd'huy, 
I Ne fuft-ce qu'à defTein d'augmenter mon ennuy. 
Car les piteux accents de la voix de Thelame 
Sont autant de poignards qui me tranfpercent l'anie *, 
Sont autant de vautours & de ferpens mordans jlil' 
Qui me font rclTentir mille morts au dedans : 



I 1863 valleur (i6î8, lôsg, - i63o Mangeant). 

ruftce(i6i8) 
[1873 les pieux (1681 Rafflé). 

mille maux (1638, lâag, r63[ - i63o Mangeant, 
1681 Rafflé). 



A voir tant feulement leur pcflure dolente 
le red'ens les accès d'vne fin violente. 



Sus fus, c'efl trop dormir, veux tu pas t'efueiller* 
Vn Soleil Orient deuroit-il fommeiller*? 
Darmeufe efueille-toy, chaffons cette parefte 
Et ce pefant fomnieil qui ta paupière pretTe, 
Tu ne me refpons rien : ô puiffant Dieu d'Amour, 
le croy qu'elle a perdu la lumière du iour : 
Mon ame, ma Syluie : ha! la mort la rend fourde. 
Elle eft defious ma main froide, immobile & louj 
La couleur du trefpas dont fon vifage eft peint* 
A fait efuanouyr les rofes de fon teint, 
Comparable à la fleur qui demeure couchée* 
890 Seiche dans vn fillon où le foc l'a touchée. 

Ma perte eff véritable, il n'en faut plus douter : 
Helas! quel Dieu viendra me la relTufciter : 
C'ell: la mort qui luy met le (ilence en la bouche, 
Et qui de tout fon corps n'en a fait qu'vne fouche 



[878 accez(i6a8). 

[880 d'Orient (i68[ Omiot, Rafflé). 

1888 efuanoûjT ([6a8, lôag, i63i, - i635 La Coste). 

1889 couchée (;628, 1629, i63i,- i63o Mangeant). 

1890 touchée (1628, 1629, i63i, -,i63o Mangeant). 
[892 relTufdter? {Ponctuation de 1634). 



ACTE CrNQVIESME. 141 

, Dieux ! pourquoy mettiez-vous en cet aimable corps 
bLes plus beaux ornemens de vos diuins trefors? [112' 
rPourquoy ]uy donniez-voas tant de fi belles marques, 
(Pour le laiiTer fi tofi à la mercy des Parques? 

Et toy, perfide Amour, que n'as-tu deftourné 
i coup qui de fes ans a le cours terminé? 

Au moins fi mes foufpirs errans de place en place' 
ISur ce corps précieux qui n'eft plus que de glace, 
S-Auec tout ce qu'ils ont de force & de chaleur, 
' pouuoient ramener & l'ame & la couleur. 

;AIais ces foibles difcours où la douleur m'emporte 
mtie rendront pas la vie à ma Bergère morte : 
fC'efl vous qui gouuernez le dellin des humains, 
'Vous qui tenez leur vie & leur mort en vos mains, 

C'efivous,dy-ie, grands Dieux, qui pouuez me la rendre' 
iQTO Belle comme elle efioit quand la mort l'ofa prendre 

Sus qui de vous viendra me la reffufciter? 

»Eft-il befoin icy de vous folliciter? 
Quoy ! ne voyez-vous pas vuftre plus bel ouurage * 
A qui la mort a fait vn infolent outrage*? 
igiS Monftrez voftre pouuoir à le faire durer, [113' 

Comme vous auiez fait à le bien figurer. 

mettiez vous {i6a8). 
threfors (i63i). 
donniez vous (i6î8). 
899 Et toy perfide {Sans ponctuation, i6a8, i63i), 
tgiS Quoy ne {Sans ponctuation, i6a8); belle {[63i). 




.42 LA. SYLVIE. 

En vain de vous fléchir, Immortels, ie m'efTaye*, 
Cependant ie defcouure vne fanglante playe 
Qu'vn poignard homicide a faite dans fon fein, 
O trop cruel effect d'vn furieux delTein, 
Quelle barbare main, quel efprit û damnable' 
Peut auoir entrepris ce meurtre abominable? 
l'en fuis trop aiTeuré, le courroux paternel 
A fait exécuter cet acte criminel, 
Il a fait efgorger cette pauure victime. 
Dont ma feule amitié pouuoit eiîre le crime. 
Sanguinaire lyran, cœur de bronze ou d'acier", 
Plus Cl uel mille fois qu'vn lyon carnafTier', 
Père qui de ton fils defchires les entrailles, 
Puifque tu te plais tant à voir des funérailles, 
le te veux contenter, tygre viens toy faouler' 
De mon fang efpanché que tu verras couler. 
Ne treuueray-ie point quelque fer fauorable 
Qui m'ofle du pouuoir d'vn fort fi déplorable?' 
Dans le defîr que i'ay de me faire mourir 
Ne treuueray-ie point de quoy me fecourir? 
O mort fais moy fentir fi ta main e(t pefante, 
Ce Prince malheureux vn butin te prefente, 



[917 flefchir (i63i): elTaye : {Ponctuation de 1634). 

1919 fon fein : {Ponctuation de 1634). 

1929 defehire (1628, 1629, 

1933 trouueray (:63i)- 

igSô irouueray {i63i). 



butin te prefente, [11^ 

nctuation de 1634). H 

1634). ■ 

t634 - i53o Mangeant). ■ 



I 



Ne le refufe pas, aufTi bien tofl ou tard 
Tu le verras tomber fous l'effort de ton dard. 
Mais ie reclame en vain fes fureurs nompareilles, 
L impiteufe pour moy n'a point d'yeux ny d'oreilles 
On auance fort peu vers elle pour crier, 
Rien pour luy dire iniure, & moins pour la prier*. 
Doncques puifque ma peine a la Parque eflonnée, 
Et qu'elle a pour moy feul fa rage abandonnée, 
l'arroferay de pleurs ce chef-d'œuure des Cieux 
Tant que tous mes efprits s'efcoulent par mes yeux, 
Et que mon foible corps de laffitude expire 
Sur le rare débris de l'ainoureux Empire. 
Chafle cœur qui iadis brullas d'vn feu fi net', 
Où i'amour auoil fait fon plus beau cabinet, 
Retraitte inuiolable où nos âmes blelTées 
Mettoient comme en depofl leurs communes penfées. 
Cœur que la chafteté tenoit comme facré, 
quelle forte, helas! ie te voy maffacré', 



E1944 pour riniurier (i6s8, i6it>, ]ô3i, - i63o Mangeant, - 

1681 Baffle). 
^1945 eftonnee (1638). 
I1946 abandonnée (l^ïS). 
TigSa faict{L63i,- i63o ManRe-ant): fon petit (1628, 161g, 

i63(, - i63t) Maneoani, - i68[ Rafflé). 
^1953 blelTees ([628]. 
rj()54 penfees (162S). 



Que ne peut de mon corps la malle toute entière* 
Dans cette grande playe auoir fon cimetière, 
Ma chair auec la tienne ainfi fe colleroit, 
Et mon fang amoureux au tien fe melleroit* : [iî 
Chaque fois que ie voy cette large ouuerture 
le ne fçaurois comprendre vne telle auenture, 
Car n'ayant eu tous deux qu'vne ame iufqu'icy, 
L'vn mort, l'autre deuroit celTer de vîure aufil'; 
Toutesfois elle ell morte, & toy iafche Theiame 
Sur fon corps pâle & froid tu n'as pas rendu l'ami 
Atlens-moy, ma Bergère, attens-moy, ie te fuis 
Parmv l'obfcurité des éternelles nuits', 
Les horreurs du tombeau de tous coflez m'affaïllei 
C'en eft fait, ie me meurs, les forces me défaillent. 



En fin ces actions d'amour & de pitié" 
Me feront fendre vn iour le cœur par ia moitié :| 
Que ces gemiffemens & ces funèbres plaintes 
Donnent à mes efprîts de fenfibles attaintes' : 



aru). 



195; Que ne voii (i63i, - [53o Mar 

ig63 n'ayans (1628). 

1966 pasle([6aS). 

1967 Attends moy (1628). 

1970 C'en (texte de [63 1, - i635 LaCoste); S'en {les autres 

éditions). 

1974 aueinies (i63i, - i63o Mangeant), 



1975 Dieux! arreflez le flux de mes ans inalheurt 
Ou finilTez bien lofl ce deftin douloureux. 



Sire, vn braue guerrier efl là bas qui defire " 
De tenter l'auenture. 



Et bien allez luy dire 
Qu'il s'y peut efprouuer à l'heure qu'il voudra. [HI 
Quand eft-ce que le Ciel en fin fe refoudra 
De m'enuoyer celuy de qui l'aide opportune 
Doit faire le fu;et de ma bonne fortune? 
Cheualier, il n'eft pas que par le commun bruit 
De mon affliction vous ne foyez inftruit, 
Puifque de mon malheur la trifle renommée 
Efl; par toute la terre également femée : 
Vous fçauez le loyer promis publiquement 
A qui fera la fin de cet enchantement : 
Au refl:e l'auenture eftant fort dangereufe, 
Elle demande vne ame & forte & genereufe. 



198T l"ayde (lôaS). 
108Î Cheualier il {Sai 



1985 renommée (iC 



1986 femee (if 



146 LÀ SYLVIE, 



FLORESTAN. 

Grâce aux Dieux, nous croyons auoir tout ce qu'il faut 
Pour dreffer noftrje vol deux fois encor plus haut, 
Sire, ie vous promets qu'auec cette effigie 
le ne crains vîfion, fantofme ny magie, 
1995 Couuert de ce bouclier i'oferois me vanter 

Qu'à peine tout l'Enfer pourroit m'efpouuanler : 

le ne voudrois finon ouyr les refueries 

Que difent ces Amants au fort de leurs furies. 

LE ROY. 

Mon fils vient d'acheuer fes regrets & les miens, 

2000 La Bergère dans peu commencera les fiens : [117] 

Ne faifons point de bruit, la voila qui s'efueille. 

FLORESTAN. 

Il faut voir quelle ilTuë aura cette merueille. 

SYLVIE. 

Qu'efl-ce cy, c'eft pluflofl: la poflure d'vn mort* 
Que mon Thelame tient, que d'vn homme qui dort : 



1992 plus haut; {Ponctuation de 1634). 

1993 Sirc ie (Sans ponctuation, 1628). 

1997 ouïr (i63i). 

1998 amans (1628). 

20o3 Qu'efl-ce cy? (Ponctuation de 1634). 



ACTE CINQVIESME. I47 

Thelame, Thelame ! hé Dieux ! c'eft vn tronc d'arbr< 
Sans voix, fans mouuement, & plus froid que du marbiK 
Ses yeux troubles tournez & clos plus qu'à demy' 
Montrent bien qu'il eft mort, & non pas endormy. 
Qui iamais euft penfé qu'auec tant d'infolence 

■10 La mort euft fur ton âge vfé de violence, 
Et qu'vn fi beau Soleil par vn trifte accident 
Euft en fon clair midy treuué fon occident'? 
Que cette li]e en ta mort fait vne grande perte, 
Qu'on la verra bien lofl: infertile & deferte, 
El fur tout que nos champs, de qui les libertez 
Te les faifoient hanter, feront bien defertez : 
Les amoureux oyfeaux d'vne plainte commune* 
N'entretiendront les bois que de ton infortune, [li 
Les bocages fleuris comme au fort des Hyuers 

iû Quitteront de regret leurs habillemens verts; 
Mefmes no/lre agréable & fidèle fontaine 
Sçachant pourquoy le dueil fera parmy la plaine, 
Pour tefmoigner auffi fa triftefie à fon rang 
Ne verfera finon ou de l'ancre ou du fang. 



aoo5 Thelame, hé Dieux! {Poncluation de t6a8). 
aoo6 mouuemenis (i6a8). 
aoo8 mon & non {Sans ponctuaiion. 1638). 
aoi6 defertez? (Poiicdiaf ion de 1634). 
aoig comme aux cœurs (1638, HJag, i63r, - i63o Man- 
geant). 



Et ce doux bruit qui rend l'oreille refiouye 
Deuiendra lamentable, & blelTera l'ouye; 
Les herbes & les fleurs que ces flots toucKeront 
De la racine au faille aulTi tofl fecheront; 
Et moy pour te monftrer que ie te fuis fidelie, 
Et que ma loyauté n'a que foy de modelle, 
le veux auec ma vie acheuer ma langueur, 
Et donner à mes pleurs ce que i'ay de vigueur 
le te prie attends-mov fur le riuage fombre', 
Mon ame en vn moment y va îoindre ton ombre, 
Caron nous palTera tous deux à mefme temps 
Dans ceschampsbienheureuXjOÙ nous viuronscontei 
Là i'ofe m'afTeurer que les plus belles âmes* 
Plaignant noflre defaftre admireront nos flames 
Et que les plus ardants & fidèles efprits 
De confiance & d'amour nous quitteront le prix. [Ifl 
Peut eflre, cher Amantj que fans y prendre gard( 
Ton pafTage fatal trop long temps ie retarde : 
Le temps me prelTe, acheue, ô mort de me tuer. 
Et fais ce que mon bras ne peut eff"ectuer, 
Ton charitable dard trop doucement me blefle, 
Thelame ie me meurs d'amour & de foibleffe'. 



îoaS refioUye (i63i, - i63o Mangeant). 
at>a6 roUye (i63i). 
3o33 attends moy (1628). 

2039 les plus amans (1628, 162g, i63i, - i63o Mangeant, - 
1681 Raffié). 



^B Cheualier 
^H Amoliiro 



ACTE CiNlJVlE 



Cheualier, les regrets de l'vn & l'autre Amant 
Amoliiroient-ils pas des cœurs de diamant'? 
Eft-ce pas vn fujet capable de vos armes, 
au5o El de ranger le marbre à l'vsage des larmes? 
Employez s'il vous plaiil toute voftre valleur 
A linir aujourd'huy ma mifere & la leur. 

FLOBESTAfi. 

Sire, ie me promets qu'auant qu'il foit vne heure 

Mon efpreuue rendra leur fortune meilleure, 

le me fuis refolu de mourir fous l'effort. 

Ou de venir à bout de ce magique fort, 

le m'en vais de ce pas vacquer à l'entreprife. 



O qu'en cette action le Ciel vous fauorife! 

Et moy ie me retire à ce prochain autel 

Afin de reclamer le fecours immortel. [120 

FLORESTAN. 

Floreflan, à ce coup l'occafion fe treuue' 

De tirer iufqu'au bout ton courage à i'efpreuue. 



ao47 de cet efprii amant (i6a8, 1639, 
géant, - 1681 Rafflé). 
' 3049 El ce(i6a8). 



]63], - i63o Mai 



i5o 



Supplice de mon ctcur, délices de me: 
Portrait qui m*es plus cher que n'eit celuj- des Did 
En ce combat douteux où la gloire m'appelle, 
Infpire à mon courage vne vigueur nouuelle. 
Fais que par ton moyen mon front victorieux 
Soit tantofl couronné d'vn laurier glorieux : 
Allons, ie ne crains rien marchant fous l«s aufpià| 
Les Dieux en ta faueur me feront tous propices, i 

Icy il monte les degre:^. 

L'efpouuantable objet, l'horrible vîfion ! 
Courage, tout cecy n'eft rien qu'illufion. 
Que veulent ces nombreux & monftrueux fantoiï 
Qui volent parmy l'air aînfi que des atomes? 
M75 Chimériques efprits, lutins, fantômes noirs, 

Que ne retournez-vous dans vos l'ombres manoirï 
O Dieux! fecourez moy, ce grand coup de tonnerre [: 

tDu troiftefme degré m'a renuerfé par terre : 
30 



2064 portraitt (i63i, - i63o Mangeant). 
2070 [Jeu de scène omis, 1628, 1629, i63i. - ]63o Man- 
geant}; L'efpoLiuentable ((63i, - i63o Mangeant). 

2073 fantofmes (i6a8, 1629, i63i, - i63o Mangeant). 

2074 atormcs (1628, i6ag, i63i, - i63o Mangeant). 
Lofmes (iûaS, 1629, i63i, - i63o Mangeant). 

2076 retournez vous (iGaS). 

2077 O Dieux ? {Ponctuation de i63o). 



N'importe, fi faut-il toutesfois remonler, 
La refcilution doit le péril dompter. 
Vne grefle de coups me tombe fur la tefle, 
. De piques & de dards vne moiffon m'arrefle' : 
Mais pourquoy s'amufer à ces objets trompeurs 
Qui ne peuuent donner que de légères peurs? 
M faut refolument brifer tous ces obftacles', 
Sans s'elîonner de voir ces difîormes fpectacies. 
Démons c'efl à ce coup que de force ou de gré 
Vous me verres monter iufqu'au plus haut degré. 
Horreur du genre humain, larues, ombres funebrei 
Allez, retirez-vous au Palais des ténèbres, 
Vos confus hurlemens & vos coups fuperfîus 
En l'eflat où ie fuis ne m'efpouuanlent plus. 



Cheualier, fi tu veux finir cette entreprile 
Ne t'efpouuanle point, monte plus haut, & brise 
Ce crirtal que tu vois à la voûte attaché*, 
C'eft là tant feulement que le charme e(l caché. 



ao8ï picques(i6ï8); moifon (i6ï8, 1629, i63 

géant). 
2û88 verrez (i6a8, [63i, - [63o Mangeant). 

, retirez vous (16.8). 
aogS voix (i6ï8). 



l52 . LA SYLVIE. 



FLORESTAN. [122 

Cette ombre deuant moy comme vn terme plantée 

Me défend d'approcher de la glace enchantée. 

Mais quoy, fouffriras tu que des ombrages vains ^ 

2100 T'arrachent aujourd'huy la victoire des mains? 
Non non, à cette fois fais leur quitter la place, 
Et caffe en defpit d'eux Tabominable glace. 
Si ie ne fuis deceu le charme eft acheué, 
Ce grand bruit qui foudain dans l'air s'efl: efleué*, 

2io5 Ces lamentables cris, ces croullemens de voûte, 
Et cette obfcure nuict, efclairciffent ma doute* : 
La lumière reuient auec eftonnement*. 
Qui me rendra certain de tout Teuenement. 

LE ROY. 

Cheualier, Cheualier, aidez-moy ie vous prie *, 
21 lo Helas! ie n'en puis plus. 

FLORESTAN. 

l'entends le Roy qui crie, 
Il me faut delpecher de l'aller fecourir. 



2097 plantée (1628). 

2098 enchantée (1628). 
2109 aydez moy (1628). 

21 II defpefcher (1628, 1629, i63i, - i63o Mangeant); de- 
pefcher (1634, - i635 La Coste). 



ACTE CINQVIESME. I 53 



LE ROY. 

Le Ciel m'euft obligé de me laifler mourir. 

FLORESTAN. 

Qu'a voftre Majefté, que ie la voy fi pâle !" 

LE ROY. [123] 

Le tumulte qu'a fait cette bande infernale, 
i5 Et fur tout le dernier que nous venons d'oûyr^ 
D'vne fubite horreur m'a fait efuanouyr. 

FLORESTAN. 

Sire, d'orefnauant tout l'effort qui vous refle*, 
C'eft de mettre en oubly toute chofe funefte, 
Le Ciel auec le fort a finy vos tourments. 

LE ROY. 

20 le ne vous feray pas icy des compliments, 

Allons voir nos Amans, car défia ce me lemble 
Nous les auons ouys qui foufpiroient enfemble. 



21 1 5 ouyr (1628). 

21 16 efuanoûyr (1629, i63i, - i63o Mangeant). 



THELAME. 



O Syluit 



O Theiame 



THELAME. 

Efl.-ce toy mon Soleil' 
Qui remplis de clarté ce Palais du Sommeil ? 
ajaS Si ie n'efloîs certain de l'eftat où nous fommei 
le penferois encor eftre parmy les hommes. 
Mais n'efl-ce pas icy le Royaume des morts ? 
Nos efprits n'ont-ils pas abandonné nos corps 

SYLVIE. 

L'eftat où ie me voy me rend toute confuse, 
2i3o Et par de faux objets fi mon œil ne s'abufe, 
Nous fommes maintenant réduits en vn fejour 
Où l'on voit, où l'on parle, & refpire le iourf 
le ne voy point icv Caron nv le Cocite". 

THELAME. 

Mon Ange croy qu'vn mort iamais ne reffulcilCj 
ai35 L'Enfer efl: vn deftroit d'où iamais on ne sort, 



ii3a parle &(i6ïa). 

Ji34 croy {lexle de 1681 Oudoi); crois (1681 Rafflé); c 

{toutes les éditions antérieures). 
ii35 l'on (i6a8, 1629, Î6Î1, - t68i Raftié). 



i des reliquats de fon inique fort *, 
a vais le retirer de cette extrauagance. 

THELAME. 

ÎJuel eft ce vieux efprit dont la vaine arrogance 
Le tient effrontément deuant nous arrefté ? 



rMon fils perdez l'erreur où vous auez efté. 

THELAME. 

LO père fans pitié, ton ame criminelle' 
I Vient-elle icy nous faire vne guerre éternelle ? 
rN'es-tu pas fatisfait de nos trauaux foufferts, 
BSans nous venir troubler encor dans les Enfers ? 
■LVa, iaiffe nous en paix en ce règne profpere *, 
pe ne te cognois point en qualité de père. [125] 



Konfieur, vous n'eftes point au rang des trefpaffez, 
I lumière & le bruit vous le font voir aifez, 
Bïîous auons de vrais corps de mouuemens capables, 
So Liez de nerfs & d'os vifibles & palpables. 



cliquais (1629. [63l,- i63o Mangeani). 
mbre (i6a8, - l68i Baffle). 
B147 trÉpafTcz (1634). 




l56 . LA SYLVIE. 



THELAME. 

Ces vifioils ne font que fonges deceuans. 

SYLVIE. 

Certes ie croy pour moy que nous lommes viuans. 

LE ROY. 

Mon fils c'efl trop durer en cette refuerie, 
La fource de vos maux eft déformais tarie, 

2i55 Ce long enchantement qui donnoit à vos fens 
Par vne feinte mort des tourmens fi prefl'ans, 
Malgré mille Démons a veu tomber fes charmes 
Sous rinuincible eff'ort des glorieufes armes 
De ce braue Guerrier, de qui vous receuez 

2160 Tout le contentement du bien que vous auez. 

LA VOIX. 

Thelame ie t'apprends que toy ny ta Syluie 
N'auez iamais perdu Tvfage de la vie, 
Releue la bafl^efl^e & l'inégalité 

De fa condition par fa fidélité, [126 

2i65 Et donne à fa vertu le prix dVne Couronne, 
C'efl ainfi que des Dieux la volonté l'ordonne. 



21 53 cefte (i63i, - i63o Mangeant). 



■Grand Prince vous auez clairement entendu 
■L'oracie inefperé que la Voix a rendu, 
rVouIez-vous perfifter en cette fantaifie, 

Ou plufloft pour mieux dire en cette frenaifie? 

Pour mon particulier je fçay bien que îe vy. 



|Et moy non, tellement îe me treuue rauy, 
fToutesfois defcendons. 

LE ROY, 

Mon fils ie te coniure' 
*De mettre fous les pieds toute forte d'inture, 
175 le confelTe qu'à tort ie vous ay fait fentir 
Vn ma! dont auffi tofl on m'a veu repentir, 

THELAME. 

iNe parlons plus des flots, la tempefte efl pafTée*, 
^Mais Sire, pour vous dire en deux mots ma penfée, 

S'il faut qu'vn prompt Hymen ne nous foit pas permîSj 
i Remettez nous au terme où vous nous auiez mis. 1 127] 



'.aiôg voulez vous (i6î8). 

|.ai77 pafTee, (i6ï8); palTée : {Pond nation de [634). 

penfee (i6ï8), 

aux termes (1Û38, 1639, i63i,- [63o Mangeani, 
Baffle). 
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LE ROY. 

Vy confens de bon cœur, auflî bien les Oracles* 
De ce lict nuptial promettent des miracles, 
Ce miroir de conlflance eft affez vertueux 
Pour bien recompenfer fon fort défectueux. 

SYLVIE. 

2i85 Sire, receuez-moy pour voflre humble feruante. 

LE ROY. 

Ma fille leuez-vous. Qu^on appelle l'Infante. 

THELAME. 

Sauueur de deux Amans, qui pour nous fecourir 
Contre vn charme maudit qui nous faifoit mourir, 
N'auez point redouté tant d'affreules cohortes, 
2190 A qui l'Enfer auoit ouuert fes noires portes. 
Cette Bergère & moy vous ferons déformais 
Tenus de tous les biens que nous aurons iamais. 

FLORESTAN. 

Grand Prince vous fçauez que l'honneur nous oblige 
De fecourir tous ceux que la fortune afflige. 



21 85 receuez moy (1628). 

2186 leuez vous (1628). 

2194 afflige : (Ponctuation de 1634). 



95 le n'a}' rien fait (mon par les loîx du deuoir, 
Auin n'en doia-ie pas aucun fruit receuoir. 



fVoicy la recompenfe extrêmement petite 
tQue receura de moy voftre rare mérite. 
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Bire, à la vérité ie me treuue furpris 
F D'auoir vn prix li granJ, que luy mefme eft fans prix. 



i fille déformais mettez tout voftre eftude", 
ISi vous ne vous voulez noircir d'ingratitude, 
fA traitter dignement ce Guerrier valeureux, 
[ C'eft par luy que finit mon deftin malheureux, 
^1 fera s'il luy plaifl voftre efpoux légitime. 



FLORESTAN . 

Princeffe à qui mon cœur a feruy de victime * 
Pés le premier inftant que ce portrait fatal' 
M'ofta la liberté dans mon pays natal, 
Sgachez qu'autre defTein que de vous rendre hommaj 
114 Comme ie i'ay rendu cent fois à voftre image, 

Ee m'a fait expofer aux fureurs d'vne mer, 
ù i'ay veu ma nâuire & mes gens abifmer. 
- 
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Or pour vous efclaircir tout à fait de mon eftre, 
C'eft que d'vn fang Royal les Dieux me firent naiftre, 
22i5 Fils du Roy de Candie, & l'unie héritier 

Sans nul empefchement du Sceptre tout entier. [129 

MELIPHILE. 

Grand Prince dont les faits tefmoignent la naiffance, 
Quand vous ne feriez pas dVne Royale elTence, 
Vos vertus qui iamais n'iront dans le tombeau 
2220 Vous tiendront toufiours lieu de Sceptre & de bandeau* 



SCENE III \ 

PHILENE. DORISE. TIMAPHERE. 

LE ROY. 

PHILENE. 

Défia le bruit, Seigneur, eft par toute la plaine 
QuVn ieune combatant vous a forti de peine, 
C'efI: le defir de voir vn changement fi doux 
Et fi fort fouhaitté qui nous tient deuant vous, 



22 15 Candie & (Sans ponctuation, 1628); l'unique (1628, - 

1681 Rafflé). 
2222 {vers omis en i63i, - i63o Mangeant); combattant 

(1628, - 1634 Marette, - i635 La Coste). 



ACTE CINQVIESME. 

jmS Plus refiouys de voir vos deux anies guei 
^^^ Que n de la moitié croinoient lUS Bergei 

I 



THELAME. 



[13( 



Croy Palieur mon amy loing de la fiction, 
Que ie te fçay bon gré de ton affection : 
Au reffe celle-là qui t'affligeoit fans ceffe 
lîo Auant qu'il foit deux iours tiendra rang de PrincefTe. 



Philene maintenant tu dois perdre l'efpoir' 
Que de me poff'eder ton cœur pourroit auoir : 
Fais mieux : Ci ton adueu ma parole autliorife, 
Efpoufe de bon gré la Bergère Dorife, 
Tu connois fon amour alTez euidemment. 

FHELAME. 

Pour muy ie vous feray du bien abondamment,.. ^„. 

PHILENE. 

Pour mon Prince & pour vous qu'eft-il que ie ne fifTe 

DORISE, 

Que vous rendray-ie, helas! pour un fi bon office? 



aaaS retioûys (i(w8, 1613. i63i,- i635 La Costc). 
[ 9339 celle là (lÔiS). 
L aaSi cognais {r6aS, 1639, r63i,- i63o Mangeant). 
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Que iamais le chagrin ne trouble vos plaifirs, 
2240 Que vos contentemens furpalTent vos defirs*, ^ 

"''al 

En fin à tous moments que le Ciel vous enuoye 
Par de nouueaux bon-heurs nouueaux fujets de ioye. 

SYLVIE. 

Adieu, viuez contents, & n'ayez foin de rien, 

Le Prince vous chérit, il vous fera du bien. [131] 

VN GARbE. 

2245 Dedans la baffe-court vne troupe confufe * 

Qui murmure de quoy la porte on luy refufe, 
Monftre que fon enuie eft de voir Monfeigneur. 

LE ROY. 

Ceft la raifon que tous ayent part à ce bonheur*, 
Allons, mes chers enfans, toutes cérémonies 
225o Déformais d'entre nous entièrement bannies. 



2241 Enfin qu'à tous moments que (1628, 1629, i63i, - 

i63o Mangeant, - 1681 Rafflé). 
2245 confufe, (Ponctuation de 1634). 



Fin de la SYLVIE. 



COMMENTAIRE HISTORIQUE* 



Epiatre. — Sur l'importance historique de cette 
Dédicace, voy. ci-dessus, Introduction, pp. x-xi, 

9. — les premiers fruicts de mon EJîude... - Une 
des métaphores courantes dans les Dédicaces ou 

Avertissements. Voy. Boucheî d'Ambillou, avertisse- 



* Lcâ citaiiona ii ce coinmen laire sont empruncfes, pour 
la plupart, aux éditions originales. Voici cepenjant les réim- 
pressions et les éditions modernes dont j'ai fait usage : 

Sakmaïas, Arcadia. Édit. ScheriHo, Torino, Lcasclier, 1888. 

Le Tasse, Aminta. Édit. Solcni, Torino, Paravia, 1901. 

GuABiNi. Édit. des ceuvrea, Verona, Tumermani, 1737. 

MAttjHo, Adone. Firent, Solani |i8861. 

La Pléiade Française, bdit. Mariy-Laveaun, 

Collection de VAncien théâtre François, Bibl. EIzeïir. 

Dksmhtes. Édit. Michiels, Paris, Delahaya, i85a. 

Bhrtaot. Jïdit. Cheiieïiére. Bibl. £lzevir. 

Malherbe. Édit. Lalanne, Cotlect. des Grands écrivains. 

Maïnabd. Édii. Garriason, Paris, Lemerre, i885-8!j. 

R. Garnie». Édit. Wendelîn Fœrater, Heilbionn, l883. 

MoNTCHKESTiEN. Édit. Petit de Julleïilie, Bibl. Elïevir. — La 
Reine d'Escosx. Édit. Michaiii, Paria, Fontenioing, igoî. 

Hauqï. Édit. Stengel, Marburg, 188Î-84. 

RacAN. É<lii. Tenant de Lataur, Bibt. Flzevir. . ^ 

Théophile oe Viau. Édit. Alleiiuine, Bibl. Elzevir. 

MjlIket, Sîlvanire. Édit. Otto, Bnmberg, [890. — Sophonisbe. 
ÉJit. Voliniillcr, Heilbronii, 1888. 

RoTRou. Édit. Viollet-le-Duc, Paris, Desoer, 1810. 

C'iRNEiLLE. Édit. Mariy-Ln veaux, Cell. des Grands écrivains. 

Tristan. Édit. t:dmD[id Girard, PiibliL-^t. de lu Maison des 
poètes. ^En cours de publient.) 



meni de Sidère (1609) : « Ce font icy les fleurs de 
ieuneffe... »; Boissin de Gallardon, averlissemeni des 
Tragédies et Histoires Sainctes ( 16 1 8) : « Ces premiers. 
fruictsqu'vne veine naturelle m'a fait enfanter...»; 

28. — l'it de /es phis beaux Efprils... — Théo- 
phile de Viau. Sur ses reladons avec Mairet, V07. 
Dannheisser, Studisn Siti Jean de Mairet's Leben..., 
pp. 16 et suiv. 

Advertissement. — Cf. l'avis au lecteur des leux 
Rustiques de du Bellay ; « L'auarice & impudence 
de certains Imprimeurs qui ne font conkience de fe 
iouer de la réputation d'autruy, pour faire indiffé- 
remment leur profit de loul ce qui tumbe entre leurs, 
mains, a eflé caufe (amy lecteur) que contre ma 
volonté i'ay cy deuant publié la plus grand'part de 
ce que tu Hz de moy comme ie fais encores de ce que 
ie t'offre maintenant. Car combien que ce qui en eft 
ie meilleur {s"\\ y a rien de bon) ne mérite l'impref- 
fion... » — De même, en têle du tome IV de Hardy : 
« Les précédents me font rougir de la honte des 
Imprimeurs aufquels l'auarice fift trahir ma réputa- 
tion eftans fi pleins de fautes.,. », etc. Mairet fait 
allusion sans doute à l'édiiion de Rouen, Jean Bou- 
lêy, iGag, et peut-être au Dialogue de N. Talon, 1627. 

ACTE I. 
Scène I. — Prologue chevaleresque. Des Princes 
de Iri Tragi-comédie-pastorale, on peut rapprocher les 



Chevaliers, à demi Matamores, qui donnent à la Pas- 
torale primitive française un certain caractère héroï- 
qtie ignoré encore de la Pastorale italienne, et qui, 
déjà, )a mettent sur la voie de ia Tragi-comédie pure 
{Hector dans la Diane de Monireux en i5g4, Floridor 
dans son Arimene en 1597, Briarée dans les Amantes 
deChrestien des Croix en 161 3, Cf. les princes Polidor 
et Arminis dans le Boscage d'amour de J. Estival en 
i5o8, Phil iris dans 17sflèe//e de P. Ferry en !6!0,etc.). 
— De la même façon s'établit la distinction entre les 
simples Bergères et les Nymphes, plus ou moins Arca- 
diennes, qui deviendront les Princesses authentiques. 
Voy. Vlsabelle de P. Ferry, l'Oreade dans l'Amour 
triomphant de Troterel en i6i5 et Galathée dans les 
premiers livres de VAstrée; avec celle-ci surtout, est 
sensible la transition de l'un à l'autre type ; elle a 
toute !a majesté, toute la noblesse — l'orgueil aussi — 
d'une véritable princesse tragique. 

Pour l'épisode du portrait, cf. la façon dont Pirocle 
devient amoureux de Philoclée dans VArcadie de 
Sidney (trad. de JÔaS, t. 1. pp. ^9 et suiv.). Le Por- 
trait joue d'ailleurs un grand rôle dans le roman 
chevaleresque : voy. dans la première version du 
Polexandre de Gomberville, parue chez T. du Bray 
en 1619 et non pas, comme on îe dit d'ordinaire, 
en 1629 (L'exil de Polexandre et d'Ericlée, p^i^■ilège 
du 16 nov. 1618), le portrait d'Eolinde, pp. 192 et 
suiv.; — et, dans la version définitive, te portrait 
d'Alcidiane 1,1" part., l'f lir., édii. de 1637, t. I, p. yS), 
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Une imitation de la scène de Mairet dans l'adapta- 
tion dramatique de Y Argents, par du Ryer (Argents 
et Poliarque ou Theocrine, i'® journée, Paris, N. Bes- 
sin, i63o, I, 2). 

22. — Vers imité dans YArgenis de du Ryer, 
I" journée, I, 2 : 

Cette rare peinture 
Où l'art eft en difpute auecques la Nature..., 

et dans la Cour bergère de Mareschal (1640), I, 1 : 

— Le peintre a furpaffé fon art & la Nature. 

— Et Pobjet plus parfait furpaffé la figure. 

25 et suiv. — Du Ryer, Argents, ibid. : 

— Le rapport des tableaux en fait fouvent accroire 
Et le pinceau flatteur prodigue les appas 

Que la Nature nie aux objets d'icy bas. 

— Au rapport du renom fes grâces font fans nombre 
Et ce rare pourtrait eft moins beau que fon ombre... 

Mareschal, la Cour bergère, ibid. : 

Confulter fes attraits dedans ce vain tableau, 
Ceft chercher le Soleil en image & dans Peau... 

36. — Voy., au début de la Sœur valeureuse de 
Mareschal (i635), Oronte « le cafque en tête & regar- 
dant vn portraict de fon {rère/ur/on écu », 

54. — Rotrou, les Occastofis perdues {i636), IV, i : 

Amour m'a fait pour moy moy mefme ambaffadeur. 

59. — Mairet, Chryseide, V, i : 

— Penfez bien au danger que vous allez courir. 

— Les dangers ne font rien, à qui veut bien mourir. 
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- Malherbe (édit. Lalanne, t. I, p. 3[) 



i8. — Mairet, Stances sur une absence {Autres œ«- 
[ vres lyriques, à la suite de la Sihanire, p. 47) ; 



Il d'eflrfl 



s fui 



71 et suiv. ^ Du Ryer, Argents, 1" journée, !, 2 i 
Aulluoll que ia nuict dans fa noire carrière 
Aura eouueii la lerre & defl'aici la lumière 
Sans indruire la Cour d'vn delTeia û nouueau 
Nous nous eïpoferons â la rnercy de l'eau, 
Ny les chiens aboyans fous les ondes de Scille 
Ny le goulTre conjoint auic bords de la Sicile 
Ny lout ce que la mer n de plus rigoureuK 
Ne pourroieni diuertir ce voyage amouieuï, 
Vn généreux amour méprife les difgraces 
El pour iuy les dangers n'ont 



e douces faces-, 



Scène II. — Monologue d'exposition traditionnel 

lans la pastorale. Cf, le premier monologue d'Al- 

I cidor dans les Bergeries de Racan, I, i; celui de 

' Thisbé dans le Pyrame de Théophile, I, 1; etc. — Il 

faut remarquer que Mairet abrège tout ce qui est 

développement général. — Certains détails pittores- 

I ques font songer au premier acte de la Diane de 

' Montreux. 



77. 



— Gu 


arini, Paslor 


III, I 


Oh lu 

Aïven 


ngamente SDlpir 
urofo Di!... 


toinv 
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84. — Ce traict d'or, — Sur « les deux sagettes » de 
rAmoiir, Tune d'or, l'autre de plomb, voy. le Philo^ 
colo de Boccace (trad. Sevin, édit. de iSyS, p. 3i8); la 
Seconde partie de la Diane (Suite d'Alonso -Pérez, 
liv. II, trad. Ghappuys, édit. de 1592, p. 49), et les 
Amantes de Chrestien des Croix, I, p. i5 : 

Celles-là d'or vont le feu nourriffant, 
Celles de plomb Tétaignent en naiffant. 

85. — Racan, Bergeries. I, i : 

Ce reconfort me refte en ma douleur extrême 

Que ie fcay qu'elle m'ayme autant comme ie Payme. 

91. — Rotrou, Laure persécutée (1639), V, 10 : 

Vne fille inconnue afferuir fous fes lois... 

97 et suiv. — Racan, Bergeries, I, i : 

Mais le iour n'eft pas loing, les ombres s'éclairciflent : 
Defia d'étonnement les eftoilles palifTent 
Et defia les oyfeaux, ioyeux de fon retour 
Commencent dans les bois à fe parler d'amour. 

Racan, Bergeries, i^^ chœur : 

Les oyfeaux des bois & des plaines 
Chantent leurs amoureufes peines... 

Mairet, Chryseide, IV, 2 : 

Auffi bien le Soleil efl defia de retour, 

Et defia les oyfeaux commencent leur mufique. 

102. — Cf. Montreux, la Diane, I (hymne à Phé- 
bus) : 

L'on voit ton front par petites lumières, 
Luire au trauers fes branches foreflieres... 



jentil donzella 



— la cottjîume & le deuoir... — Le développe- 
pment, en effet, est traditionnel. I! semble que le point 
jde dépan soit un passage des Métamorphoses d'Ovide 
[{Proserpine cueillant des fleurs, V, Sga) : 

Ludit et aul violai] aul canilida Ijtia catpil— 

I Ce détail gracieux, imité parCiaudien, 11, 128, repa- 

l'raîl dans la poésie pastorale et le drame mythoîo- 

; chaque fois que l'occasion se présente. Voy., 

tpar exemple, la F(iJ'o/ii rf/0;yèo de Poliziano(versjoi, 

^it. Casini, p. 69) : 

Che va coglifindo fior 

j'Églogue décrite par Fîoriano Dulfo da Gonzaga 

f(lettre citée par d'Ancona en appendice à ses Ori- 

\gini...); le Ravissement de Proserpine de Hardy, H, 

■;3; etc. — Cf. encore, dans des sujets différents, l'en- 

Irée en scène d'Amaranta dans VArcadia de Sanna- 

ir ; « Cefle paflourelle.., fe promenoit du long de la 

■arie & cueilloit de fa main blanche les fleurs qui 

^lUs fatisfaifoyent à fes yeu.\ : & défia en auoit plein 

in giron,,. » (Prose IV, trad. J. Martin, p. 21); 

[*épisode du bouquet dans la Corine de Hardy, 1, 



109, — Théophile de Viau, le Matin (Edit. 
[(•Jeaume, I, 174) : 



IJO LA SYLVIE. 



De Mairet encore, dans TOde sur V Aurore {^Autres 
œuvres, édit. de i63o, p. 174) : 

Les heures preffent de partir 
L-aurore & le char qui la porte. 
Défia hanniiTent à la porte 
Ses cheuaux qui veulent fortir... 

La même métaphore revient constamment dans 
YAdone de Marino, I, 20, 170; V, i5o; X, 7; XVI, 
162, 177, etc. (Édit. Firenze, A. Solani [1886]). 

115. — Ménard, Pastorale (i6i3), I, i : 

Ny l'efmail dVn beau pré, où mille &: mille fleurs 
Eftalent à Penuy leurs nouuelles couleurs... 

Rotrou, Agesilan de Colchos (1637), III, i : 

Que cet émail efl rare... 

119. — Théophile, Sur le balet du Roy (II, p. 80) : 

le commanderois aux Zephirs 
De produire vne fleur nouuelle 
Toute de flame & de soufpirs 
Où ie serois peint auec elle... 

123. — Sur la signification symbolique des cou- 
leurs, voy., dans les Mascarades de Ronsard, le 
Cartel ... enuoyé ... par le nain des huict Cheualiers 

w 

ejlranges (Edit. Marty-Laveaux, III, p. 5oi) : 

Celuy qui a Pincarnat defTus soy, 

Monftre du cœur la conllance & la foy... etc. 

129. — Allusion à un épisode traditionnel de la 
pastorale. Voy. Aminta, III, 2 (Nerina venant an- 
noncer que Silvia a été tuée par un loup). — La 



scène se retrouve dans toutes les imitations du Tasse. 
Cf. la Mylas de Cl. de Bassecourt en 1594, III, 3; etc. 

Scène III. — Dialogve. — Voy. Introduction, 

pp. su et suiv. — Le même rythme dans la troisième 
Èglogue de Virgile; dans la Diane de Montreux (I, 
pp. 337 et 345) ; dans les Bergeries de Desportes{Édit. 
Michiels, p. 438); dans le Dialogue de Damon et de 
Panopée de Bertaut (Edit. Chenevière, p. 485); dans 
le Dialogue d'un berger et d'une bergère, à la suite 
fie la Chaste bergère de La Roque ( 1 597) ; etc. — Voy. 
jûssi, quoique le rythme soit plus compliqué, la coupe 
iguIiÈre du dialogue dans la première scène des 
%mantes de Chrestien des Croix (scène non numé- 
çrtée, p. 25) ; dans la Folie de Silène du Recueil Man- 
' 1 (1624), II, p. 288; dans la Syhanire de d'Urfé, 
H, 7. La pastorale a toujours admis ces scènes semi- 
friques qui s'intercalent et coupent la marche de 

ctioiï. 

I Quant au thème, il est classique. Voy. dans !e Pas- 3 
Tfido, scènes de Dorinda Silvio, II, 3, et d'Amarillî I 
lirtillo. III, 3; dans l'Arimene. scène de Clorice et 
Cloridan; dans les Bergeries de Racan, scènes de 
Tisimandre Ydalie, II. 2, et surtout IV, 3 ; le procédé 
de développement par une série d'oppositions est 
analogue : 

— Beauif dont la nature admire les apas, 

e heureufe Foriune a pu guiiler vos pas... 
- Berger qui de nature elles fi mal plalfant, 
' ' mlheureux Jellin vous conduit â prefenl... etc 
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Imitations de Mairet dans l'Hypocondriaque^ 
Roirou, en i63i (dialogue de Cléonice et LisidS 
II, a); dans VUranie de Bn'dard. en i63i {dialogue* 
de Diane et de Philandre, III, 2); dans la Clorise 
de Baro, en i632 {Chanson en dialogue, IV, j); dans 
le Trompeur piiny de Scudérj', en [633 (dialogue de 
Cleonte et de Nérée, I, 3), et surtout dans ses Capri- 
ces de l'amour qui, à part le nombre des interlocu- 
teurs, sont un décalque fidèle {Poésies diverses, à la 
suite du Trompeur puny); dans VAmarillis attri- 
buée à du Ryer, en [65i (dialogue d'Am 
Ergaste, III, l); etc. 
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Montreux, Arimene. 
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145. — J. Estival, le Boscage d'amour, I 
dialogue de Polidor et de Perline : 

— Qu'efperez-vùus par votre fermeté, 



Chrestien des Croix, les Amantes, IV, 1, p. 
Le temps pourra changer U 



COMMENTA FB 



Rotrou, le Filandre i\6Z-j]. I, 5 : 
-~ Le temps peut wm changer. 

— Il ne peut rien pQur toy. 

Scudéry, le Trompeur puny , I, 3 ; 

l'efpere que lu temps changera ce courage.,. 



147. 



— Amh 
Quando ic 



, I, I : 



Développement classiqiie. Voy. Virgile, Eglogue I, 
§59; Horace, Epode XVI, a5 et suiv.; Properce, 
XElégie III, tç), 6; Montchrestien, Bergerie, IV, 4: 
« on verra pluftoft rebroiifler les ondes à leur fource * ; 
VMenard (Édit. Garrisson, p. 264); G. Basîre, Lycoris 
■■(1614), et /a Pr/«cesse(i527), I, i; ttardy, Aristoclée, 
|]II, 1 : 

On verra les ruilTeaux remonter à leur fouice... eic. 

151. — Racan, Bergeries, TV, 3 : 

Voua perdez soltre temps ne tn'importunez plus. 
le suis lalTe d'oiiyr vos difcours TuperHus. 

153. — Du Ryer, Amarillis, III, i : 
— Soleil Je mes penfiirs... 



185. — Des gentillesses du même ordre dans les 
Caprices de l'amour de Scudéry (à la suite du Trom- 
L peur puny, p. iSg) : 

Tu demandes. Berger, vne chofe impoJIibte 






uiiVeau puilTe élire Tans c< 
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163. — Racan, Bergeries, IV, 3 : 

Si ie fuis infenfible au tourment qui vous preflc, 
Pourquoy ditFerez-vous de changer de maiftreffe? 

181. — Du Ryer, Argents, dernière journée, IV, 3 : 

Dois-ie faire naufrage au port de mes plaifirs. 

186. — Racan, Bergeries, II, 2 : 

Il faudra mourir dans les fers 
Où les yeux dVne ingratte ont mon ame afferuie. 

187. - Chrestien des Croix, les Amantes, I, p. 23 : 

Si peu prudent, vne proinpte folie, 
Au fol amour infolemment t'allie, 
Pren-t'en à toy... 

193. — Rotrou, la Bague de Voubly (i635), V, i : 

Depuis qu'on a perdu les moyens d'efperer 
C'efl vne lafcheté que de tant différer. 

197. — Lingendes, les Changemens de la bergère 
Iris, 2^ ch. (Edit. de 1623, p. 25 b,) : 

Si ie mérite de la peine 

Pour punir ma témérité, 

Au moins que ma fidélité 

Te rende à mes vœux plus humaine. 

202. — Hardy, Corine, III, 3 : 

Vn baifer pris ic confen de mourir. 

203. — Du Bellay, Recueil de poésie (Édit. Marty- 
Laveaux, I, p. 270) : 

Le feu ne peult habiter nullement 
Auecques Peau Ion contraire élément. 



COMMENTAIRE 





205. — Mairet, M<irc Antoine {1637), I, 2 



Guarini, Pastor, IV, 9 

O bellifli-no scoelio... 
Racao, Bergeries^ 

On ne peut à bon d 
Celuy qui tous les 

Scudéry, le Trompai 

Ha! Rocher endurcy de qui 

210. — Montreux, Arimene, 1, 2 
Mais, à beauté, lu Tenibli 
Car en rigueur lu parois inimonelle. 

Racan, Bergeries, III, 4 ; 

O cœur de diamant, helaa ! eft-il poflible 
Qu'à la hn ta pitié vous ail rendu feiifible? 

218. — Théophile, Pyrame, H, 1 ; 

Voyez comme ce marbre eft fendu Je piiiê. 
Rayssîguier, l'Amitile du Tasse... {1632), I, 2 : 
Qu'à m«s pleurs, de pitié les arbres fe fendoieni. 

219. — Théophile, Pyrame, V, 2 : 

le voy que ce rocher s'eit efcluilf di 

221 et SUIT. — La Tirade du désespère' $e retrouve 

dans toutes les pastorales, Voy.. par exemple, Mîr- 
thonisdansla Be»'ger/edeMontchrestien,II,5,et,dans 
..Racan, les scènes H, 1 et 2. — Imitation de Scudéry 
r dans le Trompeur pu ny (Tirade de Cleonte, I, 1). 
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222. — Guarini, Pastor, I, 3 : 

È quefto il guiderdon, Silvio crudele!... 

Racan, Bergeries, II, 2 : 

Eft-ce là le loyer de mon affection.;. 
Eft-ce là le loyer de vous auoir fauuée.., 



«f 



223. — Guarini, Pastor, III, 3 : 

Deh, fe non per pietate, 

Almen per tuo diletto, afcolta, o cruda 

Di clîi fi vuol morir gli ultimi accenti... 

228. - Guarini, Pastor, III, 3 : 

Mira almen la mia morte. Ecco mi paflo 
Gon quefto dardo il petto... 

229. — Guarini, Pastor, II, 3 : 

Ma con chi parlo.»* Ahi laffa 

Teco che non m'afcolti, e via te n fuggi?... 

232. — Tasso, Aminta, III, i : 

A fuggir cominciô com' una cerva. 

233. — L'invocation à la nature, lieu commun obli- 
gatoire. Cf. Sacrificio, I, i; Aminta, I, 2 : 

Ho visto a'I pianto mio 

Risponder per pietate i sassi e l'onde, 

E sospirar le fronde 

Ho visto a'I pianto mio... 

Montchrestien, Bergerie, II, 5 : 

O bois, antres, rochers & riues folitaires 
Dites moy, ie vous pri* s'il fut onq vn berger 
Qui fouflrift tant que moy... 



COMMENTAIRE fUSTORlQUË. 



EA'U quelque 



s pein 



li fe plei§ne de luy p 
Imité par Scudéry, le Trompeur puny, I, 

Beile & fombre foreft, ngreable riuage... 



Qut 



rifte i 






idqiii 






337. — Hardy, le Triom/e d'à 



Ont 



Deux printemp! 
fleurage 






Du Ryer, Amarillis, I, i : 

Cet allre qui commence & finit In iournée 
A ramené deux fois les faifons de l'année 
Depuis que de beaux yeun... 

C'est d'ailleurs la façon traditionnelle de marquer le 
temps, dans la poésie bucolique. Cf. Aminta, I, 2, 
vers [90-191; etc. 



242. — Racan, Bergeries, II, 1 : 

le ne cueille des Heurs ny des fruicta que 
Lors que de fon logis ell^^ fort au malin, 
le paue fon chemin de lauande & de thym 

248. — Racan, Ibhi. : 

Plus ie loy fay de bien, plus elle ni'eli cru 



Scène IV. — C'est la vieille scène des Confidences, 
mais entièrement transformée, débarrassée de ses dé- 
veloppements conventionnels, devenue, de pastorale, 
tragi-comique. Cf. Aminta, 1, a; Paxtor, I, 2; Ber- 
gerie de Montchrestien, I, i ; Bergeries de Racan, 
II, 5; et surtout Pyrame, II, 1. Voy. encore, dans 
YAstrée (P. I, 1. 3), les représentations de Leonide à 
Galathée, et, dans la quatrième partie de Gabrielle 
d'Urfé, le dialogue de Sigismond et de sa sœur Clo- 
tilde en présence de Dorinde (1. 4, p. 8o3}. Mairet a 
repris !a même scène, en 1642, dans son Athenaïs 
(scène de Théodore et de sa sœur Pulchérie, II, 4). 
Voy. aussi, en i633, le début de l'Heureuse trom- 
perie de Boisrobert : 

Tu perds lemps de vouloir icy me fccourjr. 





Ma fœur, m 
Tu dis qa'i 
Maisqu'im^ 


n mal m 
n'ell poi 
orle, dy 


pla 
noy 


Il, 
de 
1" 


eivenveuï point sue 

parens releuez... 

il foilde fang iliullre 


36S 


. — Racan 


Bergeries 


II 


5: 




Ma fccur, ne 


ciaignez 


poi 


it, dicles-lelibremenfr 




Il ne (aut point roug 
U feule opinion ren 
Et li c'eft un péché, 1 


r pour auoir vn amant. 

ce plaifir biarmable 
e Ciel mefme eft coulpable... 



271. — Les faiblesses amoureuses des dieux sont 
un des lieu:; communs de la pastorale. Il n'est pas 
traité toujours avec une grande délicatesse, Voy, 
VArimene, I, 4; la Chasteté repentie de La Val- 
lettrye (160a), V; l'Union d'amour et de chasteté 
d'A. Gautier (1606), I, 1; etc. 
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Le développement est traditionnel. Cf. Virgile, Eglo- 
gue U, 17; dans le Pastor, la tirade du Satyre contrra 
les artifices de la beauté féminine, 1, 5; etc. VoyJ 
encore, dans la Climene de La Croix (privilège di^ 
24 nov. 1628), le prince Alcidor célébrant les atlrî 
de la bergère Climène, I, i : 

Toul luyelt naturel & ne lient rien de i'ail, 

Non pas comme â la Cour où les Uames le (.lallrent, 

Où leur FnulTe beauté l'ait qu'elles s'idolali-eiit.., 

325 et suiT. — Boisrobert, l'Heureuse tromperie, I, i 

Pyrandre ell généreux, ie t'accorde ce poinct... 
Mais ie dis qu'cftani né fubject du Roy mon père 
A tes delleins trop bas ie ne fcauroia complaire... 

327. — Théophile, Pyrame, II, i ; 

U elt certain qu'elle a quelque chofe de rare. 

329. — Montchreslien, Bergerie, 1, 1 : « Serois-lit 
fi peu genereu.i que de loger ton amour en quelquèj 
fimple Bergère, ne fe trouuant qu'vne ou deux NymJ^ 
phes en toute l'Arcadie dignes de tes mérites?... 

337. — Thème traditionnel. Cf. le prologue < 
l'amour dans VAminta : 



Ronsard, Elégie VI (Édit. Marîy-Laveaux, t. IV 
p. 54) : 

le ffay que ie luis fol d'aimer û Imutcment : 
Mais volontiers amour erre fans jugement... 

... Les Dieux n'ont pas houle 
D'abailTer leur grandeur quand amour les furnionle 



COMMENTAIRE HISTORIQUE.' l8l 

Malherbe, Stances pour Akandre (Édit. Lalanne, 
;. I, p. .53) : 

Qui ne sait combien de morielles 

342. — Théophile, Pyrame, H, i : 



35i. — Mairel, Chryseide, fl, i : 

Retire toy il'icy confeillere inhumain 
Si tu n'as enirepris de l'ucquerir ma ' 

Théophile, Pyrame, II, j : 

Guérir! On ne le peut fane me faire i 

355. — Théophile, Pyrame, II, i : 
Mais TçactiG que mon ilme sbhnrre u 



361, — Mairet, SUvanire, l, 5 ; 

De cgmbien ion lemcde ell piie que li 

369. — Théophile, Pyrame, II. i : 

Puifque Q'eil vne pelle à vas os attachée, 
Vne flèche mortelle en voftre cccur fichée 
C'eit en vain que l'on prenii le foin lic vi 

371. — Théophile, Pyrame, II, i : 

Au moins prenez bien garde en celte am 

Qu'vn funefte foccés à vos deffeins n'ilrriue! 

Vous elles el'piez, & de Imn & de près 

Par des yeui vtgilans qu'on y commet exprès. 

— Toute leur diligence ell affeï inutile... 

Ne l'en mets point en peine & feulera 

Si tu me veux Mmer que ma fureur . 
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377. — Clotilde à son frère Sigismond dans la 
4« partie de YAstrée (version de Gabrielle d*Urfé, 1. 4, 
p. 827) : « Si ie m*en fouuiens, ce fera feulement 
pour vous ayder en tout ce que ie pourray. » 

379. — Théophile, Pyramey II, i : 

II eft vray quVn defir vne fois emporté 
Vers vn funefte amour a plus de fermeté. 

385. — Théophile, Pyrame, II, i : 

Adieu, laiffe moy feul m'entretenir icy... 
Ma maiftreffe m'attend... 

386. — Le même vers copié textuellement dans 
V Heureuse tromperie de Boisrobert, I, 3 : 

Souuiens toy de m'aimer & de m'eftre fidelle. 

391. — Guarini, Pastor, III, i : 

Quefta lunga dimora 

Di paura e d'aftano il cor m'ingombra. 

Théophile, Pyrame, IV, 3 : ' 

Mais quoy! Ce pareffeux eft encore à venir 
le ne fçay quel fubiet le peut tant retenir. 

396. — Malherbe (Édit. Lalanne, t. I, p. iSg) : 

... de la même ardeur que ie brûle pour elle 
Klle brûle pour moy. 

Mairet, Stances sur une absence (Édit. de i63o, 

p. 157) : 

Et que de la douleur dont mon ame ell prefTée 
Klle en sent la moitié. 



F 
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Scène V. — Voy- Pyrame. II, 2; des souvenirs 
aussi de la Solitude de Théophiie. — Dialogue imité 
plusieurs fois par Rotrou; cf. aussi, en i63i, les 
Travaux d'Ulysse de Durval, II, 4. — La scène 
d'amour est assez montée, mais il faut tenir compte 
des licences de la Pastorale : cf. les Ombres de Fil- 
leul (i566), V; YAthlette de Montreux (i585j, pp. 25 
"■et suiv.; la première journée de la première Bergerie 
:de Bernier de la Brousse (t6i8); les Urnes vivantes 
de Boissin de Gallardon; le premier livre du Philan- 
dre de Maynard; etc. 



397. — Théoph: 



407. — Racan, Bergeries, V, 5 : 
Commeni! eft-il ijui 
Qui me voufull taui 

Théophile, Pyrame, 

Conlnienl! Vous a-i'oii fuit quelque 
«3. —Théophile. Pyrame, 11, 2 ; 
le croy que cei efpril n'a jien peu fur 

41S. — Théophile. Pyrame, IV, i : 

Autre objïci que le lien! C'elt me defobirger. 
Mon eœur, & quel plajfir prcns-iu de m'afttiger? 

CI. la réponse d'Aristoclée à CalistÈne dans VAristo- 
clée de Hardy, 1, 2. 




«6. — Théophile, Pyrame. 11. a ; 



423. — Brifons là mon fouci. — M"^ Schirmâch^ 
(Hv. cit., p. 241) donne celle expression mon soa{ 
comme une des caractéristiques de la langue 1 
Théophile. Elle a tort d'ajouler qu'on ne la trouve p 
tailleurs. Voy. Malherbe (Édit. Lalanne, t. I, p. 36Î3 
Pt beauté, mon beau fouci... »; Racan, Bergeries, I, 5 
< beauté, le cher foucy... » — Ce qui est vre 
iqu'avec Théophile et Mairet elle passe dans le vocï 
Ibulaire courant et traditionnel des scènes d'à 
LVoy. Corneille, Ctitandre, 111, 2, 3; etc. 



426. — Mairel, Chryseide, I, 



427. — La galanterie est un peu lourde; mais 
un dialogue du même ton entre Tirsi et le pudid 
Aminta (« Ignuda ella m'afpetta... », etc., Amité 
II, 3). — Cf. Ronsard, le Baing de Callirée (ta 
Marty-Laveau.'c, t. I, p. 236); Colletet, les Divertist^ 
mefls {Edit. de i63[, p. 117). 



429. 



— Rolrou, les Deux pucelles {[639), I, 2 : 
Pour lant de paSion 



435. — Ménard, Pastorale, I 



Tueilteux agréable ait l'onibragc,.. 



COMMENTAIRE HISTORIQUE. 

«7. — Monlreux, Athlette, II, 2 : 

Font vn cbeuet pour dormir doucemen 

Théophile, Pyrame, V, i : 



^ «8. — Théophile, Pyrame, IV, i : 



I 449 etauir. — Une imitation de cette tirade en tête 

KS Occasions perdues de Rotrou, I, i : 

le croj qu'ils n'ont appris ces amoureux aci;Êns 
Qu'à dcITeill d'en pouuoir entretenir vos feni, 
Que vous feule empefchés ces ruiffeaun de fe taire. 
Que les Heurs de ces lieux y nailTeni pour vous plaire, 
Et que ces dciux Zcphirs y viennent Tans deU'ein 
Que de vous y b^iifci Ils eheueux & le leiii, 

457 Bl sniT. — Ronsard, fe Premier Livre des 
WÀmours (Édit. Marty-La veaux, I, p. 109) : 

En fa faneur iargonnenl les oifeaux, 
Ses vents Eoie en fa cauerne enferre, 
Le douK Zephyre vn doux foufpîr delferrL-, 



Voy. aussi, dans le 2" livre, la chanson : « Quand 
ce beau printemps ie voy... » (Ibid., p. 196), el dans 
Racan, Bergeries, I, 3 : 
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«rs; 



Imité par Durval, dans la scène d*amour d'Ulysî 
et de Circé, les Travaux d'Ulysse^ II, 4 : 

C. — Qui nous peut voir icy? 

U. — L'agreable Zephire, 
Qui deuient amoureux de vous entendre rire... 

Une galanterie du même ordre dans la déclaratio 
de Radirobane à Argenis (Du Ryer, Argents^ de 
nière journée, IV, 2) : 

L'eau qui reçoit de vous l'image de la grâce 
• N'oferoit s'efmouuoir de peur qu'elle s'eftace. 

468 et suiv. — Morceau traditionnel. Cf. les Baiset 
de Du Bellay, de Ronsard, de Belleau (en particulî( 
dans la seconde journée de sa Bergerie), de Collet 
{les Divertissemens, Édit. de i63i, p. 124, etc.), o 
les Baci de G. B. Marino. 



469. — La Folie de Silène, I, i : 

Au moins fi quelquefois d'vne amoureufe œillade 
Il moderoit l'accès de mon âme malade... 



473. — Montreux, Aihlette, II, 2 : 

Ores i'eftois de fa bouche idolaftre : 

Or de fon fein plus blanc que n'eft Talbaflre. 

475. — Imité dans la Celiane de Rotrou (1637), II> ' 

Laifle deffus ta bouche éuanoûir mon ame... 
Délicieux tranfports! Ma Princcffe! mon ange!... etc. 

487. — Théophile, Pyrame, iV, 3 : 

Et que la vaine Efcho... 

Mes amoureux propos à ces bois ne redie. 
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II, 1,3; AlphéCy I, 2, III, i; Triomje d*amour^ I, 4); 
la Sylvanire de d*Urfé, I, 2, II, 4, III, 3, etc. — Dans 
la comédie; cf. le dialogue de Mersant et Molive 
dans les Corrivaux deTroterel (1612) : Mairet semble 
s'en être inspiré ici; mais, au lieu des plaisanteries 
grossières de Troterel, il prête à ses paysans la g-ravité, 
le souci de Thonneur que Racan avait donnés à Silène 
et à Démocle {Bergeries, I, 3; III, 2; IV, 4). 

509 et suiv. — Voy. le début du second acte des 
Corrivaux : 

MERSANT. 

Helas! Seigneur du Ciel que ie fuis affligé!... 
Depuis le trifte iour que l'on me vint tenir 
(Comme ie m'en allois) maint propos diffamable 
De ma fille Clorette, à mon dam trop aimable, 
le n'ay iamais cefîé de plaindre & foufpirer... 

MOLIVE. 

Qu'efl-ce que vous auez à groumeler, noftre homme ? 
Quelle horrible fureur vous afflige & confomme ? 
Dittes moy voftre mal, car, ma foy, ie ne puis 
Vous voir plus endurer ces importuns ennuis... 

515. — Menandre, dans la Silvanire de Mairet, 

III, 4 : 

O! filles fans raifon, imprudente ieuaeffe... 



517. — Hardy, Felismene, I, i : 

Arbitre des humains, reii l'augure trompeur, 
Qui mon fang à ces mots caille de froide peur 
Dites, dites fans plus deguifer la matière 
Donnez à tel auis son ouuerture entière. 



5M. — Racan, Bergeries, Ilf, 



527. — Racan, Bergeries, III, 2 : 

Cette offenfe à iamaïs laclieroit fa maifan. 
529. — Trotere!, les Corrivaux, II, 2 : 

O Cloretie que i'ay de dépit & de doeil 
Que lu n'as efté mife au funèbre cercueil ! 

541. — me tient en ceruelie. Pour le sens de l'ex- 

I pression, cf. Corneille, Mélite, lil, 2 : * le ne te tien- 

tdray point plus long:temps en ceruelie », et Variantes 

de CUtandre, III, 6 : « le Roy mis en certjelle... » 

Voy, d'autres exemples dans Marly-Laveaux, Lexique 

de la langue de P. Corneille, I, p. 162. D'après 

H. Esûunne. {Dialogues du nouveau langage..., 1579, 

. S5), la locution vient de l'italien Tenere in cer- 

I ve//o (retenir dans le devoir). 

543. — Troterel, les Corrivaux, II, a : 

Peut élire que ce n'elt que quelque mal veillant 
Qui vous danne ce tour... 

S«. — Troterel, les Corriuaux. III, 2 i 

552. — Montchrestien, la Cartagînoise, H : 
Régler fes actioni au compas de raifon. 
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559. — Racan, Bergeries, III, 2 : 

Tous les ieunes bergers viuent fur la commune; 

Sans refpect & fans crainte ils cherchent leur fortune : 

LailTer fa fille feule auec ces ieunes fous 

C'eit mettre vue brebis à la garde des loups. 

• - - 

Cf. la tirade de Clorin dans la Philine de La Mo 
relie en i63o (II, 2). 

568. — Lieu commun. Garnier, Bradamante. II, 3 : 

... la félicité 
D'vn mariage gift en iulle égalité. 

Hardy, Alcée, II, i : 

L'égalité bien-heure vn mariage 

Qui le pratique autrement n'eft pas fage... 

Hardy, Àrisiocléey II, i : 

Où rinegalité fe trouve entièrement 
\'n mariage heureux refulie rarement. 

581 et suiv. — Cf. dans le Pastor, I, 4, le songe de 
iMontano. Quoique les détails diffèrent, les senti- 
ments et Tattitude des deux personnages sont analo- 
gues. Cf. le songe dans Athlette, I, 3; les Amantes, 
I, I, p. 28, et IV, 2, p. 124; Alcée, III, i; et surtout 
Pyrame, IV, 2. 

589. — Pastor, I, 4 : 

Sono i fogni al fin fogni... 

Le développement sur l'inanité des songes est tra- 
ditionnel. Voy. la Cortielie de Garnier, III; la Car- 
tagifîoise de Montchrestien, I. 
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593. — Théophile, Pyrame^ IV, 2 : 

Sur le poinct que la nuict eft proche de finir 
Et le char de l'aurore eft encore à venir. 



597. — Chrestien des Croix, les Amantes, I, i : 

Il me feinbloit eftre en vne vallée... 

603. — Guarini, Pastor, I, 4 : 

Indi tutto repente 

Di fofchi neinbi il Ciel turbarfi intorno 

E minacciarmi orribile procella... 

Théophile, Pyrame, IV, 2 : 

l'ay veu tout au trauers du bandeau du fommeîl 
Au milieu d'vn defert l'éclipfe du foleil... 
En cette nuict efpaiffe où par tout Puniuers 
Les objects demeuroient efgallement couuerts... 
L'air s'éft couuert d'orage... 

643. — Guarini, Pastor, I, 4 : 

Ed in quel punto parve 

Che d^ogn' intorno il ciel û ferenaffe... 

673 et suiv. — Voy., dans VArcadie de Sannazar 
(Proses IV et XI), les Cortèges pastoraux. 

689. — Guarini, Pastor, I, 4 : 

Son veramcnte i fogni 

Délie noftre fperanze 

Più che dell' avvenir vane feinbianze. 

Corneille, Clitandre^ III, ."^ : 

Mon efprit quoique lourd aifement ne s'abufe. 

17 
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695. — Théophile, Pyrame, IV, 2 : 

Combien en voyons nous à qui la voix des fonges 
A dit des veritez. 



699. — Racan, Bet'geries, IV, i : 

Les Dieux y pouruoiront, il s'en faut afïurer. 

713. — Racan, Bergeries, I, 3 : 

Et prenez, en fon lieu, quelque bon ménager... 

713-714. — Garnier, Bradamante, II, i : 

Encores, mon amy, faudroit premier entendre 
Si le party luy plaift que de rien entreprendre. 

725. — Racan, Bergeries, I, 2 : 

Mon fils, faurois de l'heur fi mon aff'ectîon 
Vous pouuoit fecourir en voftre affliction. 

735. — Vn mortel bajilic. — Cf. Arcadia, trad. 
J. Martin, p. 12 è. : « Vn bafilic que i*ay cherché. )> 

743. — Montchrestien , Bergerie, I, i : « L'amour 
n'eft point medecinable par les herbes. » 

745. — Du Bellay, lOlive, XXVI (Édit. Marty- 
Laveaux, t. I, p. 94) : 

le pren* plaifir au torment que i*endure. 

Montreux, Arifnene, I, 2 : 

Dont la beauté tellement m'eft aimable 
Qu'en me tuant ie la trouue agréable. 



Racan, Bergeries. IV, 2 : 

le cherche le remède & ne veux pa& guérir. 
N. Frenicle, Paiemon (lôSa), I. 1 : 

, que i'eLidure ont-ils de tels appas 



Que j'en puiffe forlîr & ne le 



eille 



759, 767-70. — Hardy, Corme, IV, 3 : 

Meliie ho'. Melite, vie» te di-je : 
Suis [u que c'eA* Ce berger nous oblige 
De le venir d'efpoiifB dema.ider 
Chafe que i'ay voulu trop accorder 
Ainlj que iulti: honorable &. vtile. 
Auife d'ellre à mû:i vouloir docile. 

776. — Racan, Bergeries, U, 5 : 



h — Hacan, Bergeries, I, 3 : 

Bien qu'Ainuur foil enfanl, c'eft v 
Qui n'oferoit parler s'il ne parle 

779 et SUIT. — Cf. la tirade de Ti 
^rgeries, IV, 2 

Verray-ie donc louQnurs mon efpi 



Perdra 



e fan» loyer o 



iciTe & t 



i. — Mairet, Stances (Attires œuvres, Targa, 
S63o, p. [71) ; 

l'auois i-efolu de me taire, 

Et de eouurir mes feux des cendres du lotiibeau. 



790. — Mairet, Silvanire, II, i 

... de fau 
Ceft â gooy feulemeni le n'iiy ii 



r bleffe. 
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802. — Réplique traditionnelle. Cf. Montreux, Art- 
mené, II, i : 

Ou vis ou meurs ie ne me foucye pas 
De te voir viure ou courir au trefpas. 

Montchrestien , Bergerie y III, 3 : « Meurs, vis, 
chante, pleure, ce m'eft tout vn. » 

P. Ferry, Isabelle, III, 4 : 

Ou courez à la vie ou courez au trefpas : 
le ne m'en donne point. 

Ménard, Pastorale, III, i : 

Vis ou meurs, ne m'importe & rien de moy n'espère. 

808. — Corneille, Cliiandre, II, 4 : 

Ceft toujours elle mefme... 

813. — Du Ryer, Argents, première journée^ II, 2 : 

Le temps peut rendre enfin tous vos defirs contens. 

Scène III. — Cf. la scène correspondante dans 
la Syhanire de d'Urfé, III, 3 : 

Menandre. — Efcoute Syluanire. 

Sylvanire. — Que vous plaift-il mon père ?... 

Menandre. — Je veux qu'à mon vouloir 

Ton vouloir tu reduifes... etc. 

833. — Hardy, Alphée, I, 2 : 

Tous mes plaifirs ne pendent limitez, 
Tous mes defirs que de vos volontez. 

835. — Racan, Bergeries, I, 3 : 

Ce me fera mon père vn bien ineftimable 

De meurir auec vous la fleur de mon printemps 

Auant que d'en partir... 



/ 



837 et fluiv. — Rotrou semble s'être souvenu de ce 
passage dans l'Hypocondriaque, IV, 4 : 
Okonte. — Ah! le Tçay trop l'humeui- où loii âge te porle, 

Ta rnere en mermes ans vkioit de mefiiie Torce. 
Glahinde. — Là, la, c'efi tiop causé, dircoiireur; depeCchei 

Et ne defL:ouurez point icy nos vieux pethcs... 
Oronte. — Que vous liouuez encor d'appas en cm^ pensétis! 

853. — Garnier, Bradamante, II, 2 : 

L'ainour toiifioura Ce tro-uue aus ufbats d'Hymenée... 
Cf. le dialogue de Cotys et Philagnie dans Phraarte 
de Hardy (I, 3, vers 1 13 el suiv.). Dans la Bague de 
i'oubly de Rotrou, II, 2 : 

Et la première nuict la faiira bien ranger. 

863 el suiv. — Cf. le rôle de Beatrix, mère de Bra- 
damante, en face de son père Aymon, dans la Brada- 
mante de Garnier, II, 1 : 

— La voudroislu forcer en vu fi libre affaire? 

— Klie doit aprouuer ce qui plaift à son père... 

De même, Léonore, dans la Force du sang de 
Hardy, V, 3; Lerice dans la Syh'anire de, d'Urfé, 
1, 2, III, 3; Lerice, dans la Sibamre de Malret, 
11,1: 

Mai», encore, Menandre, il elt iufie après tout 
Qu'on luy ralfe agréer... 

et, en i633, la reine d'Angleterre dans le Trompeur 
puny de Scudéry, IV, i. — Voy. aussi le dialogue, 
assez bref d'ailleurs, d'Orante et Dorilas, ta mère et 
le père de Caliste. dans Lisandre et Calisle de 
Du Ryer(i63a), II, 5. 
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865. — Hardy, La Force du sang, V, 3 : 

Le party nous plaifant vtile te doit plaire, 

Hardy, Le Triomfe d'amour, I, 4 : 

Il te plaira malgré toy, m'ayant pieu. 

867. — Garnier, Bradamante, II, 3 : 

DVn auftere couuent ie vay religieuse... 

H. d'Urfé, Sylvanire, III, 3 : 

— le feray, s'il vous plaift, ... 
Ou Veftale ou Druyde... 

— Belle deuotion... 

Mais ie voy bien d'où procèdent ces vœux... 

Mairet, Silvanire, III, 3 : 

Diane a grand besoin d'vne telle suiuante! 

872. — Cf., comme ton, le dialogue d*Artenice et 
de Silène dans les Bergeries de Racan, I, 3 : 

le fçay ce qui vous met la puce dans l'oreille... 
Ne me le celez plus, i'ay découuert la mine, 
Ce n'eft pas auec moy qu'il faut faire la fine. 

875. — Mairet, Silvanire, II, i : 

Si vous ne la perdez auec voftre bonté 

Comme ordinairement fait la plufpart des mères. 

Scudéry, le Trompeur puny, IV, i : 

C'eft vous qui la gaftez en flattant sa manie, 
G'efl vous qui la perdez auecques ces aduis. 

881. — Garnier^ Bradamante, II, i : 

le ne veux contefler ; mais pourtant ie puis dire 
Que trop vous ne deuez fon amour contredire. 



COMMENTAIRE HISTOPIQUE, 



Théophile, Pyrame, IV, 2 : 
... Il ell bien vray qu'un peu 



Ktt dar 
^K cio: 



Acte de !a Jalousie. Toute une série de pastorales 
l ont pour épisode principal une dénonciation calom- 
[ nieuse ou un artifice machiné par un amant évincé. 
[ Il est injuste de les rattacher, comme on le fait d'or- 
[ dinaire, à l'épisode de Corisca dans le Pastor Jido. 
«La source véritable est le Pentimento amoroso de 
L. Groito, traduit en français dans la Dieromene de 
Roland Brîsset en iSgi. CC. les Urnes rivantes de 
, Boissin de Gallardon en 161H, la Carline d'A. Gail- 
L lard en i6î6, et surtout les Bergeries de Racan qui, 
[■pour tout cet acte, a servi de modèle à Mairet. 

Scène I, — Cf. Dieromene, III, 4; etc. A i'anifice 
du miroir enchanté que Racan a pu emprunter au 
Timandre de Bertaut, Mairet substitue l'épisode du 
moucheron, du même ordre que certaines scènes de 
l'anthologie, mais dont l'invention semble lui appar- 
tenir, — Le type de Dorise est traditionnel : Panurgic 
dans !a Dieromene, Dorinda dans le Pastor, Ardénie 
dans la Chaste bergère. Cydîppe dans Alcée, Melanie 
dans Alphée, ^gine dans le Triomfe d'amour, Al- 
cione dans les Urnes vivantes, Lysete dans la Car- 



Une, Ydalie dans les Bergeries, Fossinde dans l) 
Syhanire, etc. — tome ia théorie des amoureuse: 
longtemps repoussées, mais qui se trouveront à poin 
pour permettre le dénouement. C'est un emploi d\ 
même genre que tiendra l'Eriphile de Racine: est-i 
besoin de dire que l'analogie ne va pas plus loin? 

883 et sttiv. — Cf. Cleonte dans Scudéry, le Trom 
peur puny, 1, i : 

Non, non. H faut plultolt (Il pour eflre fidelle 



Qu'vnc infidélité 
Et furprendre ci 



au bien d'ciire «ymé d'elle) 



chofa eft permife... 
Il eut par bon-heur. 



889-90. — Vers repris par Mairet dans sa Sophi 
nrsée(i635), IV, 4: 

Efprit aueuglé qui ne reconnoia pas 



Que rni 



e fedui 



893, — Racan, Bergeries, IV, : 



Ceft 


uoins par in t 


reft que )^ar affection. 


Mais 




ce feu dont voua eflea efprife 


Vollr 


honneui- ne 


e perde après volire franchife... 



L'idée est la même, mais Philene est sincère à demi 
11 faut remarquer ce souci d'atténuer sa perfidi 
Mairet, évidemment, songe à son dénouement et 1 
prépare. C'est peu de chose, mais cela est nouveai 
On doit tenir compte, dans la Pastorale, des moii 
dres intentions de psjxhologie dramatique. 
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901. — Corisca, dans une situation analogue, Pas^ 
iovy II, 4 : 

Ma vedi M mio deflin corne m'aita. 
Ecco appunto Amarilli... 

Racan, Bergeries, I, 2 : 

L'occafion pour vous ne peut eftre meilleure. 

909. — Hardy, Alphée, II, 2 : 

Que fait penfif le palteur que i'adore ? 

914. — Corisca, dans le Pastor, II, 5 : 

... di te flava 
Pur or penfando... 

959-60. — Racan, Bergeries, I, 2 (quoique fan- 
taisie soit pris dans un sens différent) : 

Il faudroit effayer par quelque ialoufie 
De guérir fa raifon de cefle fantaifie. 

Corneille, Illusion comique, IV, 2 : . 

... J'ay bien reconnu quVn peu de ialoufie 
Touchant votre Clindor brouilloit fa fantaifie. 

Scène II. — Cf. Dieroniene, III, 6; Pastor, III, 6; 
Urnes rivantes et Carline, III ; Bergeries, I, 4. 

982. — Racan, Bergeries, I, 4 : 

Cela ne mettra point mon efprit en foucy. 

993. — Guarini, Pastor, III, 6 : 

Talchè fe tu t'afcondi 
Tra qualcuna di quelle 
Fratte vicine... 
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Racan, Bergeries ^ 1,4: 

Trouuez vous donc tanioll fur le bord de celle eau. 

Scène III. — Ébauche du développement tradition- 
nel contre les ennuis de la grandeur et les vices des 
courtisans. Cf. Amïnta, I, i; Pasior, V, i; AdonCy 
IX, 79, et, — dans les Autres œuvres de Mairet, à la 
suite de la Sylvie, — le Solitaire au courtisan. 

997. — Théophile, Pyrame, I, i : 

Du bruit & des fafcheux auiourd'huy feparée... 

Du Ryer, Argenis, première journée, V, 2 : 

Orgueilleufe grandeur dont la trifte couftume... 

1000. — Marino, Adoîie, IX, 81 (Édit. Firenze, So- 
lani) : 

Lingua vibrô di fiele e di veleno... 

1023. — Racan, Bergeries, II, 4 : 

Va triomphe à ton aife, efprit plein d'artitice, 
De l'honneur d'Ydalie & du cœur d'Artenice!... 

1027. — Racan, Bergeries, II, 4 î 

Au moins vous Tauez veu, vous n'en vouliez rien croire. 

1034. — Cf. Arténice repoussant Lucidas, Berge-- 
ries, 11,4: 

Que feruent Lucidas, toutes ces flateries? 



HISTORIQUE. 



I 

^H 1035 et saiv. — Cf. la tirade de Corisca. Pasto. 
^B IV, 4; Julie dans la Celiane de Roirou, V, 4 : 

^H La femte ell bien conduiie. 

^H Daigne, Dieu des amnure, fauoril'er la Tuile. 

[ 



et BuiT. — Cf. la tirade de Dieromène, la Die- 
romene, III, 8. 



I 



1042 et siÛT. — Oppositions traditionnelles. Cf. 
Montchrestîen, Bergerie, 111,6; « Helas! ces oreilles 
l'ont ouy; mais ie ne fcay (i ie leur dois auoir plus 
de foy qu'à mes yeux. » 



1049, — Hardy, Alpkée, III, 3 : 

Double de front ainfy ijue Je couriigi;. 

Scudéry, le Trompeur puny, II, 7 : 

Ha volage, ô perfide, ame double & mefchar 
Boisrobert, l'Heureuse tromperie, IV, 2 ; 

... ame double & iraiftrsOc..^ 
Ibid.. IV, 3 : 

... ame double & pariure.., 

1052 et sniv. — Hardy, Alpfiée, III. 3 : 

Heureuï berger, ta captiue niaitrelTc 
l 'accufera déformais de parefle... 
Porte le corps où l'àme te précède.., 
le l'aperçoj' comme lalTe d'aiendre... elc. 
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1057 et suiv. — Cf., sur un thème du même ordre, 
les stances d'Arsidor dans le Trompeur puny, II, 3 : 

Cœur fans cœur, remply de foibleffe... 
Sors, quitte moy, va-t'en courir 
Apres l'ingratte qui te bleffe : ... 
Tu la verras manquer de foy : 
Mais lors fi tu relies en vie, 
Ne retourne iamais chez moy. 

1063. — Boisrobert, Les deux Alcandres (1640), I, 5 : 

Que c'eftoit vn volage, vn amoureux de Cour. 

% 

1065 et suiv. — Allusion à deux épisodes tradition- 
nels de la pastorale : les métamorphoses (cf. Pasto- 
rale de Ménard, IV, 4; Alphée, III, 3; etc.) et la 
scène d'Écho. 

1073. — Montreux, Arimene, II, 2 : 

Hé, que fais tu immobile & femblable 
A ce rocher de nature immuable?... 

1077 et suiv. — Cf. Dieromene^ III, 11; Bergeries 
de Racan, II, „5. 

1084. — Montchrestien, la Reifie d'Escosse, V (vers 

i558): 

Et qui trempois d^atiraits les traits de tes rigueurs. 

Racan, Eglogue à la suite des Bergeries : 

Mefme de vos rigueurs le fouuenir me plaift. 

1086. — Tasso, Amijita^ deuxième chœur : 

Ainore, in quale scola... 



f 

KlK 
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- Rolrou, Celiane, II, [ : 



1103 Bt BuiT. — Tirade traijîfionnelle. Cf. Racan, 
Bergeries, II, 5 : 

O Dieux! Elle s'en va fans me vouloir entendre!... 
Mairet, Sihantre, I, 5 : 

L'inhumaine s'enfuit fiiiis vouloir m'efcouter. «■ 

[ 1106. — Racan, Bergeries, V, 5 : 

Tout Te change icy bas de mnmenl 
t-Gombauld, Amaranthe (i63i), I, 4 : 

La fnriune a des lois qui, du foîr bu ma 
Transforment liis moricls & changeiil le 

I «14. _ Rotroo, Clorinde (1637), III, 



1!!7 et suiv — la Folie de Silène, I, i : 

Silence bien avriic de Ces lieux folitaires, 
El vous arbres muets, foyez mes fecrelaires; 
Preiai-nioy voire oreille, eciiender me» foucis... 

iHardy, le Triom/e if amour, V, i : 
Oyez deferts de mes feux fecretaires 
Voua prés herbus & vous iofiiaines claires 
EcoQiez-moy... 

Y ilM. — Sannazar, Arcadia (Édit. Scherillo, p. 264'! : 
Piangele.. faggi e qucrcie atpestre e dure.,. 
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Gombauld, Amaranthe, III, 8 : 

Deitez de ces bois, fi voftre efcorce dure 

Ne vous empefche point de voir ce que i'endure... 

1131. — Sannazar, A^fodia (Édit. Scherillo, p. 90): 

Pianser le verdi rive, 
L'herbe pallide & smorte... 

Ibid,, pp. 264-65 : 

^ Et tu, terra, depingi nel tuo manto 
I gigli oscuri & nere le viole... 
Non verdeggi per campi hcrba ne flore, 
Ne si scerna più in rosa o in amaranto 
Quel bel vivo leggiadro almo colore... 

1133. — Sannazar, tbid, p. 264 : 

... Et voi fontane & rivi 
Fennate il corso & ritenete i passi... 

Théophile, Pyrame, IV, 3.: 

Et toy, facré ruilTeau... 

Théophile, Maison de Sylvie, Ode I (Alleaume, 
II, 196) : 

le fçay que ces miroirs flottans 
Où Tobject change tant de place. 
Pour elle deuenus conftans, 
Auront vne fidelle glace... 
La fur face mefme de l'eau 
Gardera furement encrez 
Et mes caractères facrez 
Et les attraicts de la princeffe. 

1138. — Ronsard, Stances de la fontaine d'Hélèfie 
(Edit. Marty-Laveaux, t. I, p. 334) : 

Pui(les-tu, par les fleurs, éternelle couler. 




r 



I H41. — Sannazar,^/'Cii<^/ia(Édil.Scherillo,pp. 149- 
R5o, Trad. J. Martin, pp. 5o-5 [ ) : « O Naïades, habi- 
tantes des fleuues courans, ... Drj-ades.., lefquelles 
7. pafteurs n'ont vne fois feule, mais plus de mille, 
"veu enuiron lesfoirsdanfer en rond foubz les Noyers, 
ayant voz blondes cheuelures efparles defTus les 
efpauies... » Cf. Nemesianus, II, 20. 

1143. — Ronsard, Eghgue I (Èdit. Marty-Laveau.x, 
j t. III. p. 364): 

Vue Nymphe y e(t peinte, ouurHge nompartil, 
ElViiyant fâs cheueux aux rayons du foleil. 

Théophile, Maison de Sylvie, Ode Ul (AUeaume. 
' II, 2o3") : 

S= i-efrifent fur leurs efpauies. 
N. Frenicle, Palemon, II, 2 : 

NImphes qui \ie ces eaux habitez le séir^ur, ... 
Faites à longs replis liiîlTus ces claires ondps 
Eclater bu foleil vos chïuelures blondes. 

114S. — Virgile, Eghgue I, 83 : 

Cf. Jean Martin, trad. de l'Arcadia, p. i3 é. ; « Les 
lontz au plat pays font ombre, » — Racan, Berge- 
ries, V, 5 : 



H53. — Montchrestien, la Cartaginoise, III : 

Si ie vous lailTe, helas! moy tnefine îe uie IniiTe. 



LA. SYLVIE. 




Mairet, Sophonisbe, III, 4 : 



Baro. Clorise, 11,4: 
La douleur qui (s Ik Ji 

H60, — Dans VArgenis de Du Ryer, premièrcfl 
journée, I, 1, un trait analogue : 

[le printemps] 

Ne couronne de fleurs 

Que pour me recepai 

Scène IV. — Quoiqu'il évite les intentions reli* 
gieuses, Mairet s'inspire évidemment de Racan, BerÂ 
geries, III, 1 : 

DouK poifan des efprils, nmouriiufe penfêe. 

Qui me mmenieuez ma fortune paffse, 

Elloignez-VDUS de moy.,, 

De même la chanson de Sireno au sixième livre dcj 
la Diane de Montemayor (trad. Colin, édit. de iSga J 
p. ibl}, et la tirade d'Alphée dans VAlphêe de Hardy,! 
III, I : 

O iuites Dieux, enneiais i 
Ménard, Pastorale, III, i 

Inutiles penfers dont V&i 

Repairt d'vn foible eCpoir 

Soreiera des fiers foucys... 

La Folie de Silène, III, 3 : 

Penfci-s vains, abufeurs, fani 



TA[RE HISTORIQUE, 



1172. — Racan, Bergeries, II, 4 : 

mphe B ton aiTe, efprit pie 



F 

^K Mairet, Virginie {i63S), IV, 1 : 

^^H Penfcirs, reltes hoiiteus li'vnu liJL]l:i;ure Hiiiiie... 

^H Scudéry, le Trompeur putty, I, 7 : 

^H Penfers, mais bien bourreaux, fortez de ma mémoire... 

^^b*eut-on rappeler aussi les vers d'Emilie, dans Cinna ? 

^Ê HT 

V H73. — Boccace, Fiamelia, 1. IV, irad. Chappuis, 
p. 172 : « Or penfois tu pas le peu de gloire qui te 
reuiendroit d'abufer vne ieune femme, laquelle fe 
fioit en toy?» 

1183. — Racan, Bergeries, II, 

Poarquny, mon vain erprit, vie 

11S3. — Corneille, Cir.na, 1, 1 
Enfanli impiiueu 

I 1192. — Racan, Bergeries, V, 5 : 

DefÎK de toutes parts les laboure 

Les bergers ont défia leurs breb 
E retour des laboureurs, dans la paix du crépuscule, 
isi un des lieux communs favoris de Sannazar. (Voy. 
fad. J. Martin, p- 5y, etc.) 

tXK. — Voy, dans le Pastor, 11, 2, Dorinda ca- 
riant le chien de Silvio. 
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1217 et suiv. — Façon assez ingénieuse et vraisem- 
blable de faire découvrir la vérité à Sylvie. — Cf. le 
procédé correspondant dans la Dieromene : Diero- 
mene surprenant une conversation d'Ergasto et de 
Panurgie, IV, 5; même procédé artificiel dans la 
Carline, III. — Racan, Bergeries, III, 4, explique par 
son amour seul le revirement d'Arteniee : 

Quand d'infidélité vous feriez entaché 
Vofire extrême remords abfoult voflre péché. 

1219. — Jean Martin, trad. de YArcadia, p. 9 : « Ce 
faifant, le chemin & la chaleur nous en fembleront 
beaucoup moindres. » — Cf. Virgile, EgL IX, 64. 

1225. — Mairet, Silvanire, II, i : 

Cent troupeaux tous les iours errans dans fes prairies 
Sont le riche ornement d'autant de métairies. 



1231. — Hardy, Alphée, III, 3 : 

Mon père aura comploté ce difcord... 
O fimple fille, ô crédule incenfee 
Tu as trop toit la parole auancee... 



ACTE IV. 

Acte tragi-comique. — Analogies avec le Philocolo 
de Boccace, et surtout avec l'histoire de Gondebaud, 
Dorinde et Sigismond dans la quatrième partie de 
VAstrée. 
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So*ae I. — En dehors des emprunts ou des rémi- 
iscencQS possibles de détail, trois scènes ont servi de 
odèle : deux scènes de Pyrame [l, 2 et 3} et la pre- 
ière scène de la Felismene de Hardy- — Dans la 
■emière tirade du Roi on retrouve aussi, transposées 
■n style tragique, les plaintes de Phedime dans 
Icée, II, ]. — Cf. le premier acte de la Lattre perse- 
ttée de Rotrou. 

1241. — Hardy, Akée, II, 1 : 

Piua que deinj- fur le fLieii J^ la mort,.. 

1046. — Hardy, Alcée, II, i • 

Ma therc fille, ore quo meure d'nm 
Ta beauté veut \a faucille dedans... 

1257-60. — Du Ryer, Argents, première journée, 
3 : 

— Il e!l vniy que la loy d'vn heoreui Hymeneii 
Fait reuiure ks Ruys dont la gloire elt borndf... 
Il affeure aifauient les couronnes tremblâmes.., 

— ... chnffe les tempelLs 
Que les Teditions elUuent fur nos taltes. 

«73. — Mairet, Virginie, IV, 3 : 

1279. — Rotrou, Laure persécutée, I, 1 : 

Mais il ne peut fourt'rir qu'un objet inégal 



- Timaphere remplit le rùlc d'Ardilan dans 
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la quatrième partie de YAstrée (version de Gabrielle 
d'Urfé, 1. IV). 

1283. — Mairet, Sophonisbe, IV, 4 : 

Et bien, fe rend-il pas? 

Le roi dans Laure persécutée de Rotrou, I, 5 : 

Et bien, s'eft-il rendu?... 

1293. — Théophile, Pyrame^ I, 2 : 

Aymer fans mon congé & s'obfliner encoïc ! 

Hardy, Felismene, I, i : 

S'ufurper, téméraire, une telle licence i 
Enfraindre le refpect paternel, etFronté, 
Et ofer prendre loy que de ma volonté?... 
Apres tel attentat tiéchible ne m'efpere... 

1313. — Théophile, Pyrame, I, 2 : 

Tu démordras, mutin ! le te feray cognoiflre 

Le refpect que tu dois à ceux qui t'ont fait naiftre. 

1329. — Racan, Bergeries y I, 2 : 

le fcay combien Tamour trouble vn ieune courage. 

1334. — Hardy, Felismene, I, i : 

La pafïîon mefÏÏed où la douceur prudente 
Redreffe quelque cliofe en ruine pendante, 
Diuertiffant ailleurs ce defir ocieux, 
Il n'y a [pas] de quoy s'affliger foucieux. 

1336 et suiv. — Cf. dans le Philocolo, 1. II, trad. Se- 
vin, p. 75, les reproches du roi à son fils : « Tu ne 
penfes p?s combien eft grande la vilité de ton courage 
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' d'ajmer telle femme dont tu dois eftre repris double- 

Tient, c'eft affauoir d'efire fi peu conftans que tu te 

lois condefcendu à li vile pafTioii comme d'aymer 

L oultre mefure vne serue par laquelle lu as lailTé vain- 

f cre ton cueur viril... » 

Dans VAstrée, quatrième partie de Gabrielle d'Urfé, 
p. 849 : * Sigifmond a donc le cueur fi bas qu'il veut 
efpoufer cette fille de qui le plus grand honneur 
feroit de feruir celle qu'il deuroit efpoufer... » 
Théophile. Pyi-a^ne, I, a : 

D'vn amour qui la penl & qui me defh-jnorc. 
Le roi dans Laure persécutée de Rotrou. I, lo ; 
Tu poui'fuis lachemui.t un hymen inegnl 



1341 et Buiv. — Hardy, Felismene, 1, i : 

Et là ne s'nsit ppim d'vn. ainnur palTnBer 
Qui n'a pas le loifir de ^'alTeûïr pour changer, 

Afpire à l'attraper fous la torche iilgali;, .. etc. 

1346, — VAstrée, Ibid., p. 849 : « Si ie n'en faifois 
le reffentiment que ie doibs on pourroit auec raifoii 
m'en dire coulpable auec luy, » 

1351 et «nÎT. — Cf. Philocoh, Irad. Sevin, p. 97. 

1357. — Théophile, Pyrame, 1,3: 

Pour le rendre odieux ? 
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1358. — Rotrou, Laure persécutée^ I, 5 : 

La perte d'vn sujet dangereux a Pétat 
Auant tout autre soin importe au potentat. 

1363 et suiv. — Cf. dans Pyrame, I, 3, la tirade du 
Roi : « Lorfqu'elle le verra... », etc. 

Mairet, Sihanire^ I, 3 : 

— Puifqu'en perdant l'efpoir il faut perdre Penuie. 

— Dy qu'en perdant l'efpoir ie dois perdre la vie... 

1372. — Théophile, Pyrame, I, 3 : 

Les grands Roys doiuent viure à Texemple des Dieux. 

1384. — Corneille, Mélite, IV, 8 : 

Te donnent des tourments pires que mille morts. 

Scène II. — Seconde grande scène d'amour. Les 
considérations politiques semblent imitées de la qua- 
trième partie de VAstrée, 

1412. — Le même hémistiche dans Hardy, Proc?is, 
11,2: 

FinifTons le mon cœur.., 

1416. — Rotrou, Celtane, 11, i : 

le crains de ces difcours une trifle aueniure. 

1427. — Cf. dans VAgarïte de Durval (i636) la 
scène d'amour IV, 2, et, en particulier, la déclaration 
de Policaste : 

Confidere ces tours dont raiïictte guerrière... 



!434. — Allusion rapide au Heu comrr 
Iles courtisans déjà esquissé, III, 3. 



!4i0,— Théophile, /yrt 



te,U,2: 

la refillante 



Mairel, Chryseide, I, 2 : 

l'Hime bien qu'en ainour vn chacun me rellUe 
Tant plus iu fuis choque, li'nutanl yliiB jc peifille, 

1442. — Voy,, dans la quatrième partie de VAstrée, 

P texte de Baro, 1. VllI, êdit, de 1647, p, 767, le dialo- 

r gue de Sigismond ei de son gouverneur Avite ; « Ne 

I fcauez vous pas. Seigneur, que commi; tout le peuple 

l'd'vn royautne n'ell pas à ioy. mais au Roy qui le 

f-gouuerne : de niefme le Roy eft à tout le peuple? 

f'Les grands princes comme vous eftes ne Te marient 

ismais pour le feul plaillr, mais pour le bien & la 

grandeur ou la feurelé de leurs Eftats. Auez-vous 

iamais veu, répliqua Sigilmond, facrifier deux fois 

vne mefme viclime?... Pourquoy donc me veut le 

Roy facrifier deux Ibis au bien de fes Eltats, puilque 

. défia ie, le fus quand il me fit efpoufer la fille du Roy 

des Oftrogots... Les femm<:s, la première fois le 

marient par obeyffance, & la féconde par élection... » 

I Cf., dans la version de Gabrielle d'L'rfé, p, 8o3. le 

■ dialogue de Sigismond et de Dorinde; p. 83o. le dia- 

, logue de Sigismond et d'Ardilan. 
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1447. — Cf. dans le Boscage d amour, de Jean Esti- 
val, II, p. 27, la déclaration de Polidor à Perline. 

1451 et suiv. — Un développement analogue dans 
une Elégie de Théophile (Édit. Alleaume, II, 67) : 

le foulerois aux pieds Pefclat d'vne couronne, 
Et dans les vaniiez où tu me viens rauir, 
le tiendrois glorieux vn Roy de me seruir... 
Toy feule es le trefor & Tobject précieux... 

Du Ryer, Argents, dernière journée, V, 5 : 

Et la pompe des grands fi féconde en honneur 
Ne poffede iamais que Tombre du bonheur. 

1457. — Mairet, Chryseide, II, 2 : 

Pourueu que ton amour ma paffîon seconde 

le me tiens pour le Roy le plus heureux du monde. 

1462. — Guarini, Pastor, V, i : 

E le grandezze di miferia piene... 

1469. — Théophile, Pyrame, IV, i : 

Vn arbre tout auprès... 

Nous offre le couucrt de ses efpaiffes branches... 

1471. — Racan, Bergeries, II, 5 : 

... En quelque part que i'aille 
le ne puis modeier le teu qui me trauaille. 
l'ay partout le Soleil auihcur de mon ennuy : 
Les antres ny les bois n'ont point d'ombre pour luy. 



Du Ryer, Argeiiis, III, 7 : 

■Ce b'.^cage] où fon cœur amoureux... 
Doit trouuer à fon feu du ratVaîchiffem'^nt. 



1478 et 8uiv. —Cf. le dialogue de Belcar et Meliane 
L dans Tyr et Sidon de J. de Schelandre, deuxième 
[journée, II, 7; et, dans la Céliane de Rotrou, 11, i, 
I la réponse de Céliane à Florimant. 

1481 et BuiT. — Cf., dans le Pastor, I, a, l'histoire 
K'de Lucrina et Aminta : quoique la situation soit ren- 
l versée, le procédé est !e même. — Plusieurs détails 
I rappellent aussi le récit de Mirtillo, Ibid., Il, i : 
NellH belifl slagioti che 'I dt a'aVKnia 



inqu. 



Tolai 



[ facrElicj e 



i Di che dcl 



rail Glo.e 



n cckt 



rCes fiisloires, intercalées dans une action drama- 
l'tique, deviennent fréquentes surtout après les pre- 
I miers livres de VAstrée. Voy., par exemple, dans 
' l'Amour triomphant de Trotercl, en i6i5, l'histoire 
fàe rOreade et de ses parents, I, ] ; celle de Calis- 
[hêne, I, 4; celle du prince de Turlin, 11, 2; celle de 
pémonace, 11, 5; celle de Pirandre, III, 1. etc. 
fc'est, exactement, le procédé de composition du 
roman. L'histoire que donne Mairet a, au moins, une 
importance dramatique. — Sous l'influence, peut- 
être, de la Sylvie, l'histoire de Nays dans le Paiemtiu 
de N. Frenicle, IV, i ; celle de Lysis dans la Chasteté 
invincible de Crosilles (i633). Il, a. 

1489. — La fèle champêtre, développement tradi- 
tionnel. Voy. le début de VAJphée i^ Hardy. 



1503. — Racan, Bergeries, IV, 2 : 

Nous n'en fouîmes pas mieux, ny inoy,ny mes tro 

1510. — N. Frenicle, Palemon, IV, 1 : 

... li'mc vois débile 
Il lâcha d'adoucir ce courage immohile. 

1541. — Du même ordre que les effets poétiques ^ 
Théophile : « Ce rocher s'eft efciatlé de dueil... ; 

V.2. 

1554. — Le décorateur a voulu tenir compte de c 
vers, Voy. le dessin du Mémoire de Mahelot. 

Scène III. — Cf. dans les Bergeries de Racan, iV 
4 et 5, les regrels el l'aveu de Lucidas. Mairet traii 
la scène sur un ton ironique qui se rencontre rart 
ment dans la pastorale. 

1560. — Fuy, fuy de ce ferpent... — MéiaphoiJ 
traditionnelle. Elle dérive sans doute de YOrfeo prf 
mitif. Dans la Syhanire de d'Urfé, III, a : 



- Moi] 






Mairet traduira dans sa Sihanire, III, 3 : 
— Fuyons, fuyons ma fccur, fuyons 



— Et pourquoi fuin 



s.puîfque. 



1566. — Bertaut, Recueil de quelques vers amom 
veux (Édit. Cheneviêre, p. 332) : 

O beaux yeux qui pleuuez des flnmcs & des Ira! 
Vous bleJTeï aufli bien de loin comme de prés: 
Et voflre doux regard cft le dard de Cephale. 
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di Sciro, le rôle d'Oronte et du soldat Perindo, — et, 
dans les Bergeries de Racan, IV, 3, Daramet venant 
s'emparer dTdalie. 

1615 et suiv — Racan, Bergeries, IV, 3 : 

— De quoy m*accufe-i'on, quelle noire malice 
Peut d'vn front alîeuré nie blafmer d'aucun vice? 

— Vous le pourrez fçauoir du Sacrificateur. 

1619. — Voy. dans Pyrame, III, i, la théorie du 
pouvoir absolu : 

Comme les Dieux au ciel, fur la terre les Roys 
EitablifTent aulTi des fouueraines loix... etc* 

1631. — Théophile, Pyrame, V, i : 

l'aperçoy le meurier... 

1632. — Théophile, Pyrarne, V, i : 

N'auez vous point icy veu luire mon soleil ? 

1641. — Théophile, Pyrame, V, i : 

Vne frayeur me va dans Tàme repaffant. 

1643. — Cf. dans VAminta, III, i, Tirsi cherchant 
Aminta disparu : 

lo vo' novelia 
Chiedeine a que' pastor che cola veggio... 

1651. — Mairet, Chryseide, II, i : 

Ah parens inhumains! Que voftre cruauté 
A trauaillé beaucoup à mon aduerfité. 

A toute la tirade, comparez les reproches de Florio à 
sa mère dans le Philocolo, I. IV, trad.Sevin, p. 401 b. 



1653. — Théophile, Pyrame, îl, a ; 

Erïgeni l'impuilTiincd en (litre de veriii ! 
D'Urfé. Sylvanire, II, 4 : 

Mairet, Chryseide, II, 2 : 

Depuis que ces vieux corps cnfTez St languilTan 
RchgnentHu fommïil leuri inembres impuid! 



ACTE V. 



I L'enchantement. — Du roman et du poème cheva- 
ËÉresques, les scènes de magie sont passées dans la 
pastorale. Le magicien est, au début de ta pastorale 
française, un des personnages principaux, et l'évo- 
cation magique une des scènes traditionnelles. Je 
Ipappelle seulement les pièces qui présentent des rap- 
ports étroits avec l'acte de Mairet. Voy., au dernier 
VArimene àc Montreur, le sommeil magique 
B Floridor et d*Alphise emportés dans la caverne de 
Krciment(V,3);danslaC/or/nrfedeP.Pou]let (.iSgS), 

S palais où la fée Mélisse enferme Raymont. — Aux 
Epreuves de Florestan, comp. les Épreuves de l'Isle 

arme dans VAmadis (!. II, IV et V), la bataille du 
llnquième acte d'Alphée, et le dernier acte de la 
wAilistée de Troterel en 1627. — Une imitation très 
Jirecte de Mairet au cinquième acte des Charmes de 
^elicie de Pousseï de Montauban (1654). Voy- aussi 

e cinquième acte de VAmadîs de Quinault. 



LA SYÏ-îlt- 



Sceoe I. — Cf., au ïtébui d= l'Arginîs de Barclay, . 
l'arrivée en Sicile d'Archombroiiis : « ... Ingentis fps- 
ciei iuuene^ peregrina nauis expofaît... ille infuet 
nauigii nialis procubuerai in arenam quxrebalquej 
cîrcumactum pelagî eiroribus caput fopore compo*! 
nere... ■ 1, li. — Vm. dans l'adaptation de Du Rj^er,) 
Argeiiii. dernière journée, L i : 

Où l'orage aiorrii la iiuuuolfe fortune. 
Où Ici Tenu (ont d'accord auec^uei Ici efcueil^... 
A U fin met tielir* flui forts ^ae li icmpefle 
Triiimpbcni des adiuts ijui menaçaient lat telle... 
El mon eCpoir, vainqueur dci colères de l'onds, 
Trouuenu boutdesdiiaj^erskplusbeau lieu du monde. 
Que ce pays ell beau.' Ce n'ell riea ^ue mecueille», 
Le» prcz chanaeni mes fcut, les ojfeaui mes orciUcsi.J 
Ces boit où la frefc-heur prouoque le fommeil 
Me font offre d'in lieu qui reûrte au fileil,,. 
Voyons fi le fommeil pourrait icj c 
Let effecls Ju (rjiuaîl d'vne orageufc n 

La scène 2, d'ailleurs, conlinue les analogies. — De 
même, dans les Occasions perdues de Rotrou, [, 2, 
l'arrivée à Naples de Clorîmand ; • 

Avoir en ce psyt ces b^'n encore verds 

le eroy i|ii'il eft eteinpl du pûuuoir des Hyiierts, 

Et que ce beau Royaume en Tes bornes enferre 

Tout ce qui rend te Ciel amnureux de Ja terre. 

Tandifque no& chenaux prendront quelque repos. 

Cet ombrage charmant s'offre à nous à propos... I 

Cf. encore Kloriset dans VAgest'lait de Colchas d« 

Rotrou. IV, 5. — Enfin, on peut comparer un pay-"! 

»age poétique analogue dans la Diane de .Montreux, II, 

,365 A. 
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1672. 



- Voy. le dessin du Mémoire de Mahelot. 



1689 et aniv. — Dialogue traditionnel. Voy., c 
le Pastor, les scènes de Dorinda Silvio; celles d'Ap^ 
dénie Coridon dans la Chaste Bergère; d'Elice T 
dans les Amantes, et, dans les Bergeries de Racan, 
la scène II, 5, etc. 



1696. — Chrestien des Croix 

il n'y a Ulea qLiL ne venge r 



les Amantes, I, 



9 etauiT. — Racan, Bergeries, II. 3 : 

le sçiiy que vos appjs font adoroz de lous 



Heias, ie vous entends (t tlendrois 
D'.iufiir ci\ moy Je quoy mériter Ct 

1703 et Buiv. —Cf. la tirade d'^gim 
d'amour de Havdy, 111, 3: 

1705. —Théophile, Pyrame. V, 2 : 
Ha! Voicy le poignard... 

1708. — Sannaitar, Arcadia, huitième prose, Édit.^ 
Scherillo, p. 148 : « [Eccho] la quale credente ad mie 
mali (si corne quella che altra volta provati gli ha)... ' 



1726. — Guarini, Pastor, I 

Ben eonofiio U tcnoi- de la 
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1729. — Théophile, Pyrame, 1,3: 

... ceux que la loy du fort 
Rend mal voulus du prince, ils font ëigiïes de mort. 

Corneille, Clitandre, V, 4 : 

On eft trop criminel, quand on peut vous déplaire. 

Rotrou, Laure persécutée y IV, 8 : 

Tay déjà trop vécu fi ie ne vous plais pas. 

Rotrou, rinnocente infidélité (1637) , I''» 4 ' 

Et fi ie luy déplais ie fuis alTés coupable. 

1733. — Théophile, Pyrame, V, 2 : 

... Rameaux, prez verdifTans... 
Vne fois tous les ans Ovous vous voyons mourir, 
Vne fois tous les ans nous vous voyons fleurir. 

1744. — Ces revirements sont fréquents dans la 
pastorale, peu soucieuse de la vraisemblance de ses 
dénouements. Voy. Aristène dans VAristene de Tro- 
terel (1626), III, 3 : 

Ouyda, bergère, ouyda ie vous promets 
I)«i vous chérir d'vn amour réciproque 
Si plus de moy ma loelTe fe mocque. 
Pour ce iourd'huy, c'eft vn fait arrefté, 
le veux sçauoir quelle efl fa volonté... 

1750 et suiv, — Racan, Bergeries^ II, 5 : 

Le foleil trop à plomb nous voit fur ce riuage, 
Il nous faut retirer & nous mettre à Pombrage 
De ce bocage efpais... 

Tristan, Panthée (1639), II, 2 : 

Vous plaift-il de tourner vers ces arbres couuers 
Qui gardent la fraifcheur fous leurs feuillages vers? 
— Allons. 

— le voy par terre vn homme qui repofe. 




1760. — Le songe et le réveil de l'amant, I 
mun. 

1765, — Mairet, Sophonisbe, V, 8 : 

Miracle de beauiéj Sophonifbe mon âme... 
Mairet, Marc Antoine, I, 4 : 
Ouy, Reine des beautez.,, 

18M. — Vion Dalibray, la Pompe funèbre (i634\ 
IV, 9 : 



Capables d'adoiK 



a Xygi-s 



1805, — Comédie des Tuileries, lU, 7 : 

Mais Phitene as-tu donc vn père fi barbare 
Qu'il Tueille feparer vne amiliê fi rare? 

Boisrobert, les deux Alcandres, V, 3 : 

Mais riijlngines tu ton père ii barbare 

Qui; de vouloir dellruire vne amitié fi rare? 

1810 — Dï mêmeFélicie dans les Charmes de Fe- 
licie de Pousset de Montauban, V, 4 : 

Le cllarineque i'ny fait, le ne le puis deffaire 
Et, pour vous dire tout, Bergers, il e(l fi fort 
Qu'vnc diuinité feule en rompra le fgrl. 

1817. — Barclay, Argents, I : « Fortunai be-^^iu- 



cium debëbo fi qualcm memoras ftrenuum 

meo aduentu leuari voluerit... Hîs dictis in equuuj 

exilliit & duceret ergo iulTit.,. » 

Scène II. -~ Tirade classique des Remords. — C 

reconnail aussi une transposition du monologue ( 

Phedime, dans une situation analogue, Alcêe, III, 3 

Helas! Voila, ma hrnMe deferte... 

O miferable! O rétif que if fuis... elc. 

1837. —Corneille, Mélite, IV. 6 : 

Moy qui fuis de leurs mauï le dettltable autet 

1843, — Cf. la tirade du magicien Ismen daîfl 
les Amantes de Chrestien, V, 2 : 

Ces noirs efprils que i'ay créa tout fçauoir 



1844. — Racan, Bergeries, III, 4 ; 

Quelle rage aueufilée 

A depuis !1 long (emps ma raifon defrûiglée ? 

1849, — Peut-être un souvenir de VAsiree : ( 
rie déclaré indigne du trône à cause de ses vict 
déposé par les grands, P. III, 1. xi[ : 

1867. — Pousset de Montauban, Charmes de F^ 
cie, V, 3 : 

Vous allez eL-outer fes plaintes, fes clameur 
Son derefpoir, fes cria pour fa fidèle amante, 
Voicy l'heuïe où l'sccez l'agite St le lourmen 



1874. _ Théophile, Pyraine, IV, a : 

M'ont transpercé le cceur de leurs acofins fiinuhres. 

i879 at «HÎT. — Les tirades des deux amants rappel- 
lent de très près le cinquième acte de Pyrame. C'est, 
['ailleurs, un des lieux communs consacrés. Voy., 

,ns YAriinene de Montreux, le long monologue 
'Arimène gémissant sur la mort d'Alphise, V, 3 ; 
dans son Isabelle (i5g5), la tirade d'Isabelle pleurant 
la mort de Zerbin, I, p. 27; celle de Metice dans la 
Driade amoureuse de Troterel, 1, 4 (1606 — ici, d'ail- 
leurs, le prétendu mort n'est q ue victime d'un enchan- 
tement et reviendra à la vie); les gémissements de 
Floris dans les Amantes, V, 2; ceux de Vénus 
dans VAdone de Marino; ceux de Bradamante dans 
la Mort de Bradamante, du recueil Mansan, IV, 2. 
^— Dans sa Chryseide déjà, Mairet s'est essayé à déve- 
lopper ce thème classique, II, 1. — Une imitation 
■dans YArgenix de Du Ryer, dernière journée, II, [. 
Cf, Hérode au cinquième acte de la Mariane de 
Tristan {ifi37). 



11880. — Autres œuvres du sieur Miiret, Ode, L'au- 
retÉdit. de i63o, p, 175) 
Vn Sule![ Joit-il fam 
; 



I MM. — Théophile, Pyrame, V. 

Mais d'où vient qu'iiniiiobile A froid delTous 

t 1887. — Théophile, Pyrame, V, 2 : 

Htifls le voy la mon peinie deltus fa l.ic 



J 
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1889. — Ronsard, Second livre des amours^ Stan^ 
ces (Édit. Marty-Laveaux, t. I, p. 214) : 

Tout ainfi quVne belle fleur 
Qui ne vil qu'vne matinée... 

Racan, Bergeries, V, 2 : 

Comme fait vne fleur en vn champ deferté... 

Mairet, SUvanire, l, 5 : 

... Tel quVn pauot couché 
Que la rigueur du froiJ ou le coutre a touché. 

* 

1895. — Ronsard, Ibid, (Edit. Marty-Laveaux, t. I, 

p. 223) : 

Et toy Ciel qui te dis le père des humains 
Tu ne deuois tracer va tel corps de tes mains 
Pour fi tort le reprendre. . 

1901. — Ronsard, Ibid. (Édit. Marty-Laveaux, t. I, 

p. 21 1) : 

Soupirs efchaufez fon tombeau... 
Ma voix, Il doucement lamente 
Qu'à la m')rt vous faciez pitié! 

1909. — Théophile, Pyrame, V, i : 

luftes Dieux! Se peut-il que vous l'ayez foufFerte !... 

1913. — Montchrestien, la Reine d*Escosse, V 
(vers 1408) : 

Cette Dame Royale & d'àme & de courage, 

En qui le plus haut Ciel admiroit fon ouurage... 

Théophile, Pyrame, V, 2 : 

... La nature efl. trop fage 
Pour laiffer ruiner fon plus aimable ouurage. 
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Ofiane dans VAmaiiis de Quinaull, IV, 

Ciel qui nous donnas ce Heias, 



1914. — Ronsard, Ibid. (Édit. Marty-Laveaux, l, I, 
p. 2a3) : 

Puifque ie voy la Mou inoiiipher de l'amour. 



1917. - 



■ Racan, i 



•rgeries, IV, 2 : 
npmlTims ou font i 



-Marino.ArfoHe, XVIII, i55 : 



1927 et suiT. — Boccace, Philocoh, IV, trad. Sevin. 
p. 401 è. ; « mere fans puié!,.. Quel tigre, lyon 
ou autre animal iraîfonable eufl Jamais faict telle 
cruaulté... Que vous nuyfoit l'amour que l'ay en 
Blanchefleur, ou l'amour qu'elle auoît en moy?... ■» 

Dans le Piramo de Marino, p. 167 : 
Quai Terpenie à qusl fera 



Di ve 
Ch'n 



d'orgoglio 



1928. — Quoique la comparaison soil banale et 
courante, peut-être Mairet pense-t-il ici au lion de 
P)'rame. 

1931. — Théophile, Pyrame, IV, 2 : 

Que eheiche-tu ligreffc? El bien, me voyla iiiorie! 
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1942. — Mairet, Silvanire, IV, 4 : 

Mais celle qui tient Pœîl & l'oreille bouchée 
De peur que de nos cris & nos peines touchée... 

Du Ryer, Argents, dernière journée, II, i : 

Mais ie t'appelle en vain, l'enfer n'a point d'oreille. 

1944. — Mairet, Stlvanire, quatrième chœur : 

Ny prières ny vœux ne la peuuent gaigner. 

1951 et suiv. — Cf. les lamentations du choeur au 
cinquième acte de la Reine d'Escosse de Montchres- 
tien (vers iSôg et suiv.). 

1956. — Théophile, Pyrame, V, i : 

Aime ce cœur, Thifbé, tout malTacré qu'il eft. 

1957. — Théophile, Pyrame^ V, i : 

le ferois dans mon fein vne large ouuerture 
Et fa chair dans la mienne auroit fa fepulture, 

i960. — Théophile, Pyrame, V, i ; 

De ce fang amoureux, mille moiffons de rofes... 

Mairet, Chryseide, II, i : 

Mille amoureux baifers nos leures coleront 
Et nos efprits contens ainfy fe méfieront. 

1964. — Marino, Piramo, p. 194 : 

Dunque Tisbe moristi ? 
(Dicea) ma se colei, 
Ch'era sola il cor mio 
Mori, corne vid' io ? 
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Théophile, Pyrame, V, 2 ; 

Mairet, Silvanire, IV, 4 ; 

Oulre qu'eftani ma vie en ta fienne tomprife.,. 
Mairet, Roland furieux, 113, 4 : 

AyanI délia perdu la moïtlË de ma vie 
L'dulie auec peu d'eflon liie doit eJlre rauie... 

1968. — Théophile, Pyrame, IV, 2 : 
Au traucrs le f.kncE & l'horreur des lenebres... 

Racan, Bergeries, V, 2 : 

Noir séiour de l'horreur, tensbreufcs valées... 

1969. — Théophile, Pyrame, V, 2 : 
- Suâ, qui me vieiil ouurir la porte des enfers'; 

1971. — Racan, Bergeries, 111, 4 : 

le oe ma vis iamais fi louché de piiîé. 
Tristan, Mariane, V, 2 : 

Ah! le fuis tout percé des traits de la pilié, 

1974. — Hardy, Marianne, H, 1 : 

Que l« pitié vous donne vue fenfible atteinte! 

«75. — Théophile, Pyrame, V, 1 : 

Dieux ! Si vous me ïOuliei enuoj-cr le tonnerre ! 

1977. — A remarquer, celte façon d'intercaler l'arri- 

'ée de Floresian entre les lamentations de Thelame 

celles de Sylvie. Mairet coupe ainsi la monotonie 
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des deux tirades qui, chez Théophile, se suivaient 
sans interruption. Ici encore, il y a une préoccupation 
d*homme de théâtre. 

2003. — Théophile, Pyrame, V, 2 : 

Dieux! ie voy par la terre vn corps qui femble mort. 
Mais pourquoy m'etfrayer? Ç'eft Pyrame qui dort. 

2007. — Théophile, Pyrame, V, 2 : 

D'vne éternelle nuict fon bel œil eft couuert. 

2012. — Desportes, Diverses amours (Èdit, Michiels, 

p. 409) : 

Et dès le point du iour, ie voy mon occident. . 

Mairet, Chryseide, V, i : 

Ce plaifir en naiffant trouua fon occident. 

2017 et suiv. — Ronsard, Elégies, Adonis (Édit. 
Marty-Laveaux, t. IV, p. 84) : 

Les bois auecques moy lamentent ton trefpas 
Les eaux te vont pleurant... 
Toute belle tieur blanche a pris rouge couleur 
Et rien ne vit aux champs qui ne viue en douleur. 

Cf. R. Belleau, Complainte sur la mort de du Bellay, 
deuxième journée de la Bergerie (Edit. Marty-La- 
veaux, t. II, p. i35). — Théophile, Pyrame, V, 2 : 

le voy que ce rocher s'eft: efclatté de dueil... 

Ce ruilTeau fuit d'horreur... 

Mefme, au lieu de donner de la rofée aux fleurs, 

L'aurore à ce matin n'a verfé que des pleurs, 

Et cet arbre touché d'vn defefpoir vifible, 

A bien trouué du iang dans fon tronc infenfible. 
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Recueil Mansan, la Mort de Bradamante, IV, 2 ; 
Que toualesoinilo 
Ne chanteni que di 



F 

^M Que toua les oinilons hôies de ces bocages 

^^B Ne chanteni que douleurs au lieu de leurs ramages; 

^^B El vous prez verdoyans ne vous pouuans douloir, 

^^ft Au lieu de vos couleurs tapilTez vous de noir... 

^^ Ce genre de développement est d'ailleurs traditionnel 
dans la pastorale. Voy. le début de la deuxième scène 
du Pastor : 

... Piangenclo i fonli 
E mormortindo i verni.,, etc., 

I , YAdone de Marine, XVHl, 1 33 : 

Piaogeie o fanti e lagrimace o rive.., 

Ifit, plus haut, notes aux vers 1 129 et sui\ 



2033. 



Théophile, Pyrame, V, 2 : 

Attends nioy, ie te prie & qu'vn melm 
Acheue nos delliiis. 



Mairet, Chryseide, II, 1 

le fuis à toy, mon ème, 






2037. —Mairet, Chryseide, II, 1 ; 

C'ell là que nos efprils, conioinis à l'aduenir 
Malgré tous les deftins fe doiuent réunir; 
Et que, malgré l'horrtur des glaces Cociliques 
Nous brullcrons louliouis Je nos flammes pudiqui 

2046. — Chestien des Croix, les Amantes, V, a 
C'eft alTez dicl, or adieu, ie m'en vois 
Perdant la force & le fang & la voix. 

aO«. — La Calprenede. Bradamante {\63-j). III, 

AraoUiroieni fans doute tu cŒur de diamant. 



2061 et SUIT. — Peut-on rappeler la tirade de Rodri- 
gue dans le Cid, V, i ? 

2073 et Buiv. — Voy., dans Alpkée^ V, 3, la r 
tienne Corine et ses démons : 

Hôtes de l'air fauorables démons. 
Par le pouuoir de la Diue auï trois noms, 
A coups d'éclairs, de lonnerre & de grullu 
Bouleuerrez cette troupe rebelle... 

Racan, Bergeries, II, 4 : 

— Dieui ! qu'eft-ce que je voy ? 



— Que de Monftre 



lidei 



u'eft-ce qtie i'e 
- Que de feun erclatlane.. 

2082.— Montchrestien, David, IV : 

Vne moilTon de darâ fur fon chef tombera. 

Racan, Bergeries, III, 2 : 

... des lances de feu... 
Dercendeni fur ma telle... 

Corneille, Mélite, IV, 6 : 

Que de pointes de feu fe perdent parmi l'air. 
Florestan dans YAmaMs de Qiiinault, V, 4 : 



La V 



Où fuis-je 


d'o 


il vient ce nuag 


Quel pou 

Mille & n 

Défend 


nitle 


arrête mes pas 
invifibles bras 
e pafTage... 



ige? 



1 2085, — Euriale dans Alpkée, V, 3 : 

Ferme, pafteurs, ce charme paDerH, 

. — Un miroir magique dans le Timandrt 
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de Bertaut; dans lus Bergeries de Racan , II, 4 
le puis dans les objets d'un crinal enchanté... ») ; 
êl dans la Sih'anire. 

2104. — Hardy, Alpkée, V, 3 : « Là fe fait un grand 
bruit derrière le théâtre. » 

2106. — Racan, Bergeries, II, 4 : 

Tout le Ciel eft couuert d'vne noire mpeur. 

2107. — Racan, Bergeries, il, 4 ; 



2109, — Détail traditionnel dans les scènes d'évoca- 
tion magique. Cf. la frayeur de Furluquin dans 
VArimene, I, 3 ; de Lucidas et Artenice dans les Bei- 
geries de Racan, II, 4, etc. 

2U7. — Mairet, Ode à Mf- de Montmorency (Édit^ 
4e i63o, p. i35) : 

Le plus grand foucy qui le refte 



2123. — Racan. Bergeries, I, i : 

Cet fiymabic Soleil, auiheur de mon amour 
Qui fait qu'incelTanimem ie penl'e qu'il foit iour. 

Tyrsis reprenant sa première forme dans la Folie d 
Silène, V, i : 
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De même Daphnis dans Alphée^ V, 3 : 

D'où me reuient la lumière éthérée? 
D'où la beauté de mon âme adorée?... 
Celefte Alphée auance vne parole 
Si tu n'es point vne trompeufe idole... 

et Alcidor dans les Bergeries de Racan, III, 4 : 

En quel lieu m'a conduit la cruauté du fort? 

Suis ie en terre ou dans l'eau, fuis le viuant ou mort? 

2133. — Cf. Silvanire, V, 3; Corneille, Mélite, 
V, 2- 

Mais voyez fi l'enfer reffemble à cette place... 
Le logis de Melite & celuy de Cliton 
Ont-ils quelque rapport à celuy de Pluton? 

2136. — Racan, Bergeries^ III, 4 : 

Ne vous eftonnez point de ce qu'il parle ainfi : 
La fureur le domine auec tant de puiffance 
Que fa raifon malade en perd la cognoiffance. 

2141. — Racan, Bergeries, III, 4 : 

"^ Quoy! Voulez vous encore, ô ma chère infidelle, 
Trauerfer mon repos en la nuict éternelle. 

Théophile, Py^rame, IV, 2 : 

Tu viens donc, inhumaine, en ces bords malheureux:* 
Pour encore efpier nos efprits amoureux? 

Mairet, Virginie, V, 8 : 

— Ha, madame, il eft vray que c'eft fon ombre vaine 
Qui fe iaffe d'errer fur la riue des morts? 

— Non, Sire, c'eft fon propre & véritable corps. 

2145. — Théophile, Pyrame, IV, 2 : 

L'enfer plus doux que toy laiiTe viure nos flamc . 
Va ne rcuiens jamais importuner nos âmes. 



f 
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2173. — Garnier, Bradamanle, V, 4 : 

PnrJoiinez moy, mon fils, f\ i'ay fi longLieraeni 
Tenu par ma riRueur vos amours en tourment. 

Racan,"Serg-er;es, III, 4 : 

Pardonnez moy tous deux Q trop iniuftement 
l'ny loufiour.-i trauerfé voilre conteniemenl. 

2177. _ Hardy, Corine, IV, 5 : 

Ce trille Hyuer vous écloft vn Printemps. 
Du Ryer, Amarillis, V, 4 ; 

Berger ne parlons plus des trauerfes palTées. 

218!, — Garnier, Bradamanle, V, 7 : 

Merlin, ce grand prophète A qui Dieu n'a celé 
Ses confeils plus fecrets m'a iadis reueié 
Que de ïollre lignée en demy Dieux féconde, 
Il nailtroLl des enfans qui regiroyent le monde. 

Toute la fin des deux pièces, d'ailleurs, serait à com 
parer. 

2193. — Arcombrotte dans VArgenis de Du RyerJ 
dernière journée, I, 2 : 

La loi des caualiers m'oblige à vous delTeiidre, 



2201. _ Corneille, Mélile. V, 6 : 

Ma fi^ur, acquitte inoy J'vne reco 



oilTjnce 



2206. — Cf. dans VArgenis de Barclay. 1. III, l'aveu 
de Poliarchus à Argenis : « Ego nec génère, nec for- 
tuna regiis nuptiis impar, ab externo littore tuam 
famam Tequutus fum... » 



h. 
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Anaxarte dans Agesilan de Coickos de- Kottoa, 
III, 5 : 

Apres de longs trauàux i*arriue en cefte cour. 

Où le bruit des beautez:dont PInfartte eft pdifrueuë 

Me fait à vos genoux en implorer la veuë : 

Vay rheiir d'eflre nay Prince... 

Et ie viens attiré par vn fi beau renom, 

Offrir d'humbles deuoirs &. rendre vn iufte hommage 

A ce ieune Soleil, miracle .de noflre. âge. 

2207. — Mareschal, la Cour bergère, V, 7 : 

... Cet amant quVn portrait de Pamele 
Fit changer en Lycas pour fe rendre auprès d'elle. 

2220. — Hardy, Alcée, II, i : 

La vertu feule ennoblit les humains. 

Scène III. — La série des mariages, dénouement 
classique de la Pastorale. Il convient « que chacun 
s*apparie ^, dit A. Gaillard {La Carltne, V, p. 78). 
De là parfois des unions bizarres. — Pourtant, les 
Urties vivantes de Boissin de Gallardon ont un dé- 
nouement tragique. 

2231. — Corneille, Méliie, V, 3 : 

G'eft où dorénaiiant tu ne dois plus prétendre. 

Cf. le dénouement d!Alphée. 
.2240. — Mairet, Chryseide, V, 3 : 

Le ciel file vos iours d'vne trame de foye, 

Par de nouueaux bonheurs augmentant voftre ioye. 

Allez, heureux amans, allez vous refioûir.,. 



^ Corneilli 
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Corneille, Mélite, V, 4 : 

Que nos comencements ne font plus trauei-fés 
Que par le Ibuuenir de nos rnalheui'6 paffés.,, 

2245. — Racan, Bergeries, V, a : 

Nos voiCns alTeinblez nous attendent là bas 
El defia, dans la bourg, roule ta populace 
Au Ton des violons s'alTemble dans la place. 

3248 et suiv. — Hardy, Corine, V, 4 : 

Sus que chacun dépr.uillé Je irilleffe 
Vienne a l'cnuj- célébrer c« beau [our... 

Racan, Bergeries, V. 2 : 

Allons mes chera enfnns, il ne nous reltc plus 
Que d'accomplir les vceiix de vollre mariage... 

Cf., à la fin du cinquième livre de VArgenis de Bar- 
clay, Archombrotus épousant la sœur de Poliarchus, 
— et la joie populaire : « Quotquoi Panormî cranl, 
impediti frondibus caput, confluxerunt ad regiam... 
Omnes plaudebant, omnes erant bacchantium lae- 
titiae proximi; caetuque confufo, nulla difcrîmina 
ordinum, tantum gaudia meminerant... ■» 
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837. -~ L'Innocente infidélité : fj2<j. — Laure persécutée 

; Acte IV, 3C. i; 1279; 1283 ; iTiH; i3d8; 1729. — Les 
Occasions perd uex : 54; 449;-Acie V, se. 1. 
' [• (Du), vm; ïlvi- — Amarillis : Acte I, se. m; 153; zij; 
177. 1- Argenis et PoUarque : Acie I, se. 1; 22; 2i; 71; 
H; 181; 457; 8i3; 997; 1160; (257( [451; 1471; Acte V, 
:, \; 1879; :g4i; 2193. — LisanAre et Catiste : 8liï. 
^annazar. Arcadia : 106; 673; 735; 1 129; i i3i; 11 33; 1 141; 
U45; 1192; 1219; 1708. 
i, B. Agimêe : xli. 
■ Staadre. Tyr et Sidon : 1478. 
radSTf. viii; ïuii; ïLvi. — Le Trompeur puny : Acte I, 

; :33; HCi; 873; 88 
, 1057; Acle III, se. iv. 
Hmu. Voy. Boccace, 

ly. Arcadie : xxix ; ii.vi, — Acte I, se. ;. 



a (t.). Aminta : xxnvii; i,iv. — (29; 147; i3;;23 
f Acte I, «c. iv; 3i5; 337; 427; Acte III, se. m; loSL 
fkéétre François {Recueil Mansan). La Folie de Silène 
f Acte I, se. m; 4^19; 5<it; 11 17; Acte III, m. iv; 2:2; 
I UorI de Bradainante : 187(11 2017. 
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Théophile de Viau. Pyrame et Thisbé : xi; xii-xviii; xxx- 
xxxiv; XXXVII ; xi.i; xlvii. — Epistre; Acte I, se. ii; 109 
119; 218; 219; Acte I, se. iv; 3i2; 327; 342; 35i; 355 
3G9; 371; 379; 385; 391; Acte I, se. y; 397; 407; 41 3; 4i5- 
41(3, 423; 437; 448; 487; 493; 497; 607; 58i; 593; 6o3 
695; 881; 997; Il 33; 1143; Acte IV, se. i; 1293; i3i3 
i336; 1357; i363; 1372; 1440; 1451; 14^9; j54i; 1590 
1619; :63i; i632; 1641; i653; 1705; 1729; 1733 ; 1874 
1879; 1886; 1887; 1909; 1913; 1928; 1931; 1956; 1957 
i960; 19O4; 1968; 19O9; 1975; 1977; 20o3; 2007; 2017 
2o33; 2 141 ; 2145. 

Thullin. La Prodigieuse vecofçnoissance... : xxxix. 

Tristan. Mariane : 1879; 1971. — Panthce : 17^0. 

Troterel. xxxvi; xl. — L'Amour triomphant : A*;te I, se. i; 
148 1. — Aristene : 1744. — Les Corrivaux : Acte H; 509; 
529; 543 , 54^^. — La Driade amoureuse : 1879. — Philistce: 
Acte V. 

Urfé. L'Asirce : xxix-xxx; xxxvii; xxxix; xl. — Acte î^ se. i; 

Acte I, se. iv; 377; Acte IV; 1281; 13364 1346; Acte IV, 

se. 11; 1442; 1481 ; 18^9. — Sylvanire '. xxxv. — Acte I, 

se. m; Acte II; Acte II, se. m; 862; 867; Acte JII, se. i; 

■ i56o; i653. 

Vallée, xxxiii. 

Vion Dalibray. La Pompe funèbre : 1804. 

Virgile. Acte I, se. m; 147; 3i5; 11 45; 12 19. 
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ERRATA 



Page XLiii, ligne i6, lisei( : à travers lesquelles... 

Page XLViii, ligne 4, lise:( : de ne pas... 

Note à la page xlix : J^ai décrit l'édition originale de 1628 
d'après l'exemplaire de la Bibliothèque de Besançon 
(n^ 212096). Dans l'exemplaire de la Bibliothèque Natio- 
nale (Yf 6874), le quatrain Au Sieur Mairet ne se trouve 
pas. En outre, sur le feuillet de titre, les mots « Dédiée à 
Monseigneur de Montmorency » sont d'un caractère diffè- 
rent. Il faut donc admettre au moins deux tirages pour 
l'année 1628. Le texte de la pièce, d'ailleurs, est iden- 
tique. 



"îr-f 



iidU.t I 



I 



II 



f 



w 



■ 

m 

1. 

'. . 1 

I 



■■! I 



;'r. 



s, - I . 





' ^^Ss"*"""'",» lus 




L^ 




Stanford University Ubrary 

Stanford, Californie 

In order that others may use tbis book, 
please return it as soon as possible, but 
not later tban the date due. 



